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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

, ■ , î . ; * M 

ÉTATS DE- B LOI S, 1576./! 



'N*. 29. 



Bibliothèque. <'« Saint-Germam- 
des-Prés. 



Noms et surnoms de ceux qui ont été élus pour l'ordre Dë 5 ut *t dtt 
ecclésiastique , pour les Duchés , Comtés, Bail- *^' 

liages y Sénéchaussées , Provinces et Villes de ce 
Royaume, Députés pour envoyer aux États tenus à 
Bloken 1576. 



Prévôté de Paris. 



R 



Eve rend père en Dieu, messine Pierre de 
Gondy, évêque de Paris; nobles et discrettes 
personnes, maître Louis Seguyer, doyen; maî- 
tre Jean de Breda, grand archidiacre ; maître 
Julien de Saint-Germain , chanoine théologal ; 
maître Michel le Ber , chanoine de l'église de 
Notre-Dame > de Paris, avec, maître Jean Pel- 
letier, chanoine de Saint-Horioré , et grandr 
maître du- collège dç Navarre. 

B o u r*g O G H E« 

Noble maître Philippes Berbis , conseiller du roi 
en-sa cour de parlement , et doyen de là sainte- 
ChapeUe. de Dijon , .député du clergé pour tout 
le duché de Bourgogne. 
Pièc. j\ Etats de ÈUois , i5j6. a A 
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2 Pièces ~ justificatives j N°. 29. - 

fyHlimg* df pijon. 

Révérend père en Dieu , frère Nicolas Bouche- 
rat, docteur *r* théologie, abbé de Cîteaux. 

Bailliage, a Autan • 

Révérend père en U\çu , messire Charles d'Ailli- 
boust, évèque d'Autun. 

Bailliage de Çhfilons-sur-Saône. 

Noble maître Adrien de Roueray , aumônier du 
rqi 9 doyen dé Beaupe, et prieur de Chaigny. 

Bailliage â?Au*ois. 

Maître Antoine Bonnet, docteur è| fjrotaj» Pré- 
vôt de L'église d'Autun. 

- JPMlUfige de? Mpmafnfs- 

Vénérable maître Claude Iobard , curé de saint* 
Cotombe, 

Bailliage de Mdcon. 

Révérend père maître Antoine d'Amanzé, abbé 
commendataire de Saint-Rigauld. 

Bailliage de Ba#~sur-Seina. 

Révérend père maître Çftbriel le Qçqflyofr , abbé 
de Mores et doyen de Langres. 

Bailliage $Auxerre* 

Vénérable maître Jean le Sourd, trésorier; et 
maître Sebastien Royer, chanoines en l'église 
d'Auxerre. 
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États de Slois , i&/6. * 3 

Duché fc * Nba ii'A^irï. 
La ville et bailliage de Rouen. 

Noble maître. Martin de Mftrtinbault* conseiller 
du roi au parlement , chancelier et chanoine 
en la grande église de Rouen. 

Bailliage de Caen. ' 

Révérend père en Dieu , messi.re Bernardin de 
Saint-François, évêque de Bâyeiix. 

Bailliage de Caulk. :I '•-•••', 

Révérend père maître Jean de Fautereau, abbé 
de Fery. 

Bailliage de "Constantin* 

Révérend père en Dieu ♦ mtstiife Louis de S*int- 
Gilles r évêque de Porphire. 

Bailliage ftyreux. , ... 

Vénérable maître Jean Guebert, pénitencier et 
chanoine de l'église d'Evreux. 

Bailliage de Gisors. 

Vénérable maître David Bourdon , chanoine 

d'Àndely. 

Bailliage cTAlenfo/i* 

Vénérable maître Louis de Calerobm, fous le 
Perche. 

Comté et bailliage de' Dreux. 

Vénérable maître Mathurin Angibout, curé de 

Serville. * " 

Ai) 
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4 Pièces justificatives x .N°* 29. 

t E DUCHÉ DE G ,V Y X, N H !• 
Sénéchaussée de Bordeaux. 

Révérend père en Dieu, mçssire Antoine de 
Sansac , archevêque de Bordeaux. 

Sénéchaussée de Baçzas. 

Révérend père en Dieu , messire Arnault de 
Pontac , évêque de Bazas. * 

Sénéchaussée de ^Périgord, 

Vénérable maître François Arnault, doyen de 
Catenac 

Sénéchaussée de Rouergues. 

Vénérable raessire Bernardin de Cornelliam, ar- 
chidiacre de Cbncques , en l'église de Rhodes , 
;deputé pour Te diocèse de Rhodes et de Vaures. 

Sénéchaussée de Saintonge. 

Noble maître Louis Guitard , doyen de Saintes. 

"" ' " Sénéchaussée étAgemois* 



"Pays x et comté, de Comminges. 



Pays etjugerie de Rivières, Verdun ^ Goure , haronnie 
./ de I*rnac et Mares fans , d'Acquis et les Launes. 



Saint-Sever* 
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Ëtaès de Blois , 1S76. S 

Atbret, s^h^hatéssét^Armaigrnàc^CoTidonetrGaêcogne. 

\ • - a • •""* • » é ' • ' • • , • » 

Haut-Lùnoëin et ville de Tjhnoges* 

Koble maître Jean de Pustilhon, prévôt de Sai,ht- 

Martial de Limoges. ' r ' 

Vénérable maître Jacques Petiot, prévôt de Saint- 



Jqnian. 



r •> 



7 



Le BasrLimosin ^ comprenant Tulles , Bryves et TJserdhes. 

Révérend père, frère François de Neuville, abbé 
de Grammont. ........ 

Sénécfumssée de Quercy. 

Vénérable maître Antoine Regourt, arcbidi?ççe 
en l'église de Cahors. ,,,.., 

Il DUCHÉ DE BRETAGNE et ses dépendances* 

Révérend père en Dieu » messire Ayiàard Henn*- 

quin, évêque de Rennes: w.> 

Révérend père en Dieu , messire François ThouCes, 

évêque de SaintMalo. 
Révérend père en Dieu , messire Roland \ de 

Neuville , évêque de Léon. 
Vénérable M e . Alain de Poulpris , archidiacre de 
. I^éon. ' • ■ ..•-••.• y T 

Vénérable M c . Pierre de Hardy , archidiacre de 

la Mer, en l'église de Nantes. , > 

Vénérable M e . René dç Maury , trésorier en 

Téclise de Saint-Brieux. 

LE COMTE DE CHAMPAGNE ST DE BRIE. 
Bailliage de Troyes.. , v 

Vénérable M e . Guillaume de Taix , doyen de Péglise 

de Troyes, 
Vénérable M e . François Perret, archidiacre de 

la même église* 

A nj 
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$ Pièçss justffitmfiç^s <x v $? . a 9 . 

Révérend père .M e , Gabriel le Genevois, abbé de 

Mores f nri w de Cpnde*» 
Vénérable M% Guillaume Rose f dpctiew, c;n thfo-r 

Togie , doyen de îeglise de CHawrioni • 1 

-i.-ïfi.i ;:; îûv '/;•; Wmttiage de fi/gpc •;:.:* ' 

Vénérable M e . Pierre Sybert , docteur en théo- 
logie, grtmd-archidracre en IVgKse de Châlon*. 

. Éaiiîiagv âe Meccàv. • 

• porlMage de Prôtthts. 

Vénérable MVt3dftdë Moissairtt , doyen de Pro- 
vins. 

•i ■ ■ BaiWigo fa ttoêtùm.*. 

-Vénérable * MV Bernard, Jouvcft * ^cbanome et ar- 
chidiacre de Sezanne. ■ u » 

% * ,J ° Êailtiage de Sert*.: ' } ' ',' '.'.'' 

Kév^rendrpèjre; en Dieu,, messine Robert de Pet 
levé , évêque de Pain^ersu -, 

'..i J" ■ Bailliage de Langrés. . 

Révérend M e - Gabriel le Genevois , abbé de? : Wbfes f 
d6yen de f église de Lances» aussi député, die 
Chaurnont. , , : /. * : j , ^ 

Bailliage de Chçteav-j'hierrjf^ •; 

Vénérable M c . Jean Gonthier^ doyen de la chré- 
'Viènheté'de Châteâii-Thîefry. '* * "'- J : " 

Çomt| de TôutoysE et govvernemsij* de* 
Sénéchaussée de TouJousp. r ' x 

M e . Pierre Ûuflfîs, prévôt en Téglisç Saint-Etienne 
de Twjouse. 
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- EiÂts de Biais > 1896* 

&èn£thtokb$ëè été oéâtédatrè. 

Révérend père en Dieu, me&ire, ftemond £t 
valezy, évêque de &ismes. 

Bailliage de Vellay , et Sénéchaussée du Puy. 



Sénéchaussée de Cmrcassonne et Béziêrs. 

Révérend père en Dieu , meàsire Claude tfOrai- 
son , évêque de Castres. . > 

Montpellier. 
Sénéchaussée 3e Lauraguais. 

Révérend père en Dieu, messire Alexandre de 
Bardis de Vernir , évêque de Saint-Papoul. 

Bailliage de J^ermandois. 

Révérend père en Dieu , messire Je^n de Bours , 

évêque et duc de Laon. 
M e . Antoine de Planques * doyen de Saint-Quentin. 

Sénéchaussée de Poitou et Maillezais. 

Noble M e . Antoine de Sayette, doyen de l'église 
de Poitiers. 

M e . François Jàqudlief, chartoine. 

M e . Pierre Prévôt, chanoine. 

Noble M e . Jean de la Grezille , prévôt de Parthe- 
nây , en Féglise de Lusson , député pour le clergé 
de Lusson, reçu à présenter son cahier , .sans 
préjudice de MM. les députés de Poitou. 

Sénéchaussée et Anjou. 

Révérend père en Dieu, rtiessire Guillaume Ruzé, 
évêque d'Angers et confesseur du roi. 

Aiv 
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U Pièceijuitifiùêtwès >.\N?:*j>* 

Vénérable M c . V A4*J?? <fc la Gawe* .grand-vicaire 

et. officia l r d' Angers. . ' , T 

Vénérable frère rPîeite Marquis i grand^pttçur dé 

Saint-Nicolas d'Angers. - .' ' f \ v ' ' ' Vl 

Sénéchaussée du Maine , y compris le comté de Laval. 

Vénérable M e . Pierre Viel, docteur en téôlogie. 
Vénérable frèrc^ Pierre* Belloti 1 prieur de* Saint- 
Vincent du JVIans. . . ; \ ;> ,>;.*,. 

Bailliage de Touraine et Amboise. 

Vénérable M e .Simoh <}aland , chanoine en Péglise 
de Tours , pour, le clergé de Tours. . 

Révérend père , M e ., Pierre jFortin t grangier et 
chanoine de Saint-Martin de Tours, aéputé 
pour ladite église; '"> -'• ' ' /. J ^ 

Bailliage de Éêhy. 

Révérend père , maître Gilles Guinault, abbé de 
Saint - Genoux - sus -Yndre , pour le clergé de 
Berry. • ' ' '/ ■ ' ' .' 

Vénérable M e . Martin' Ferret. 

Bailliage de $aint-Pierre-lè-%foï}siier. 
Sénéchaussée de Bourbçnfiois* .. 

Le. bailliage de Jfprez > sous la sénéchaussée de Lyon* 

%' • * • '•'••' • • - • . • • 

Bailliage de Beaujolofs > sous la sénéchaussée de Lyon* 

Sénéchaussée et pays de la Basse-MarcJie* 
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r n Êidts. de Blois y 1 5rj6l " w 9 

Sénéchaussée du pays bas çP Auvergne. 

Révérend père en Pieu, toessireVévjêque de Clef- 
mont. 

Vénérable M e . Annet de la Çhenaye , àbbé corn- 
mendataire de Belles-Aiguës. 

Bailliage des montagnes â l "Auvergne. 

Révérend père en Dieu , messire Antoine de Sen- 
netaire , évêqùedu Puy, député pour letclergé 
du Puy. 

Vénérable M e . Pierre Johannis , pour le clergé 
de Saint-Flour. 

La Sénéchaussée de* Lyon. 

Révérend père en Dieu, messire Pierre dTîspinac, 
archevêque etcomte de'Lyon , primat de France. 

.V^érablç M% . : ., ... de Marnas, chanoine et 
secrétain de l'église Saint-Just/: . \ , . 

V» ■* Le bailliage de Chhrttè*,l 7 [ 

Vénérable M e . Raoul Charpentier, docteur en 

Théologie. 
Vénérable. M e . Franççis Devau%, aussi docteur 
, en théologie. 

Le bailliage d'Orléans. 

Révérend père ed Dieu, messire Mathurin de la 

Saulsaye , évêque d'Orléans, 
Vénérable M e . 'André de Masset , doyen de Féglise 

d'Orléans, 

Bailliage de Blois. * 

Noble M*. François Desmôulins ,* doyen de SainN 
Sauveur. 

î: , J&aïlliàge de Dreux. 
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1 o Pièèes justificatives y.'H*? 29. 

Les ùktÙfogei êè Mahfei ) et MêidllaM. 

Vëfiérâbîê iM*: Ahtourë'dé' Oântaches, doyen de 
Mantes* 

-r; ... ...... 

" Bailliage de Gyen. 

Vénérable M\,SéJ>a$tien Royer. 

m . f '. : Bailliage de Montargis. 

fvel relise personne , frère Martin Pistons , docteur 
en théologie , de Tordre des Jacobin*. - 

Bailliage du Perche. • 

Vénérable M*4 Louis de Calembert , archidiacre 
de Beilemoys* en l'église de Séez. 

:, Bailliage &Antie % n&. /.:."•* 

Ré<réretid père riièssîre Antoine Desprez/ abbé tfè 
Saint-Jean d'ÂïtlIêtiS. >' "' '' r ■ 

Noble M e . Louis Garquillaud, prévost en 1 église 
d'Amiens. . ; 

La sénéchaussée de Ponthieu* ■ «' 

Vénérable M e / Jeàfi Satfâry , docteur ett théôîcf- 
gie , chantre et chanoine de Saint-Valfrâti d'Ab- 
beviJle. 

' ' ' : - êdïéïhaMMfe -dé ÈduiôTïnùùs. 

,Vénéra blc..M^ .Florent Bruneï y doyen de Èour 

logne. ""' : 

Péronpe , Roye* Mfontdidier. 

Bailliage de Senlis. 

Révérend père * M*. J(*an dé Brouilly , abbé de 
Ja Victoire-lès-Seolis, 
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États Je Blùis ^ t&jS. .11 

Bailliage de Voici*. , . 

Vénérable M e . Claude Ragueil , doyen de Crepy 
en Valois. 

Bailliage de Clément en Beauaoisis. , 

Vénérable M e . Gabriel le De«n , chanoine de 
Saint-Marcel-lçs-Paris. 

;;.,' Bailliage & Hel*n. 

Vénérable M*. Jean Peîgnet', doyen <Je Meïun. 

Bailliage de Nemours. 

Vénérable M e . Jean Mautnoot , .doyen de Milly 
et Nemours. 

Bailliage de Nivernais et Donziois. . 

Vénérable M e . Pierre Pauîët , archidiacre et offi- 
ciai de Nevers. . . . > 

Pays de Dauphiné et ce qui en dépend. 

Révérend père en Dieu, messire Guillaume. d'À- 
vanson , archevêque d'Ambrun. 

Révérend père , frère Jacqùtes Dufeï f abbé de 
Saint-Pierre, • 

Révérend père en Dieu , messire Pierre de Villars, 

t archevêque et comte de Vienne , pour le Vien- 
nois. 

Bailliage H gouvernement de ht Rochelle. 



Sénébkaussée éPAngoumois. 

Révérend M e . Jean Caluau , archidiacre de réalise 
d'Angoulême. 
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Bailliage dé Mbhtfbrt et Hondan. 

Vénérable : M*. 'Euffiftche* 'Pygis. : : , 

Bailliage d'Estampes. 

Vénérable M e . Artus Lelong, chanoine de Notre- 
, Dame d'Estampes, -, -; ) .'.<' 

Le comté de Prôveiibé? ' 

Révérend père en Dieu , mèssire Guillaume du 
r Blanc, évêqjue de Tpulon, pour tout le cler- 
ge de Provence. 

Là t>ille àè Marseille. 

^ . v- . . . # •'''••- •• • •'•• ^. 

Le comté de la Marche? ' - 

f r V <♦ -«i J •bailliage de Kendo smois. 

'••■■■. t ; , ' 

La sénéchaussée cCAix.. 

Vénérable, M°. Guy de Chausse-Neiges, prieur 
"' de Marséillel '" "'; ; : - ' /• "■"'' i 

,.'. \- f Jja,, sénéchaussée de BayQnpe^ s,. ,,\ 

Vénérable M e . Samson du Hayet* chanoine de 

«' Bayonne. f r " : >'\ • " • ' : *> •»'! 

Wé»téfreïid M?. JeahBaquier , abbé dp Pontault^ 

pour Aire. * <i 

-.;• Marquisat de Saluées* • \. v 



Députés de j'égi ise 104, entre lesquels il y avoit 
quatre archevêques, 1 7 évêques, deux chefs d'ordre. 
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États de Mois , 1576. i3 



N°. 3o. 



Bibliothèque de Saint-Germain- 
des-Çrfc. 

Noms et surnoms de ceux qui on* été élus pour Tordre Dépôt* de 
delà Noblesse, par les Duchés, Comtés , Bailliages, UiboWcsk. 
Sénéchaussées , Provinces et Villes de ce Royaume, 
députés pour envoyer aux états tenus à Blois en 1,576. 

Prévôté dx Paris, 

Noble homme Louis de la Ville-neuve , seigneur 
de Bonnelle. 

Bourgogne. 
Bailliage de Dijon» 
Le seigneur de Saint-Riran. ' 

Bailliage ctAutwu 

Le seigneur de la Mothe-Massilly. 

Bailliage de €Kâlon$-sur-Saone. 

Le seigneur de Senessey- 

Bailliage tfAuxois. 

Le seigneur de Missery. 

Bailliage des Montagnes. 

Le seigneur de Latiry. 

Bailliage, de Mâcoru 

Le seigneur de Roche-Baron. 

Bailliage de Ba&sur+Seine. 

M'.' Jean du Rud. 
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14 Pièces justificatives , N°. 3o. 

Bailliage <PAuxerre. 



Duché dc Noimandie. 
La ville et bailliage de Rouen. 

Le seigneur de la Londe. 

Le bailliage de Caen. 
Le seigneur de SourdevaL 

Bailliage de Caulp. 

Le seigneur de Raustimeny. 

Bailliage de Contentin. 

Le seigneur de Gratot. 

Bailliage <F£t>reux. 

Le seigneur de Chamhrey. 

Bailliage de Gjsers. 

Le seigneur de Menneville. 

/ Bailliage tfAlenççn, 

Le seigneur dc Rabaudan^es, 

Comté et bailliage de Dreux. 
Le seigneur de la Fosse. 

Le Duché de Q??f:«p*. 
Sénéchaussée de Bardeaux. 
Le seigneur de Merville. 

Sénéchaussée de Boxas. 

Jean de Lauvergne. 
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Sfrétfausséf & Pejigpra\ 
Le sieur de Limeul. 

Sénéchaussée dy Rçuetfue. . 
Le seigneur de Saveusan, 

Sénéchaussée de Saintonge. 
' Le seigneur de Mirambeau. ' 

Sénéchaussée &Agénois. 

Pays et comté as Comminges. 
Le seigneur de la Hillière. 

Le pays et jugerie de Rivières, Verdun, Goure* baron- 
nie de Lernac et Marestans , &j$caue* , et les, l^mnes. 

• f • ♦ « 

Sair\t-§ever. 

Albret, sénéchaussée &Armaigna$ CùB&m et Gascogne- 

Haut-Limosin et vittm de Limoges, 

Le seigneur de Jorviae. 

Le Bas-Limosin contenant Tulles j Brives et lïserches. 

Le seigneur de Matgnac. 

Le seigneur de Saint-Bauzillç. 

^4mtm»9ée fc Qu#fçy. 

Le seigneur de la ChapoUq de Lozère*. » 
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t6 Pièces justificatives , NV3o. 

ix duché dx Bretagne et ses dépendances, 

Le seigneur de Coarguin. 
Le seigneur de Mejoussade. 
Le seigneur de la Roche. 
Le seigneur de Pont-de-Croix. 
Le seigneur de Garoz. 

LE COMTÉ DE CHAMPAGNE, ET B&IE. 
Bailliage de Troycs- 
Le seigneur de Nissey. 

Bailliage de Chaumont en Bassigny. 



Bailliage de Fitry. 
Le seigneur d'Estanges. 

Bailliage de Meaux. . 

Bailliage de Provins. 

Le seigneur de Sisgy. 

Bailliage de Sezanne. 
Le seigneur de Plansy. 

Bailliage de Sens. 
Le seigneur de Vullemies. 

Bailliage de Langres. 



Bailliage de Château-Tkkrry. 
Le seigneur de Rochepot. 



Le 
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le comté de toulouse et gouvernemkht de 
Languedoc. / 

Sénéchaussée de Toulouse* 
Sénéchaussée de Beaucaire, 



Bailliage de Vellay , et sénéchaussée duPuy. 

Le seigneur et vicomte de Polignac. > 

Sénéchaussée de Carcassonne et Béziers. 



Montpellier. 

Sénéchaussée de Laùragaù. 
Le seigneur de Naf bonne, baron de Campandu. 
Bailliage de Vermandois. 

Noble Ysambert de Planques, seigneur de He*- 
dingue). 

Sénéchaussée de Poitou 0t Maillezais. 

tfC seigneur de Roian. 

Sénéchaussée à* Anjou* , 

Le seigneur de Rues. 

Sénéchaussée du Maine fi y cQnppris de, comté de Lavât* 

Le seigneur de Thouars. 

, Bailliage de Tour aine et Amboise. 

Pièc. yï Etats de Blois > 1 576, a B 
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U. :.:..:. Bailliage de Berry. 

Le seigneur de Rochefort. 

Bailliage de Saint-Pierre~le-Moustier. 

Sénéchaussée de Bourbonnais. 

Le seigneur de Saint-Geran. 

Le sejgpeyr de Sendre^ 

Jaè baiHiag^ de Forez. 

Le seigneur dçXhevrières. 

" Bailliage de Beaujolais. 

Le seigneur de Rocheboçne. 

Sénéchaussée et pays de la Basse-Marche*. 

• • • • * 

r • 

r Sénéchaussée du, bas pays cF/iiiyergne. . 

Le seigneur de Fontenillçs. 
Le seigneur de Montmbrin. 
■fj^i^gneurrde Monte fvvl i * .- -7 '.,'. 

Bailliage des Montagnes cF Auvergne. 
Le seigneur de Cabafies. 

La sénéchaussée Je Lyo/i. r ' ' •** 

Le seigneur de 'BèàdrëgàttT 

Le bailliage de 'Chartres. ' 
LeWiètteiir de'Màïntèhbfh 

Le bailliage' (f Orléans. ' *** 

Noble François dé Quincamponp, fcqmte de Vi- 
gnoris. 
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Le bxUUiage de Biais. 
Le seigneur de Chantemelle. 

"Bailliage de Dreux. 

Le seigneur de la Fosse. 

Les bailliages de Mantes et Meulant. 

Le seigneur de Liencourt. 

bailliage de Gien. 



Bailliage de Montargis. 



Bailliage du Perche. 
Le seigneur de Damilly, 

1 Bailliage d'Amiens. 

Le seigneur de la Brosse et Meuyeu. 

La sénéchaussée de Ponthieu 

Le seigneur de Rubemprç. ... 

Sénécliaussée de Boulenois. 
Le seigneur dé Deisquç. ... 

Péronne , Bôye $ MoMdidier. 
Le seigneur de Botonville. 
1 Bailliage de Sentis. 

j Le seigneur de Jouy. 

' Bailiistge de Valois. 
Le seigneur de Gonnelieu. 



Bij 
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Bailliage de Clermoni en Beauvoisis. 

Le seigneur d^ Rumeui). 

Bailliage de Melun. 
Le seigneur de Vernail. 

Bailliage de Nemours. 
Le seigneur de Moret. 

Bailliage de Nivernois et Donziois^ 

Le seigneur de Chaulemy. 
Le seigneur de Blanchefort. 

Pays de Dauphiné et Ce qui en dépend. 

Le seigneur Lestang. , 
Le seigneur de Monestier. 
Le seigneur de Briançon. 

Bailliage et gouvernement de la Rochelle* 



Sénécliaussée iïAngoumois. 
Bailliage de Montfort et Houdan. 



Bailliage cPEstampes. 
Le seigneur dç Voussay. 

Le comté de Provence* 

Là ville de Marseille. 
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Le comté de ta Marche* 



Le seigneur de la Possonnerie. 



Bailliage de Vendosmoisé 

e la Possonnerie. 

La sénéchaussée dfAùç. 

La sénéchaussée de Sayonne. 

Marquisat de Saluces. 



Péputés de la noblesse 72 , sans ceux qui sont 
arrivés depuis la première séance. 



N°. 3i. 



Bibliothèque de Saint-Germain* 
dcs-Prét, 

ftoms et surnoms de ceux qui ont été élus pour l'ordre 
du Tiers-état , par les Duchés , Comtés , Bailliages » 
Sénéchaussées % Provinces et Villes de ce royaume , ^J^!./ tat# 
députés pour envoyer aux Etats tenus à Blois en 1,576. 

Ville de Paris. 

M e . Nicolas Lhuillier* prévôt des marchands de 

la ville de Paris, 
M e . Pierre Versoris , avocat au parlement de Paris. 
M*. Augustin le Prévôt, échevin de ladite ville. 

Prévoté de Paris. 

M e . Charles de Villemonté , procureur du roi au 
Châtelet de Paris , pour la prévôté et vicomte 
de Paris. 

B iij 



Bourgogne. 

Bailliage de Dijon* 

M e . Pierre Jamin. 
M e . Guillaume Royer. 

Bailliage à*Auturu 

M*. Georges Bonot ou Baiot. 
M c . Claude Bertaut ou Pretaut. 

Bailliage de Chdlone-sHr-êaone. 

M*. Nicolas Julien ou Julian. 

M*. Claude Guilland ou GuiUaud 

M c . Pierre Villedieu. ) , t r . n , 

M'. Benoît Laurin. l n ont v ^ r,fié ,eur P° wovt ' 

Bailliage & Aux ois. 

M e - Philibert Espiard. 
M*. Georges de Clugny» 

$tâlia& & fa tyovWgn*. 

M*. Edme Raymond. 

Bailliage* de- Mécon. 
M e . Jean Bpuyer. 

Bailliage de Bar-sur-Seine. 
M*. Jacques Vïgner et Joseph Durud. 

Bailliage d'Auxerre. 

M . Nicolas Brigedé. 
M e . Germain Boirot. 
M , Germain Grellé ou GteeL 
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DuOïl DE NoftMAftDIK. 
£a yiZb *£ bailliage de Rouen» 

M'. ?aTque8? e é |eigneur.! PO«r 1. Yille de Rouen. 
M e . Antoine le Barbier , pour le bailliage. . 

Le bailliage de Caen. 
M e . Martin Varin. x 

Bailliage de Caulx. 
Guillaume dé la Frenaye. 

Bailliage de Constentin. 
Gration Bouillon. 

Bailliage iïEvreux. ... 

M*. Thomas Dtmvier. 

Bailliage de Gisors. 
Jean Langlois. .... 

Jaques Acar. 

Bailliage à*Alenç*iu 

M e . Thomas Comier ou Corvier. 
J. James. 

Comté et bailliage Se Htëux. f ! 



le Duché de GttuuïîÊ. 
Sénéchaussée de Bordeaux. 

M e . J. Emar et François de la Rivière. 

Sénéchaussée de Bazds. 

Jean de Pauvergnè ou de Lauyergne. 
Archambault RoHé ou RooFle. 

Bir 
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Sénéchaussée, de Périgqrd». 
M*. Héliede Jan. 

Sénéchaussée de Rouergue. 

M e . François de Lieu ou du Rivi. 
M e . Pierre Lourany ou Courany. 

Sénéchaussée de Saintonge. 

M e . Mathurin Gilbert. 

Sénéchaussée â? A génois. 

Michel Boissonnade. 

Pays et comté de Comminges. 

MV J. Berlin. 

Pays et jugerie de Jlwières > Verdun, Goure , baron," 
nie de Leonac et Marestans , cPAçques et les Lannes* 



Saint-Sever. 
Bernard de Caplane. 

Aîbret. 

Joseph Desbordes. 

Sénéchaussée d'Armagnac. 



ÇoJtdom et Gascogne. 

J. Imbert et Léonard de Milet. 

Haut Limosin et ville de Limoges, 

M e . Simon de Bernais ou Dubois. 
M e . Paris de Bouat ou de Luat. 
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Le bas timosin, comprenant Tulles , Brwes et 
Userçhes. 

M*, de laFagerdie. 

M c . Pierre de Lescot, 

M e . Jean Bonnet ou de Bonner. 

Sénéchaussée de Quercy. 

M*. Pierre de Regaignac. 
M 9 . J. de Marignac. 
Sire Jean Paufade ou Ponsas. 
M e . P. de la Croix. 

le Duché de Beet agite et ses dépendantes. 

M c . Artus de Fourbeur. 
M e . Pierre Martin. 
M 4 . Roland Bourdin. 

Moçan. 
M*. Robert Poullan. 
M e . Jean le Gobien. 
M c . Pierre Gautier. 

Roland Charpentier. 

M e . Bernard le Bihan. ■ ,, - ... 

M«. Guillaume Guyne- \ d*P^s parUcuhets. 

man ou Guindinau. 

xe comté de Champagne et Bric 

Bailliage de Troyes. 

M*. Philippe Belin, et Pierre Belin. 

Bailliage de Chaumont en Bassigny. 

M c . Nicolas Jpbelin. 
M e ._ François Goutière. 
Robert Nurrion ou Menorier. 
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^ûllbagré* Vitry* 

M\ Jaques Linaige bw Lignage. 
M c . Germain Godet. 

' Bailliage de Meaux. 

M*. Rolland Gosset ou Cossol. 
Jean Lebel. 

Bailliage de Prôrinê. 

Gérard Janvier. 

Bailliage de Sexarme. 

M*. Franco» de VUliers. 

Bailliage de Sens* 

M*. J. Rocher ou Ricker. 

Bailliage de Langres* 

M. Antoine Bouvot 9 > députés p&rfïcu- 

M. Guillaume Médard, 5 tiers se» Sens. 

Bailliage de Château-TMeny* 
Jean Marteau. 

LE COMTÉ DE TOULOUSE ET GotTTBRKEMKlfT 0K 

La»gueûoc. 
' Sénéchaussée de Taalouse* 

M", Bernard de Supersanctis. 

M e . Samson de la Croix. - i 

Sénéchaussée de Beaucaire. \ 



Bailliage de Vellay , et sénéchaussée du Puy. 

Guy Bourdel , dit Yrael ou Yràif. 
Guy Delignesow de Lyques. 



Digitized by VjOOQlC 



Etats de Bfok > %Ôy£. ép 

Sénéchaussée Se CmcmiÊRmvt Béziers. 

M*. Raimond Leroux. ' . ' 

M e . Gibaon ou Gibraa. 

Montpellier. - 

Sénéchaussée été Lauraguah* ' ■ 

Antoine de Lowà*. 

Bailliage de Ve/mtembit^ 

M°. Jean Bodin. 

Saint-Quentin sous Vermandpis. 

François Grain. 

Sénéchaussée de Poitou et de HaUlezms. 

M e . Pierre RaJL 

M 6 . Joseph le Chasele ou le Basile* 

M e . Léonard Thomas, \ députés de Mcnttmorîf- 

M c . AnfctWBèau. \ battuaftâtoii. 

Sénéchaussée cPAnj+iê* 

M e . HilaireJuheattv 
Jean Cotteblanchç. 

Sénéchaussée du Maine* $ compris h comté 4# l&siaL 

M c . Pierre-Philippe Tarron. 

M e . Mathurin Rochet. 

Jean Luonere , ou Tourne pour le comté de Laval. 

Bailliage de Tourraine et Amboise. 

M e . Gilles Duverger. 

M e . Guillaume Ménager. 

M c . Pierre Blondel , Y pour la sénéchausséç de 



,} 



M c . Louis Trincaut > 3 Londunoisi 

/ 
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BwIImeçô de Berry. 

Jaques Gallot <w Gàssot. 

M*. François de Valentiennes, 

M*. Gajbrïel Bonnya, 

Bailliage, de Samt-Pierre-le*Moustier. 

M*. Jean Guyot. 

Sénéchaussée de Bourbonnois* 

M*. Guillaume Duret. 
Etienne Mallet ou Mulse. 
Hugues dé Cuzy. 

Le bailliage de Forez. 

M*. Pierre Pommier. 
M% J* Rouzier. 

Bailliage de Beaujobis. 

M*» Aimé Choulier, 

Sénéchaussée et -pays de laBasse-Mprche. 

M e . Jaques Brujaa, 

Sénéchaussée du, bas pays <P Auvergne. 

M e . Jean Vectoris ou Textoris. 
M°. Jean de Basmaison Pougnét. 
M°. Antoine de la Chaize. 
Guerin Faradesche. 
Christophe Pinadon. 

Bailliage des montagnes d? Auvergne. 

M e . J. Mirotow de Murât.. ; 
M e . Jean Brandon ou Gravidon. 
M e . - Annet Tavernier. 
M 6 . François Guillebault. 
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La sénéchaussée de Lyon. 

Antoine Scarron. 

J. de Massot. 

Philibert Perault , pour le plat pays de 'Lyonnois. 

Le bailliage de Chartres. 

M 6 . Ignace Ollive. 
M c . Nicolas Guyard. 

Le bailliage ctOrléans. 

Jacques Chauvreux. 
M 4 . Jean Malaquin. 

Le bailliage de Blois. 

M 9 . Simon Riolle, 

Bailliage de Dreux. 

M°. Bernard Couppé. 

Les bailliages de Mantes et Meulan^ 

M*. Jean Phiseau. 
M e . Jacques Uion. 
Eustache Pigis ou Pigas. 

Bailliage de Gien. 

M*. Pierre Arnoul. 

Bailliage de Montargis* 
M e . Nicolas Charpentier. 

Bailliage du Perche. 

M e . Joseph Brissart ou Brizard. 
Etienne Gaillart. 

Bailliage de Chdteau-neufl 

Jean Moreau. 
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Etienne Contereau. 

Bailliage à* Amiens. 

M e . Jean le Qyieu* 
M é . Jacques Rcard. 

La sénéchaussée de Ponthieu. 
M°. Pierre le Boucher. 

Séftéehau8»ée de Boulonnois. j 

M e . Fursi de la Planche. 

M e . Pierre Declerc , pour CalaUet p^tys reconquis. 

Perotofté, 9.oye, Montdidier. 

Foursi de Fremicourt ou de ) 

Fremiervot. > pourPéronne. 

M e . Robert Choquet. ) 

Florent Gayant , laboureur, pour Roye. 
Antoine Bigaon ou Mignon , pour Montdidier. 

Bailliage de Senlis et Chaumont en Vexhi. 

M e . Jean Paulmart. 

BaiHiage de Valois. 

M. Lôys des Avençlles ou Ànevillers, prévôt de 
Crépy, t 

Bailliage de Clermont en Bewwoisis* 
M e . Charles Cuvelier. 

Bailliage de Melun. 
Louis Martinet* 

Bailliage d* Ncm&trs. 
M c . Jean Thiballier. 
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Bailliage dm Nivernais H JXpnziois. 

M c . Guy Coquille. 
M e . Martin Roy. 

Pays de Dauphiné et ce qui en dépend* 

M e . Jaques Colas. 

M e . Benoît de Flandrois ou de Flandres. 

M c . Charles Mïhard ou Myliard. 

Claude Arqau4, dit Vallon* 

Claude t)avid. 

M e . Guillaume Leblanc. 

M e . Gaspard Busso. 

M c . Michel de Vezic. 

M*. François Allan. , 

M c . Jean*Debour&, pour lç bailliage de Vienne 

sous Dauphiné. 

.' ... * » 

Bailliage et gouvernement de la Rochelle. 



Sénéchaussée oJAngoumois. 

M e . Guy Cottin. 

Bailliage de Montfbrt et Uçudan. 

M% Noël RufFron. 
NicqUs Guyot , kbwreuiv 

Bailliage d'Estampes, 
M*. Jean Houy et François Gougain , dit Chavron. 

Le vomrt de Provence. 
Antoine Thoron , et M e . Louis Lévêque. 
La ville de Marseille. 

M*. François Sommât. 
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Le comté de ta Marche. 



ChâtellerauU. 

Jacques Berthelin. 
Antoine Belay. 

La Ferté-Aleps ou Alais. 

Grégoire Àudiger , marchand , laboureur. 

Bailliage de. Vsndosmois* 

M*. René Dupont. 
M\ Nicolas Bouchait. 

r *,.... , 

La sénéchaussée $Aix. 



La sénéchaussée de Bajonne» 



Marquisat de Saluées. 

M e . Pierre de Chastillon. 
François Marabot* 

' f m 

Députés du tiers-état i5o, sans ceux qui sont 
arrivés depuis la première séance. 



N # 3*. 
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N°. 32. 

Journal de Guillaume de Taix. 
Ordre de la procession aux premiers états de Blois. 
3o novembre 1S76. 

Le 3o novembre lofé* le roi fit faire une pro- 
cession générale pour l'ouverture des états. 11 y 
comparut en personne avec Monsieur, son frère, 
les reines et toute la cour en Tordre qui suit : * 

Premièrement , marchoit toute l'église dfe 
Blois , les Jacobins , Cordeliers , Paroisses > 
Religions et chanoines, pi^is suivoient deux petit» 
enfans de la chapelle-du roi, qui avoient a deux 
genoux commencé dKVa'nfté grand ! autel la lita- 
nie, après la fin de 'ta ! graride-messe , célébrée 
en pontificat par l'archevêque d'Ambrun, lesquels 
petits enfans , après avoir chanté jusques à Sitncta 
Maria , orapronobis ^se levèrent, et continuant 
ladite litanie» vinrent à se mettre devant les 
chantres de la chapelle du roi, qui chantoient et 
répétaient tout ce que lesdits petits enfans de 
chœur avoientchanté, avec une fort grande mélodie 
qui incitoit grandement le peuple à la dévotion. 
Après iesdits chantres, tous vêtus de surplis , sui- 
voient les doyens et autres députés des états en 
ordre confus avec leurs robes noires , bonnets 
carrés et cornettes ; puis venoient MM. les au- 
môniers du roi , vêtus de leurs rochets , au nombre 
desquels je me mis, et marchoient d'eux à d'eux: 
les abbés bénits nous suivoient, et buis les abbés 
chefs d'ordres, comme ceux de Cîteaux et de 
Grandmont, et après MM. les évêques avec 
leurs rochets , robes et camails violets ; et puis 

Pièc.j. Etats de Blois. 1 676. % C 
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venoit ledit sieur archevêque dWmbrun en .pon- 
tificat ; il étoit suivi par le roi , les princes et 
princesses, toute la cour et le peuple. Il avoît 
été ordonné qije ladite procession commencerait 
à saint Sauveur, comme elie fit, et iroit jusques 
à saint Calais , qui est la .chapelle du château » 
et en icelle entrèrent seulement , de peur de la 
foule, les chantres, députés et aumôniers, avec 
lesquels y avoit quelques abbés commendataires , 
lçs autres sbbés, les évêques, archevêques», le 
roi ef> quelques dames ; et étant achevée ladite 
litanie et les prière? propres en tel cas, faites par 
le^it sieur, archevêque cKAmbrun % le roi et tout 
le monde se retira ; mais il faut noter qu'après 
l'offertoire de la grand'messg , qù le roi .seul , 
selon lji coutume, alla à Fpffr&nde , Monseigneur 
l'évoque d'Angers m<|>nU.je*t chaire, eç G t t une 
prédication. Le thêix>^u'iî|)rit % fut : Deum timete^ 
régent hoi^orijicale, ^Jjrâternitaêem diligite i .Pet, 
%. Surquoi il entra ep. matière , et commença par 
l'effroi çppuvantable quç fait la mer courroucée 
à ceux qui n'ont accoutumé d'ouïr le .fyruit de 
$es tempêtes, mais que ceu* qui demeurent 
sur les rochers et lieux asseurés , encore qu'ils 
soient proches des ondes et vagues, n'ont aucune 
peur ni frayeur* en cela se reconnoît l'assurance 
des unç et des autres. Et ainsi est-il des chrétiens 
fondés en l'assurance des hauts lieux ». .c'esl-àndire^ 
de la grâce et protection de Dieu , n ont jacnais 
peur ■: car multa tribulationes justorum çe4> etc. 
tce qui n'est pas des mauvais ; de qui il *st .écrit 
multa Jlagella pcccatqris j qu'il -ne faltait >pas 
toutefois que personne présumât beaucoup, de sa 
justice : car nous avions tous failli , et avions bçsqin 
de miséricorde. Ayat^t discouru lpng-tems là des- 
sus, il incita de se repentir par amendçJwnotable 
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devant Dieu, et que les hoj>$ , médecine ce 8t 
contentaient pas d'avoir vu et découvert Ja cause 
de la maladie , m^is que pour guérir , ils y appli* 
quoient remèdes contraires ; aussi que ce n'étoijt 
pas assez de^ confesser ce que ne pouvions nier* 
qui étoit notre mauvaise vie passée , mais «qu'il 
y falloit donner remède par une bonne pénitence 

3ui gît en correction et amendement. Là.çle&ue 
commença à recommander Je pape, le coi*£ta 
Et puis se tournant, dy côté de l'archevêque ' qûk 
disoit la messe, et étoit; Jà sssjft, il lui dit : unpkal 
dominus omnt desiderium Uu^m , dçtlibLoOjwt 
petitiones tuas , et holocaustum luum j&ngîle 
Jiat. Vous êtes là pour nous tQus, Dieu fass£ qtfe 
votre sacrifice, profite ^.tçtus; et ayant dit i'aa€ 
Maria > reprit son propos, montra que.c'étoitd* 
craindre Dieu, honorer le, roi, et aimer Ja frar 
ternité ; discourut des malheurs de la France : 
par faute d'avoir observé ces trois points là , me 
souvient bien de ce qu'il dit. que les françoisj, 
comme l'oncroyoit , étoicnt descendus destroyens!, 
desquels lesanciens disoient Phryges plugisJiuiU 
meliores. Cicéron le récite pour reprocher un té- 
moin de ce pays là, en l'oraison pro Fo.nleio ^ et 
que si jamais les Troyens n'eussent rompu leur 
.muraille pour y faire entrer le, beau cheval par 
Jequel ils furent trahis, jamais n'eussent pu -être 
vaincus par toute la puissance des Grecs. Aussi 
si les François n'eussent jamais rompu la muraille 
de leur vraie religion pour y laisser entrer celle 
qu'ils estiment belle , et par laquelle ils ont été 
trahis, ils ne fusseftt pas entrés aux malheurs ett 
misères qu'ils ont souffert, ni vu le feu en plu- 
sieurs endroits de ce royaume , comme le vit 
autrefois Troyes la grande. Puis venant au parti- 
culier des trois états , accusa fort les prélats de 

Cij- 



Digitized by VjOOQlC 



36 Pièces justificatives , N°. 3a. 

ce qu'ils pourvoyoient mal à leurs troupeaux , cJe 
ce qu'ils dorinoient les bénéfices à leurs serviteurs 
et amis, et que les cures en plusieurs lieux demeu- 
raient sans curé ni prêtre ; allégua une histoire 
<Pun sien archidiacre, qui lui avoit rapporté d'avoir 
vu cinq ou six villages ruinés, auxquels ne se 
dtsoit ni messe , ni ne s'y administrait aucun 
sacrement , même que les enfans n'y étoient 

Kint baptisés; remontra qu'il falloit bien craindre 
théisme; taxa le roi de ce qu'il donnoit les 
bénéfices à gens incapables; reprit aigrement la 
noblesse qui prenoit les dixmes des curés ; usa 
de ces mots , que du commencement la noblesse 
disoit qu'elle ne demandoit que les pailles, et 
maintenant elle prenoit le grain et le vin , outre 
cela tourmentoit en plusieurs sortes lesdits pauvres 
curés , de sorte qu'ils étoient contraints de s'en- 
fuir , et aller mandier ailleurs plutôt que souffrir 
le mauvais traitement de ladite noblesse. Ce 

{>ropos fini , il vint à déduire plusieurs autres 
autes et abus d'icelle , entre lesquels il dit que 
ie plus grand étoit le désir de leurs vengeances 9 
qu'ils appel loient le point d'honneur, et moi je 
1 appelle, disoit-il, où il n'y a point d'honneur: 
vous dites, crioit-il , MM. de la noblesse, que c'est 
avoir, bon cœur , et je vous dis que c'est n'avoir 
que peu ou point de cœur, car tout ainsi que 
quand on est blessé d'une pistole ou arquebuse 
au corps , l'on dit que le plomb a passé à faute 
de la cuirasse, qui n'étoit assez forte ni d'assez 
bonne trempe ; aussi quand upe petite parole , où 
;Féguillôn,et poinct d'une petite injure vous perce le 
cœur , c'est signé qu'il est oien fbible , et qu'il n'est 
pas bien trempé au sang de Jesus-Christ , lequel 
vous faites profession d'adorer ; et moi je dis qu'il 
a-est pas possible que soutenant comme vous faites. 
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votre point d'honneur, vous soyez gentilshommes* 
et bons chrétiens. Vous direz que j'en parle comme, 
un clerc d'armes, je vous répondrai que oui ; mais 
si vous dirai- je que Dieu s'est réservé trois choses, 
sçavoir, sa gloire, le jugement et la vengeance. 
Quant aux vices du tiers-état» il taxa principale- 
ment les usures , et les compara à un ver qui 
gâtoit le bois, criant que quelque apparence qu'il 
y eût de beauté en la richesse des usuriers , si est 
ce qu'ils ressembloient au bois que Ton juge oit 
être beau à le voir par-dehors, mais, quand on 
le coupe, on trouve qu'il est tout vermoulu, et 
qu'il ne vaut rien qu'à brûler. Il cria que les usuriers 
mangeoient le pauvre peuple ; et après toutes ces 
remontrances il vint à la conclusion, qui étoit 
qu'il falloit que tout ce corps des trois états s'amen- 
dât , et ne dés^pérât point de la bonté de Dieu, 
qui étoit tout pitoyable et miséricordieux ; allé- 
gua que tant que Jonas étoit voulu demeurer 
désobéissant à Dieu , il n'a voit trouvé repos ni en 
s'enfuyant de sa patrie , ni s'étant mis sur la mer, 
et même qu'il avoit communiqué par sa déso^ 
béissance la tempête qui s'étoit levée contre lui et 
son vaisseau , et n'a voit pu être sauvé , ni hors 
de l'eau, ni dedans le vaisseau , où, selon la raison 
et le discours humain, il le devoit être; mais que 
lorsque du ventre du poisson , où il n'y avoit appa- 
rence quelconque qu'il pût échapper, il avoit crié 
k son Dieu , il l'avoit trouvé miséricordieux , et 
s'étoit trouvé hors des ondes et du danger* Ainsi 
quand nous nous verrons aux plus grandes extré^ 
mités que Ton sçaùroit imaginer, et comme hors 
de toute espérance , si nous reconnoissons nos 
péchés et notre désobéissance et obstination , Dieu 
nous exaucera du milieu des abîmes , et pour ce 
que chacun se repente, et que l'on craigne Die» 
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mieux que par le passé, qu'on honore le roi, et 
cHi ! 6n s'entre-aime fraternellement, et la paix de 
Dieu nous sera rendue avec celle du monde , et 
à la fin là vie éternelle. 

Ce sermon fait, on acheva la messe, et depuis 
on alla à la procession, selon que dit est. 



N°. 33. 



, Cérémonial frauçois , tom. a , 
pag. 3o3 et suivantes. 

Description de la salle, et ordre des séances tenues à 
Blois en 1^76, sous Henry III. 

La saBe où lesdtts états se tinrent, est longue de 
22 toises, large de 9 , tft a six gros piliers de pierre 
en long , et un de bois à l'endroit ou elle a été 
agrandie. Vis-avis de la grande porte, y avoit 
comme unéchafaud , élevé de trois marches, hautes 
de treize pouces chacune ; et étoit cet échafkud 
long de cinq toises, large de quatre ou environ , 
au-milieu duquel étoit le grand marche-pied , haut 
de trois pouces , long de trois toises et large de 
huit pieds. Sur ce marchepied étoit encoreain autre 
petit marchepied de quatre pieds en carré, sur le- 
quel étoit la chaire du roi , couverte d'un drap de 
velours violet, semé de fleurs de lis d'or; au-dessus 
étoit élevé le dais, auquel pendoit le dossier, deujç 
oreillers pour mettre sous ses pieds , et un grand 
drap de pied , le tout de même parure. Au côté 
droit , le prenant selon que le roi étoit assis, des- 
sus le grand marchepied , étoient la chaire de la 
reine mère du roi, et le siège de Monsieur , frère 
du roi. De l'autre côté , la chaire de la reine , 
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femme du roi. Sur Péchafaud plus bas que le 
marchepied, y avoitdeux bancs au côté droit, 
Fuiï plus avancé vers lé roi , pour messeigneurs 
ïes princes du sang , l'autre pour les autres princes 
•et ducs , vis à-vis duquel 'étoit , de l'autre 4 côté , le 
banc de MM. les p^irs cPéglise. Sur ce même 
échafaud , àù bout l du 'drap de pied du roi , V avoit 
une thaire non endossée*, fcbti verte d\ip drap de 
velours VitÀet , semé'de'flélirs de lis a&r pour M. 
le chancelier. Derrière la chaire du roi étoit Une 
barrière, par-delà làquelle'étoient leè'd^tfx "cents 
gentilshommes , tenant leurs haches oli becs de 
corbin; et au-dessus, au côté du dais dû 'roi, utie 
petite galerie pour lés princesses. Au pied, de l*é- 
chafa'ùd au droit de la chaire du roi , étoit là table 
de MM. les quatre secrétaires d'état, couverte d'un 
taprts de velours violet semé de fleurs de' lis , et le 
dernier degré pour monter sur Féchafând leur 
servoit de siège. Devant cette table il n'y avoit 
aucun siège , mais seulement aux deux côtés d'i- 
celie y avoit deux bancs en large , qui faisaient 
comme une allée large de deux pas ; l'un' desquels, 
à savoir celui de la "main droite, étoit pour MM. 
du conseil privé de robeiongue; l'autre, qui étoit 
k main gauche , pour MM: l'es' chevaliers de s Tor- 
dre ,. et conseillers de robe-cotirte. Derrière le banc 
de MM. du conseil de robe-longue , y avoit dii 
bancs en long, sur fchaçuh desquels (comme sur 
tous les autres bancs dès députés) poutfôient Seoir 
douze ou treize personnes. Ces dix bancs étoient 
devant lechafaud, à main'tlrbite, pourvoir MM* 
les députés de l'église ; les archevêques et évêques 
séans lés premiers , ayant leurs rochets et camails: 
après eux les religieux, chefs d'ordres et autres, 
selon la préséance des lieux d'oii ils étôîerit dé- 1 
pûtes: au bout de' ces bancs y avoit cinq autres 

C itf 
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bancs, en large , sur le premier desquels étaient 
assis M. le prévôt des marchands qe la ville de 
Paris , président du tiers-état , et avec lui les dépu- 
tés de ladite ville ; sur les autres, d'autres députés 
aussi du tiers-état. Au côté droit de l'échafaud y 
avoit deux bancs en large , l'un pour les évêques 
non-députés , l'autre pour les intendans des finan- 
ces > et trésoriers de l'épargne : de ce même côté , 
au bout delà salle, on avoit fait une galerie lon- 
gue de la largeur de la salle , large de six pieds , 
et étoit soutenue de cinq piliers de bois ; dans 
cette galerie étoient les dames de la cour avec 
quelques gentilshommes : au-dessous y avoit huit 
degrés de même longueur que la galerie , pour les 
gens de la cour. Et faut noter que , par un petit 
degré qui étoit au bout de cette galerie , on des- 
cendoit sur l'échafaud. Derrière le banc de MM. 
du conseil de robe-courte, y avoit douze bancs en 
long devant l'échafaud , sur les six premiers des- 
quels étoient MM. les députés de la noblesse ; et 
sur les six derniers , les députés du tiers-état, qui 
remplissaient encore trois bancs contre la muraille 
de ce même côté. Au bout de ces bancs, y avoit 
une barrière, qui fermoit ce qui avoit été aug- 
menté en la salle, derrière laquelle on laissa en- 
trer le commun peuple. Toute la salle étoit tapissée 
d'une riche tapisserie à personnages, rehaussée de 
(il d'or ; les piliers étoient couverts de tapis de 
velours violet , semés de fleurs de lis d'or ; le haut 
de la salle tout enfoncé de tapisseries, et l'écha- 
faud couvert de tapis ^de pied. Après que tous les 
députés furent entrés , la grande porte Fut fermée, 
et fa porte qui répondoit dans la basse-caur ouverte, 
pour faire entrer le peuple derrière la barrière. 
Toute l'assemblée étant faite , MM. dç Chavigny 
*et Lansac , capitaines des deux cents gentilshom- 
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mes , et le sieur de Larchaut , capitaine des gardes » 
étant lors en quartier, allèrent quérir le roi, le- 
quel vint aussi-tôt, ayant son grand ordre au col, 
et ses deux huissiers de chambre portant leurs 
masses devant lui : or, étaient avec le roi » la reine 
sa mère , la reine son épouse , messeigneurs son 
frère , le cardinal de Bourbon, le duc de Mont- 
pensier et le prince dauphin ', prince^ du sang ; 
MM. le duc de Nevers, le duc d'Uzès, l'évesque 
de Langres, l'évesque de Laon, l'évesque de Beau- 
vais ( ces trois derniers pairs d'église j 9 le chan- 
celier de Birague, et de Biron, grand-maître de 
l'artillerie. 

Messieurs du conseil privé de robe-longue qui 
eurent séance aux états , furent : 

Messieurs de Morvillier, de Lenoncourt, l'éves- 

3 ue de Limoges, l'évesque duPuy,de Cheverny, 
e Roissy , de Bellièvre , Amiot, grand aumosnier 
du roi , de la Guesle, procureur-général du roi au 
parlement de Paris, Nicolaï, premier président 
des comptes à Paris, de Roches- fumées , Viart, 
président de Metz , et l'évesque de Nantes. 

Messieurs les. chevaliers de Tordre, et conseil- 
lers du conseil privé du roi , de robe-courte , qui 
eurent séance aux états , furent : 

Messieurs de Saint - Sulpice , de Piennes , de 
Villequier l'aîné, de Lude, de Rambouillet , de 
Brion , de la Mothe-Fenélon» du Puy-Gaillard , de 
Maugiron , de la Roche-Pozay et de Caylus. 

Messieurs les secrétaires d'état : 

Messieurs de Fizes , de Villeroy , Brulart €* 
Pinart. 

Tous les princes et * chevaliers portoient leur 
grand ordre au col. Pendant que le roi descendoit 

f>ar les degrés de la galerie dont a été parlé , toute 
assemblée se leva , ayant la tête découverte , et 



Digitized by VjOOQIC 



4fi Pièces fustijtcatives > N 9 . 33. 

ceux du tiers-état un genoux en terre , et demeu- 
rèrent ainsi jtisques k ce que lè ! roi et les reines 'se 
fussent assis ; et après' eux', Monsieur et feutres 
princes; qui demeurèrent' quelque peu debout, et 
puis s'assirent par le commandement du roi , qui 
Commanda aussi à M. le chancelier de s'asseoir, 
et à» ceux de son conseil ;. et quelque peu après , 
lui commanda de faire seoir toute l'assemblée , à 
ce que chacun pût voir et entendre plus facilement. 
Le sieur de Villequier \e jeune , premier gentil- 
homme deia chambre du roi , étoit assis aux pieds 
du roi, pour l'absente de M. ie duc de Mayenne , 
grand chambellan , qu^n'étoit encore arrivé : M. 
de Biron , grand - maître de l'artillerie , comme 
officier de la couronne, étoit assis sur le second 
degré de l'échafaud , contre le troisième pilier 
k main gauche : les deux huissiers de la cham- 
bre , tenant leurs massés * avoierrt un genoux sur 
le premier degré de l'échafaud, et la tête décou- 
verte : MM. les secrétaires d'état étoient assis sur 
le dernier degré, comme a été dit, entre lesquels 
M. de Fizes , comme étant le premier , écrivoit ce 
qui se disoiL Vis-à-vis de la table de MM. les se- 
crétaires, quasi contre la muraille, quatre hérauts 
d'armes étoient à genoux la tête découverte; Aux 
deux côtés de la chaire du roi étoient les sieurs 
de,Chavigny et Lansac , debout, tenant leurs ha- 
ches ou becs de corbin , comme capitaines des 
deux cents gentilshommes ; entre eux deux le sieur 
de Larchaut , capitaine des gardes. Derrière la 
chaire , devant la barrière , étoient six archers du 
corps, tenant leurs. hallebardes , revêtus de leurs 
casaques blanches, enrichies de broderie d'argent. 
Derrière la chaire de la reinfc mère du roi , étoit 
M. le grand prieur, comme chevalier d'honneur 
dç ladite dame. Derrière cette même chaire , étoit 
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àusii M.. Vabbé de Vendosme. Derrière la chaire 
de la reine, femme du roi , étoit le comte de Fies- 
que , son chevalier d'honneur. Derrière la chaire 
de monsieur , frère du roi , le comte de Saint- 
Aignan. 

Toute rassemblée étoit fort attentive, et a voient 
tous les yeux tournés vers le roi , quand d'une 
bonne grâce , de parole ferme , haute et diserte , 
il commença a parler. 

Les harangues finies , le roi se leva , et après 
lui toute rassemblée ; ainsi finit la première séance 
générale. 



■N°. 35. 

Bibliothèque du Roi. 

Harangue du roi Henry III, prononcée en l'as- 
seniblée des états, tenus à Blois le 16 décembre 

Messieurs , il n'y a personne de vous qui ne sache 
les causes desquelles j'ai été meu à convoquer cette 
assemblée : pour ce n'est-il besoin de consommer 
le temps en paroles, pour le' vous faire entendre^ 
Je crois aussi qu'il n'y a celui qui ne soit venu bien 
instruit et préparé , pour satisfaire à tout ce que 
j'ai mandé' par mes commissions, publiées en cha- 
cune province ; et m'asseure davantage qu'il n'y a 
homme en cette compagnie qui n'y ait apporté le 
zèle et affection qu'un bon et loyal sujet doit avoir 
envers son roy et le salut de sa patrie. Présuppo- 
sant cela , j'espère qu'en cette assemblée de tant 
de gens de bien , d'honneur et d'expérience , se 
trouveront les moyens pour mettre ce royaume en 
repos , pourveoir aux désordres et abus qui y sont 
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aussi M., l'abbé de Vendosme. Derrière la chaire 
de la reine, femme du roi , étoit le comte de Fies- 
que, son chevalier d'honneur. Derrière la chaire 
de monsieur , frère du roi , le comte de Saint- 
Aignan. 

Toute l'assemblée étoit fort attentive, et a voient 
tous les yeux tournés vers le roi , quand d'une 
bonne grâce , de parole ferme , haute et diserte , 
il commença a parler. 

Les harangues finies , le roi se leva , et après 
lui toute l'assemblée ; ainsi finit la première séance 
générale. 



N°. 35. 

Bibliothèque du Roi. 

Harangue du roi Henry HT, prononcée en l'as- 
semblée des états, tenus à Blois le 16 décembre 

Messieurs , il n'y a personne de vous qui ne sache 
les causes desquelles j'ai été meu à convoquer cette 
assemblée: pour ce n est-il besoin de consommer 
le temps en paroles, pour le' vous faire entendre. 
Je crois aussi qu'il n'y a celui qui ne soit venu bien 
jnstruit et préparé , pour satisfaire à tout ce aue 
mande par mes commissions, publiées en cha- 

r|p ; et masscure davantage qu'il n'y a 
■lette compagnie qui n'y ait apporté le 
tion t -t loyal sujet doit avoir 
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entrés par la licence des troubles, délivrer mon 
peuple d'oppression , et en somme donner remède 
aux maux dont le corps de cet état est tellement 
ulcéré, qu'il n'a membre sain ni entier, au lieu 
qu'il soufoit être le royaume le plus florissant , plus 
heureux , et sur tous autres renommé de religion 
envers Dieu , d'intégrité en justice, d'union entre 
les sujets, d'amour et obéissance envers leur roi et 
de bonne foi eutre les hommes. Toutes lesquelles 
choses se voyent maintenant tant altérées, et en 
plusieurs endroits si effacées, que à peine s'en re- 
connoît ombre ni marque. 

Certainement , quand je viens à considérer l'é- 
trange changement qui se voit partout depuis le 
temps des rois de très-louable mémoire mes père 
et ayeul , etque j'entre en comparaison du passé au 
présent, je connois combien heureuse étoit leur con- 
dition , et la mienne dure et difficile. Car je n'ignore 
pas que de toutes les calamités publiques et privées 
qui adviennent en un état , le vulgue , peu clair- 
voyant en la vérité des causes de tous maux , 
s'en prend à son prince , l'en accuse et appelle à 
garant, comme s'il étoit en sa puissance d obvier 
à tous sinistres accidens , ou cf'y remédier aussi 
promptement que chacun le demande. Bien me 
conforte qu'il n'y a personne de sain jugement qui 
ne sache la source dont sont dérivés Tes troubles 
qui nous ont produit tant de misères et de cala- 
mités, de la coulpe et blâme desquelles le bas aage 
J auquel le feu roi mon frère et moi nous étions alors, 
nous justifie assez. 

Et quant à la reine ma mère , il n'y a personne 
de ce temps-là qui ait pu ignorer les incroyables 
peines et travaux qu'elle print pour obvier au com- 
mencement des malheurs et les empêcher; mais 
autre fut la détermination de la providence divine, 



Digitized by VjOOQlC 



Etats de Blois > 1576- 4S 

dont elle porte les angoisses et ennuys qui ne se 
peuvent comprendre ; et pour la singulière affec- 
tion qu'elle avoit à ce royaume , amour et mater- 
nelle charité envers nous ses enfans , voyant le 
danger de la dissipation de notre paternel et légi- 
time héritage , la conservation duquel , après Dieu, 
e lui dois, et tous universellement qui aiment la 
«Yance , sont tenus de lui en rendre immortelle» 
ouanges de la grande vigilance , magnanimité , 
soin et prudence avec lesquelles elle a tenu le 
gouvernail pour sauver ce royaume et notre mi* 
norité , contre Pinjure des vagues et l'impétuosité 
des mauvais vents de partialités et divisions, dont 
cet état étoit de toutes parts agité. 

Pareillement il n'y a personne qui ne me doive 
rendre ce témoignage, qu'aussitôt que j'eus atteint 
l'âge de porter les armes et faire service au feu roi 
mon frère et à ce royaume , je n'ai épargné labeur 
ni peine ; j'ai exposé ma personne et ma vie à tous 
hasards de la guerre , où il a été besoin par les armes 
d'essayer à mettre fin aux troubles. Et d'autre part 
où il a été besoin de les pacifier par réconciliation, 
nul plus que moi ne l'a désiré , ni plus volontiers 
que moi n'a prêté l'oreille à toutes honnêtes et rai- 
sonnables conditions de paix que l'on a vould mettre 
en avant. Nul n'ignore aussi le devoir où je me 
mis de pacifier ce royaume avant que d'en partir 
pour m'en aller en Pologne. Il est pareillement 
notoire à tous, en quelle combustion je trouvai les 
choses à mon retour, plusieurs villes et places fortes 
occupées , les revenus de la couronne en plusieurs 
lieux usurpés, le commerce failli, partie des sujets 
débordés en toute licence ; bref, tout ce royaume 
plein de confusion. Ce que voyant à mon arrivée, 
je m'efforçai , par tous les offices et moyens de dou- 
ceur qui me furent possibles , de faire poser les 
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armes, lever les défiances , assurer chacun , rendre 
tous mes sujets capables de mon intention^, et que 
ma volonté ne tendoit qu'à pacifier les. troubles 
par une bonne réconciliation , et faire vivre tous 
mes sujets en paix et repos spus mon obéissance. 
Toutefois je travaillai; Jofs.en vain , et demeura 
ma bonne intention frustrée, Cç.que voyant, à mon 
très-grand regret , je fus .contraint de. recourir aux 
extrêmes remèdes que, je m 'éfforçois d'éviter , 
comme utf rocher dans, 3a mer : ayant jà par ex- 
périence conçu les maux que les guerres intçstincs 
apportent à un état; combien de misères lès. sujets 
de ce royaume avoient jà supportées par Tin jure 
d'icelles; et que si le malheur, étoit quelles con- 
tinuassent , je serois aussi contraint de continuer 
les charges et tributs sur mon peuple, voir à l'a- 
venture les multiplier,, coryirpe les dépepses des 
guerres sont infinies et inévitables* 

Je considérois davantage que toutes occasions 
et moyens me seroient tollus ^u commencement 
de mon règne, de faire .Çftjjtçjv^, peues Sujets Je fruit 
de ma bénignité , et de la volonté avec laquelle je 
venois les squlager tous et gratifier chacun selon 
9on mérite , prévoyant de-là t , qu'au lieu de ce que 
plus je désirais, adviendroit.ee que j'abhorrois :. pou- 
vant afJirrpçr en .vérité , que.de tous les accidens 
de ces. dernières guerres , je n'ai rien senti si grief, 
ne qui mait pénétré si ajvant claps.le cœur, qu,ç les 
.oppressions et misères de mes *,pauvres sujets, la 
"compassion desquels mp. .souvent ému à prier Dieu 
de m^ffârcj la grâce de les délivrer en bref 4e, leurs 
maux, qu^eronner , en cette fleur de mon aage » mon 
règne e,t. m# vie , avec la réputation qu'il convient à 
un prince descendu par longue succession de tant de 
magnanimes rois,plustôt que de jne laisser, en- 
. vieillir eqtire lçs calamités de r&& sujets, sans y 
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pouvoir remédier , et que mon règne fût en la mé~ 
moire de la postérité remarqué par exemple de 
règne malheureux. Bien dois-je rendre grâces à 
Dieu que en toutes ces cogitations d'orages et tem- 
pêtes, il m'a toujours cootbrté d'une ferme con- 
fiance, qu'il ne m'a point mis cette couronne sur 
la tête pour ma confusion $ ni le sceptre en mata 
pour verge de son ire ; mais- qu'il m a colloque en 
ce souverain degré de royale dignité pour être 
instrument de sa gloire, ministre et dispensateur 
de sçs grâces et bénédictions sur le nombre infini 
de créatures qu'il a mis sous mon obéissance et 
protection ; aussi le puis-je appeller à témoin que 
je»me suis proposé pour unique fin , le bien, salut 
et repos de mes sujets, et que à cela tendent tous 
mes pensemens et desseins, comme au port de la 
plus grande gloire et félicité que je puisse acquérir 
en ce rnçnde. En cette intention, après a voir bien 
considéré les. hasards et inconvéniens qui étaient 
de tousœté&à craindre , j'ai finalement pris Ja voie 
de douQfur et réconciliation^ de laquel e l'on a jà 
recueil U ce fruit, que elle a éteint le feu de la guerre, 
dotitt^tce royaume était enflamhé, et çn danger 
de le consommer entièrement , qui n'eût soudain 
jette cette eap dessqs. . ,-•' ..! :-.. 

«îJtatfçsig bien que, d*o*t si grande combustion 
qui fi> duré si longtferopafqiie scelle des troubles 
de ce royaume , il est demeuré feeauttnupfdë:t«j- 
ljqi|fi^ i lç$quelle^.|)«Wîi5oif ol facilement ralluàier 
le (m, qui me ($s aiporf kgpc du tout* A<quoi je veux 
principalement U^W^te^^^QGCWimodaf 1 1 v aytajit 
que possible sera^itQ«tea;onos»& pour affermir et 
assurfr lv une bpnn^r pafafcfc laquelle je tiens être 
comme le remède seul et unique pour conserver 
lp sçjftt idfef^fit état ; aUW:est-il trop évident que 
san& la. paix > toutes igsjurdonaances, provisions et 
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réglemens que je ferois ici pour soulager mes su jets* 
\ oe profiteraient de rien. 

Soyons donc par la raison , par les exemples des 
malheurs d'autrui , et le trop d'expérience des nô- 
tres, enseignés. Je crois aussi que si chacun fait 
son devoir, avec l'aide de Dieu y cette assemblée 
ne se départira que n'ayons fait le fondement d'un 
repos assuré, trouvé l*?s remèdes pour soulager mon 
pauvre peuple, pourvoir aux abus, étranger tous 
états en leur bon ordre et discipline : il n'y a rien 
si difficile , dont avec le travail et universel con- 
sentement de mes sujets ( tous lesquels vous re- 
présentez ici ) je ne me puisse promettre l'issue 
que je désire. 

Pour ces causes , je vous prie , par la foy et 
loyauté que me devez , par l'affection que me 
portez, par l'amour et charité qu'avez envers votre 
patrie, au salut de vous , vos femmes, enfans, 
postérité , qu'en cette assemblée , toutes passions 
mises en arrière, «veuillez tous de cœur et volonté 
unis, mettre vivement la main avec moi à ce bon 
œuvre., pour m'aidera assurer ce repos si hécesaire, 
extirper , autant que faire se pourra , lès racines 
et semences de division , réformer les abus , re- 
mettre la justice en son intégrité , et en somme de 
purger les mauvaises humeurs de ce royaume , 
pour le remettre ensabopnesanté, vigueur et dis- 
position ancienne. 

Quant àmoy, ayez, je vc*W prie, cette opinion, 
que je reconnois de la grâce de Dieu ce que je 
suis, que je ne veux pas ignorer pôurauoi il m'a 
mis en ce plus haut heu d'honneur et dignité , et 
moins veux mal user de la souveraine puissance 
qu'il m'a donnée; 

Je sais que j'aurai une fois k lui rendre compte 
de nia charge : et veux aussi protester dçvant lui 

en 
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en cette assemblée , que mon intention est de ré- 
gner comme bon, juste et légitime roi , sur les 
sujets qu'il a mis sous ma conduite : que je n ai 
autre fin que leur salut , repos et prospérité , nul 
si grand désir aue de les voir unis et vivre en paix, 
et sous mon obéissance , voir mon pauvre peuple 
soulagé , mon royaume repurgé des abus qui y 
ont pris pied par 1 injure du temps, et le bon ordre 
et discipline rétablis en tous états ; vous assurant 
que à cette fin je travaillerai jour et nuit , j'y 
emploierai tous mes sens , mon soin et mes la- 
beurs , sans y épargner mon sang et ma vie , s'il 
en est besoin. Au demeurant , soyez certains , je 
vous le promets en parole de roi , que je ferai in- 
violablement garder et entretenir tous les régie- 
-nnens et ordonnances qui seront en cette assemblée 
par moi faites : je ne donnerai dispense au con- 
traire , ne permettrai qu'elles soient aucunement 
enfreintes. 

Par quoi , si vous correspondez k mon intention, 
il n'y a rien qui puisse empêcher le Fruit dé nos 
labeurs. Car il faut croire que Dieu assistera cette 
congrégation en si sainte entreprise , de laquelle si 
je puis venir à chef, j'espère que Ton verra sous 
mon règne , ma couronne aussi florissante et mes 
sujets autant heureux, qu'ils ayent jamais été en 
-autre temps de mes prédécesseurs. Chose qu'avec 
tous mes vœux et plus affectueuses prières , je re- 
quiers incessamment à Dieu , comme le plus haut 
point d'honneur et de gloire où je sçaurois atteindre 
en ce monde, et auquel si je puis parvenir, je me 
sentirai très-heureux et content. 

M. le chancelier vous fera entendre plus ample* 
ment ma volonté. ' 
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Bibliothèque du Roi. 

Harangue deM.de Biragues , chancelier de France, 
en l'assemblée tenue à Blois en \5j6. 

Sire» ce oui vous a plu me commander de 
remontrer 'et raire entendre à MM. les députés 
des trois états du royaume , ici assemblés, en quel 
état se trouvent les affaires communes et les vôtres , 
et quels remèdes sont plus nécessaires et meil- 
leurs au mal présent et danger éminent % sem- 
blera de prime face bien aisé et facile : toutes- 
fois k qui voudra examiner toutes choses, ne se 
trouvera de petit poids et importance, attendu 
que de là dépend , ou la restauration et salut , 
ou la désolation et perte universelle de ce royau- 
me ; car si le mot est bien considéré et connu , 
et chacun veuille travailler à trouver les remèdes 
convenables , et iceux trouvés les appliquer au mal , 
il est très-certain que 9 bien qu'il soit grand , il 
sera facile d'y pourvoir ; tellement que non-seule- 
ment il ne croîtra, empirera, et gagnera d'avan- 
tage sur le corps de ce royaume , mais s'appetis- 
sera , appaisera et cessera du tout : et cette France 
étant retournée à sa bonne convalescence , re- 
prendra sa première vertu , force et vigueur. Mais 
au contraire , si nous ne voulons rechercher et en- 
tendre les causes du mal , repurger les mauvaises 
humeurs qui engendrent si griéves maladies , cher- 
cher les remèdes et nous en servir ; s'empirant 
de jour en jour , il deviendra incurable , sans' 
qu'on puisse espérer aucun salut ; en quoi, Sire , 
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deux choses me consolent principalement, l'as- 
surance que j'ai de votre bonne volonté f et l'es- 
pérance que je connois de la singulière affection 
de tous vos bons sujets, qui sont ici présens, et 
de ceux pour lesquels ils sont ici venus : avec la 
prudence, sain jugement , advis, et expérience 
desquels il n'y a rien si difficile , de quoi (comme 
vous avez très-bien dit, Sire), ne pensiez venir 
à chef, ce qui me fait croire que je n'aurai grande 
peine à les rendre capables, et moin^à les dis- 
poser et induire de vous seconder en cette sainte 
et bonne affection , que vous avez de pourvoir et 
remédier à toutes choses* Bien me suis je persuadé , 
que la plus grande et principale difficulté sera 
de trouver les moyens pour y pourvoir* : ce qui 
semblent si coverts et cachés , qu'à grahd'peine 
se peuvent-ils appercevoir, et néantmoins j'espère 
que Dieu , par sa divine bonté , vous fera la grâce 
de les découvrir avec l'aide de cette honorable 
compagnie, a laquelle, suivant votre commande- 
ment, Sire, je m'adresserai et m'efforcerai, en 
vous satisfaisant , et à eux , donner le meilleur 
contentement qu'il me sera possible. 

M. le Chancelier se tournant vers l'assemblée , dit i 

Messieurs , je ne veux en cet endroit et rang que 
}e tiens, imiter les grands orateurs, non tant pour 
ne m 'être depuis long-temps exercé en cet art , ou 
pour mon âge septuagénaire , qui pourroit avoir 
de. beaucoup diminué ma mémoire , et amoindri 
mon action ( qui sont deùx.des principales parties 
de J'orateur } , que parce que de ma nature et 
volonté, je me suis toujours éloigné de cet art, 
comme étant mieux séant et convenable à ceux qui , 
poussés d'un désir d'honneur et vaine gloire , 

Dij 
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veulent paroître par de^us tous les autres , où 
tromper les auditeurs , en palliant et déguisant les 
matières ; ce qui n a lieu en mon endroit , qui 
ne pense et ne veux dire que la vérité , et imiter 
la coutume des Lacédémoniens , usant le langage 
le plus brief et succinct qu'il me sera possible : 
estimant bien , non decere virum gravent , et 
prœsertim in dignitate conititutum sermone 
uti >j nedum folsa et fucalo , sed nec super- 
jftuo ; ce que je vous prie croire, messieurs , et 
n'attendre de moi autre chose, que ht pure et 
et simple vérité, que je me délibère vous présenter 
sans fard ou dissimulation , n'ayant aucune passion 
ou affection particulière qui m'en puisse divertir. 
L'on est de coutume aux assemblées pareilles à 
ceste^cy , s'arrêter longuement à discourir sur le 
nom des états , d'où et quand il ont pris leur 
origine , pour quelles occasions, à quels effets on 
les a assemblés , et quel bien est réussi de telles 
assemblées; par- tout laissant les choses qui se 
pourroient rechercher et alléguer. A ce propos, 
je dirai seulement ce qui me semble nécessaire 
d'être entendu ; et pour commencer par le nom 
des états, je trouve que quand on a dit, les états 
du royaume de France , on entend principalement 
les trois sortes de gens, ou qualité de personnes, 
qui sont comme les principales partiesdu royaume» 
bien qu'il semble, à qui voudroit substituer davan- 
tage, que ce royaume soit composé de plus de trois 
espèces de personnes; mais il est aisé de rapporter 
toutes les autres à trois, qui est un nombre par- 
fait et de grande excellence : ce nombre des trois 
états semble avoir été , depuis peu d'années , mis 
en usage : mais en effet nous trouvons que la pra- 
tique de telles assemblées a été de long - temps 
reçue , car même nous Usons que du temps des 
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anciens Druydes , se faisoient des assemblées , tant 
pour le fait» de la religion, que de la justice et 
autres affaires, ainsi que témoigne César, en ses 
commentaires. Je me contenterai , pour ne repren- 
dre les choses de si loin , de ramener à ce propos 
comment Charles Martel assembla ce royaume , 
quasi en forme d'états; ce que fit aussi depuis lui Pé- 
pin, non une, mais plusieurs fois; en quoi il fut 
ensuivi par son (ils Charlemagne , qui convoqua 
souvent ceux de son royaume , même étant de 
retour d'Italie , où il étoit allé au secours de 
l'église et du Pape , contre Didier roi des Lom- 
bards, qu'il surmonta au lûeu appelé Bel/a silça , 
depuis Mortariam j maintenant Mertara > au 
duché de Milan ; et qui voudra soigneusement 
rechercher les histoires de nos rois , il trouvera , 
que lorsqu'il a été question de résoudre des affaires 
d'importance, appaiser quelques séditions, etassurer 
l'état, telles assemblées se sont faites, qu'ils ap- 
pelaient tantôt conférences, tantôt parlements , 
tantôt convocations générales , et depuis les trois 
états, comme celles de Tours, sous Gharles VIII , 
et de notre mémoire , celle d'Orléans sous le 
feu roi Charles , dernier décédé , que Dieu absolve. 
Or , pour venir à la première et principale cause 
de telles assemblées, elle ne se trouve avoir été 
autre , sinon que les anciens rois , étant seigneurs 
de plusieurs provinces différentes en loix et cou- 
tumes , desquelles ils étoient diversement obéis , 
les ont assemblés pour lés unir eu un corps de 
royaume , et les réduire en une opinion et volonté 
réciproque, de se secourir et aider les uns les 
autres , tant de leurs personnes que de leurs biens : 
vivre sous mêmes loix et ordonnances , et ranger 
à l'obéissance due à leur roi. Et afin qu'ils puissent 

Dij 
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avec moindre difficulté les unir et assembler ainsi , 
ils firent comme trois ordres de leurif sujets , qui 
ont été depuis appelles états, lesquels par un petit 
nombre de députés remontraient ce qui étoit né- 
cessaire , et donnoient avis de ce qui devoit se 
faire pour le repos et tranquilité du peuple* C'est , 
Messieurs, ce qui a mu sa majesté à faire cette 
convocation, non pour unir les provinces, qui 
sont de tout temps unies en corps de royaume : 
mais ayant été par les guerres et dissentions civijes 
ébranlées et quasi desassemblées, les réunir et re- 
joindre ensemble, et faire que vous, Messieurs, qui 
êtes pour tous ses sujets ici assemblés en corps , 
veuillez être unis en esprit et semblables en vo- 
lonté , pour le bien de sa majesté et de son royaume, 
et étant ainsi bien unis,, ayant cet honneur de 
représenter le plus beau , le plus puissant, et plus 
redouté royaume de la chrétienté , voire de tout 
le monde, vpus considériez bien l'occasion de 
cette convocation; et veuillez conseiller et aider 
à trouver les moyens, à ce que tout le reste "de 
ses sujets puissent vivre en paix , repos , et tranquil- 
lité entr'eux , en amitié et charité telle qu'il con- 
vient à bons compatriotes, et tous ensemble; envers 
sa majesté, et telle révérence et obéissance. que 
bons sujets doivent à leur prince légitime et na- 
turel. 

Je ne veux ici consommer le temps à vous re- 
montrer, quel bien et profit apporte l'union et 
concorde , laquelle de petites cités fait de grands 
et florissants empires ; combien de maux et mal- 
heurs accompagnent la discorde et division , mère 
de la perdition et désolation des plus grandes mo- 
narchies. Les sentences des graves personnes , les 
histoires et exemples des anciens, et les vôtres* 
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vous le déclarent assez. Et ce que je ne puis dire 
sans grande compassion et douleur, la trop grande 
expérience qu'en avez faite, est trop plus que suffi- 
sante pour vous le persuader, et faire croire k 
vos dépens. , , . . 

Je puis vous dire , que le roi vous a donné 
la paix , pour laquelle la reine sa mère a tant tra- 
vaillé , et d'esprit et de corps , comme chacun 
sçait. Il n'a rien épargné , tant en bien que répu- 
tation, pour le grand désir qu'il a toujours eu 
de mettre son royaume en quelque repos, et le 
garder de la ruine qui le menacoit : mais je puis 
dire aussi , que s'il y a eu quelques difficultés à 
bâtir cette paix , il s'en trouvera de bien plus 
grandes à l'effectuer et entretenir : hoc opus r hic 
Labor est. C'est , Messieurs , à quoi il nous faut 
principalement travailler. Car sans la paix , union , 
et concorde , il ne faut penser qu'on puisse mettre 
ordre aux affaires : et au contraire avec icelle sera 
bien facile d'y pourvoir , et remettre toutes choses 
en bon état. Car tout ainsi que la division a tout 
gâté et ruiné , l'union raccoustrera et rebâtira tout, 
par le moyen des bonnes provisions qui seront 
Faites avant qu'on se départe , en remédiant aux 
fautes et abus de chacun état , pourvoyant aux 

Î)laintes et doléances , sur-tout ostant et extirpant 
es racines du mal , en quoi le roi entendant que 
chacun propose ses doléances librement et fran- 
chement , ainsi qu'il pensera être nécessaire et 
à propos; avec la modestie , respect, et discrétion 
convenable à personnages vertueux et prudens % 
tels que vous êtes , et désire aussi grandement , sa 
majesté, que ce qui se proposera, tende plutôt à 
pourvoir aux fautes qui pourroient par-ci -après 
advenir , qu'à vengeance ou punition des passées ; 

D vt 
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lesquelles elle veyt et entend que chacun mette 
en oubli comme sa majesté les a du tout effacées 
de sa mémoire. 

Je commencerai donc par Pétat ecclésiastique , 
comme étant le premier, plus digne, et plus 
excellent, et auquel sont commises les choses sa- 
crées, qui sont à bon droit préférées k toutes les 
autres , comme de fait il ne s'est jamais trouvé na- 
tion tant sauvage et barbare , où les choses qu'ils 
estimoient appartenir à leurs dieux, n'ayent été 
saintes et sacrées, et ceux qui en avoient la charge, 
respectés ,. honorés et révérés par-dessus tous autres. 
Que si ces anciens payens encore enveloppés dans 
les ténèbres de l'ignorance , et aveuglés en leurs 
fausses religions, ou plustôt superstitions , ont por- 
té ce respect à ceux qui étoient députés pour le 
service de leurs. faux aieux, à plus forte raison 
nous qui avons été éclairés de la lumière de l'é- 
vangile, et avons la vraye religion , devons nous 
avoir ceutf de cet état ecclésiastique en singulier 
honneur et révérence , les maintenir et garder en 
leurs droits, prérogatives et prééminences: aussi 
faut-il, que comme cet ordre est à bon droit plus 
h estimer et honorer que les autres, il serve de 
fanal ou grande lumière du monde mise sur la 
montagne et lieu plus éminent , qu'il ait en soi une 
belle clarté et splendeur de toute vertu et inté- 
grité , non couverte ou cachée , mais apparente et 
pleine de lueur, pour éclairer à tous les autres; 
et que leur vie, à laquelle le reste se conforme, 
soit pleine de sainteté : leurs actions , que plu* 
sieurs voyent, droites : leurs parolles, que plu- 
sieurs entendent, saintes et dévotes: et pouf finir 
en bref, au'ils soient tels, que leur vacation le 
requiert. (Jar s'ils se trouvoient dissolus et dépra- 
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vés , leurs paroles et prédications contraires k leur 
vie n'auroient et force et vertu que nous devons 
désirer: ils sont députés à prier dieu pour eux, et 
tout le reste du peuple ; que s'Us vivent mal il 
est difficile que leurs prières et oraisons ayent 
grande efficace , et qu'ils puissent inipétrer par- 
don de leurs fautes et des nôtres , qui ont pro- 
voqué l'ire de dieu t et tiennent encore sa main 
appesantie sur nous. Fartant, semble bon de prendre 
garde aux abus qui se pourraient enraciner, ou 
qui déjà auraient pris quelque pied en cet état, 
régler ce qui se trouvera desréglé , et adviser aussi 
aux plaintes et doléances qui en seront faites et 
qui se trouveront sans difficultés raisonnables. Au- 
quel le roi est tout résolu de pourvoir , même 
en ce qui dépend directement de lui , comme sont 
les nominations. Car je puis vous assurer que pour 
quelque instance ou importunité qui lui puisse 
être faite h l'advenir , il ne nommera aux béné- 
fices que personnes dignes et capables; et fera 
ensorte , que tant ceux de cet état , que les autres 
gens de bien de ce royaume , auront occasion de 
se contenter. 

Je viens maintenant à l'état de la noblesse , qui 
tient le second et plus honorable degré après l'état 
ecclésiastique. Nous voyons que les nobles sont 
constitués en hauts degrés d'honneurs, ont les plus 
honorables charges , tiennent les premières digni- 
tés , fiefs et seigneuries ; et même le plus souvent 
sont pourvus des prélatures et bénéfices, outre ce 
qu'ils sont exempts des charges et impôts , et ont 
plusieurs beaux droits et privilèges. Ce qui fait 
que plusieurs estiment cet état bien accomodé. 
Mais gui voudra contrepoiser les charges de 
la noblesse , à raison desquelles toutes ces pré- 
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rogatives et franchises ont été octroyées, il ju- 
gera qu'elle ne les a gratuitement , étant sujets de 
prendre et porter les armes pour la tuition et dé- 
fense du royaume et du roi , abandonner leurs 
femmes , enfans et maisons, pour aller aux fron- 
tières et faire de leur corps comme un rempart à 
tout un pays, accompagner le roi en toutes ses 
expéditions, employer. et la vie et les biens pour 
le service du roi , pour le bien public et repos 
universel. Bref, n'épargner rien, et se montrer 
quasi prodigue à esparidre son sang , pour accroî- 
tre et conserver le royaume. Ce qui me fait dire f 
que la noblesse , faisant le devoir auquel elle est 
appelée , telles dignités, exemptions et privilèges 
lui sont justement dus, et ne leur doivent être 
enviés. Vrai est, que je suis contraint de dire, 

3 d'il s'en trouve quelques-uns en cet état auxquels 
est difficile remarquer la moindre des vertus , 
qui rendoit anciennement la noblesse tant louable 
en cette France. Car qui voudra avec moi re- 
mettre en mémoire le passé , il se ressouviendra 
aisément, que l'on a vu la gendarmerie de France , 
que j'estime en partie la fleur de la noblesse, étant 
au camp ou en garnison , dedans ou dehors le 
royaume , faire profession de craindre et honorer 
Dieu , fréquenter les églises, ouïr dévotement lé 
service divin , vivre avec leurs hôtes en toute dou- 
ceur et modestie, avec leurs voisins en amitié, 
obéir au roi et à la justice, contraindre les rebel- 
les et mutins d'y obéir; et néanmoins très-hardie , 
crainte et redoutée des peuples voisins et nations 
étrangères. Mais maintenant au préjudice et grand 
déshonneur de cet état -, s'en trouvent quelques- 
uns sans crainte de Dieu , sans révérence à la re- 
ligion, sans honneur à justice, contemnans et 
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méprisans les loix , débordés en tous genres de 
vices , déréglés en faits et dits , blasphémant le 
nom de Dieu , travaillant leurs hôtes , molestans 
leurs voisins , et usant de grandes cruautés et vio- 
lences ; et toutefois lâches , couards et mois , de 
manière qu'il semble' qu'avec les vertus, cette gé- 
nérosité, hardiesse et vaillance, tant recomman- 
dés aux gendarmes françois , soit en eux du tout 
éteinte et amortie. Aussi certes ne me puis je per- 
suader que telle manière de gens doivent être 
mis au rang de la noblesse françoise , crainte et 
redoutée par - dessus toutes les gendarmeries du 
monde : ains plutôt devons-nous croire , que sans 
être nobles , ou de race ,ou de vertu , ils s'inpatro- 
nisent en cet état. A quoi il sera facile de pourvoir 
avec l'aide de tant de bons seigneurs, de vaillans 
et vertueux gentilshommes , qui tiennent encore 
bon pour l'honneur et réputation de cet état, et 
si Dieu nous fait la grâce de vivre en union , con- 
corde et bonne paix. 

Reste le tiers-état, qui pourroit aussi être ap- 
pelle état commun , d'autant qu'il comprend plu- 
sieurs personnes , comme ceux de la justice , ceux 
qui se meslent des finances, les gens de pied qui 
suivent les ordonnances , les marchands qui font 
une grande communauté, et les pauvres laboureurs 
et paysans. Cet état , d'autant que les autres sont 
excellents et honorables, d'autant semble-t-il être 
utile et nécessaire , étant semblable aux nerfs et 
veines du corps humain , qui ' lui donnent force 
et nourriture, et sans lesquelles le corps ne se pour- 
roit entretenir et soutenir. Cet état, aussi bien que 
les autres , se trouve grandement altéré , changé 
et corrompu , encore qu'il semble que sa maladie 
ne provienne tant de mauvaises humeurs, que de 
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débilité et foiblesse, pour avoir été maltraité, et 
beaucoup évacué de tous biens et substance , qu'il 
est prêt k succomber, S'il n'est promptement se- 
couru. Je parle principalement des pauvres labou- 
reurs et habitans des champs , sans lesquels nous 
ne pouvons vivre : et néanmoins les avons si mal 
traités , tant abattus et foulés , qu'ils n'en peuvent 
plus : desquels noiîs devons prendre pitié 9 bien qu'ils 
se soient pour la plupart retirés de cette grande 
simplicité qui les rendoit supportables. Car pour 
le regard de ceux de la justice , ils ne se sont main- 
tenus en leur devoir, intégrité et prud'hommie ; 
les financiers en leur fidélité; les marchands se 
ressentant de la misère commune , se sont aussi 
par trop ressentis des abus qui sont entrés en cette 
communauté, en laquelle auparavant abondôitla 
bonne foi et loyauté. Et néanmoins pour conclure 
de cet état comme des autres , je dirai que par le 
moyen de l'union , concorde et bonne paix , il sera 
facile de pourvoir à la restauration et soulagement 
des pauvres, réformation des gens de justice cor- 
rection des financiers , règlement des soldats , po- 
lice des marchands et marchandises, entrant et 
sortant du royaume, cours des monnoyes, et au- 
tres choses nécessaires , sur lesquelles le roi a déjà 
fait faire amples projets des remèdes et ordon- 
nances , qui vous seront communiquées ; et déjà 
sont publiées celles qui concernent le règlement de 
sa maison. 

Messieurs, après avoir discouru sur les états, 
qui sont comme les membres , il est maintenant 
raisonnable de parler du chef des états , qui est 
le roi; car si tous les membres sont malades et 
pâlissent, il est impossible que le chef ne se res- 
sente de la mauvaise disposition. Je desirerois vo- 
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lontiers qu'il fût absent pour un peu de temps ; 
afin que sans crainte de tomber en soupçon du 
vice, que je déteste et fuis le plus, adulation et 
flatterie, je pusse parler plus librement ; toutefois 
puisque Je temps et le lieu le requièrent, j'en di- 
rai la vérité , ainsi que j'ai promis. Nous avons un 
roi qui est lpng-temps jà hors d'enfance , et toute* 
fois encore en son jeune âge , auquel il ne peut 
avoir toute l'expérience qui s'acquiert seulement 
par succession et laps de temps ; ni aussi cette 
sévérité qui accompagne ordinairement la vieil- 
lesse : néanmoins il a bien tant d'expérience et . 
de bonnes parties qui sont en la vieillesse , qu'en 
son âge on n'en sauroit désirer davantage. En 
quoi me pourrez servir de bons et suffisans té- 
moins, qui avez connu et connoissez combien 
il surpasse en expérience et prudence les hommes 
de son âge , de manière que nous pourrons dire , 
qu'il ne s'est guères trouvé de jeunes rois comme 
le nôtre, et même plus vieux , qui ayent tant été 
à la guerre , si souvent combattu , tant donné et 
gagné de batailles, tant vu de pays et terres étran- 
gères , et qui ayent été entre plusieurs grands 
princes et seigneurs, seulement pour leur vertu 
et grande renommée, élus rois d'un grand, puis* 
sant et belliqueux royaume, comme a été le nôtre ; 
en quoi nous avons un grand avantage d'avoir un 
jeune roi , prudent et vaillant : Quid enim de eo 
(comme disoit Cicéron en cas semblable) pro* 
vtctâ œtate sperare dtbemus ? Que devonsrnous 
espérer qu'il sera sur l'âge , sinon un roi des plus 
parfaits qui ait jamais été? Il est votre chef, vous 
êtes ses membres, et l'un sans l'autre peu ou rien 
du tout. Mais étant tous d'un bon accord , comme 
il est nécessaire en un corps bien disposé, vous 
aurez une puissance et force admirable , et faisant 
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comme membres la chaîne et devoir auxquels 
vousêtes'diversementappellés, il fera lesien comme 
chef, et vous maintiendra, conduira et gouvernera 
si bien , que vous aurez occasion de vous conten- 
ter, autant ou plus de lui , que jamais sujets se 
contentèrent de leur roi. Je ne doute pas que 
quelqu'un ne die , que le roi qui est si sage et 
vertueux , dispose des bénéfices à personnes inca- 
pables , ce qui cause grand désordre et scandale 
en l'église de Dieu , vend les offices de judicature , 
d'où vient la corruption en la justice , fait tous 
les jours des édits de création de nouveaux offi- 
ces , pour les vendre en chargeant ses finances et 
son peupledes gages, outre que la multiplicitéd'offi* 
ciérs est dommageable au public ; fait des dons 
immenses, est facile à concéder remissions et évo- 
cations, ce qui renverse Tordre de la justice , et 
travaille infiniment ses sujets. A raison de quoi on 
blâme le roi qui commande , et le chancelier qui 
passe telles choses, Et puisque je suis sur ce pro- 
pos , et que cette notable compagnie , que ne pou- 
vons avoir souvent , m'y invite , je dirai aussi , 
u'aucuns , par ignorance ou par malice , parlent 
e la reine mère du roi , et dient en somme , qu'elle 
a mal gouverné le royaume depuis la mort du roi 
son seigneur et mari , que Dieu absolve. À quoi 
avant que répondre, je suis content déparier pour 
leurs majestés, comme on fait ordinairement pour 
ceux qui ont jeu charge de quelque tutelle, cura- 
telle, garde-noble ou administration , sans obli- 
gation de rendre compte , et néanmoins sans être 
obligé ou tenus k ce, rendent leurs comptes pour 
faire connoître combien ils ont fidèlement versé 
en leurs charges ; car vous savez tous que le roi 
n'a à rendre raison à autre qu'à Dieu , la reine 
au roi , qui est en âge, sacré et couronné, et toute- 
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fois leurs majestés désirent, afin qu'on n'ajoute foi 
aux calomnies et impostures ( comme je m'assure 
que n'avez fait et ne voudriez faire, étant trop 
sages et vertueux) que la vérité soit découverte, 
et chacun connoisse comment toutes choses sont 
passées. Pour cette occasion, commençant en pre- 
mier Heu au roi, je dirai , et crois que le confesserez 
avec moi , qu'il a été en son particulier peu heu- 
reux , ayant à son avènement à la couronne trouvé 
le royaume grandement désolé , et presque ruiné 
par les guerres intestines , qui avoient ( comme 
vous savez ) déjà prins un long tfait , et conti- 
nuoient encore en quelques endroits de cette 
France ; auxquels , ayant tâché mettre fin , et 
n'ayant trouvé ses sujets capables de son intention, 
étant contraint de faire une grande dépense , il a 
usé des moyens les plus doux et moins violens 
qu'il lui a été possible, pour trouver argent et 
fournir aux frais de la guerre, qui sont infinis. 
Pour cet effet a vendu du reste de son domaine , 
avec intention de le racheter quelque jour ; a créé 
des offices que les sujets prennent volontiers , et se 
peuvent supprimer par mort, et tout sans contrain- 
dre ou offenser personne. Quant aux nominations, 
je vous ai déclaré quelle étoit son intention et 
bonne volonté : et quant aux remissions et évo- 
cations, je vous puis assurer que le bruit est beau- 
coup plus grand que l'effet ; car j'ai voulu voir les 
registres et avoir un rolle des cours de parlement 
de Paris , Tholose , Bordeaux , Bretagne , et n'ai 
trouvé que le nombre des évocations ( même de 
propre mouvement, desquelles on se plaint le 
plus , ) fut si grand qu'on dit , ou qu'elles ayent 
été accordées sans bonnes raisons et grandes con- 
sidérations, que tous ne peuvent pasconnoître.Et 
se trouvera que les principales causes de telles 
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évocations ne sont autres que les grandes allian- 
ces qui sont entre les officiers , les menées et pra* 
tiques qui se font ordinairement, et les grands 
abus qui se sont introduits , et quasi enracinés es 
cours souveraines , par la misère du temps , aux* 
quelles le roi se délibère , avec votre bon avis et 
conseil , de pourvoir. Pour le regard des dons im- 
menses qu'on dit avoir été faits, et pour lesquels 
quelques-uns se plaignent de sa majesté , je vous 
appellerai tous à témoin , messieurs, qui avez par 
la lecture des bons livres et maniment des affai- 
res, acquis grande expérience, si oneques il y a 
eu en temps de guerres civiles , auquel les deman- 
deurs n'ayent été par trop impudens , hardis et 
importans ; et que les rois , princes et gouverneurs , 
n'ayent été contrains et quasi forcés accorder les 
grâces , élargir la main , même quelque fois ôter 
aux uns pour donner aux autres (ce qui n'est en- 
core advenu en ce royaume , Dieu merci). Bref, 
concéder plusieurs causes irraisonnées , à leur 
grand regret, et contre leur volonté. Ces choses 
sont contumières es guerres intestines, où sans oc- 
casion plusieurs se rendent d'eux mêjmes mécon- 
tens, et troublent le repos public ; mais cessant 
les causes, tant celles qui proviennent desofficiers, 
que celles qui proviennent de laguerre ♦ cesseront 
les effets de la part du roi en commandant , et de 
son chancelier en obtempérant , si ce n'est en oc» 
casion si claire et apparente , qu'il ne se pourra 
rien dire au contraire. 

Je viens au particulier de la reine mère du roi , 
et me souviens d'avoir quelquefois lu , qu'un roi 
de Sicile étant malade à l'extrémité , dit à son 
confesseur qui le consoloit et le confcrtoit â ce 

3u'il print la mort en gré, qu'il n'étoit déplaisant 
it e mourir lors plutôt qu'en autre temps, sinon 

parce 
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parce cfu'il laissoit ses enfans petits, encore qu'ils 
eussent une mère sage et vertueuse ; Car il con- 
noissoit qu'il ne les pourrait garder ' et défendre 
a milvis et bubonibus quos videbat jaht cir* 
cumvolare donutin snam > des milans et chats* 
huans qu'il voy oit déjà voler alentour de sa mai* 
son» Comme il advint puis après que ses enfanS , 
furent ruinés- 1 nonobstant toute la résistance de 
leur mère. Cette histoire , Messieurs , me semblé 
très - convenable k notre propos ; car bien qu'il 
n'y ait eu faute de milans et chats-huaus, qui ont 
volé alentour de la maison royale , depuis la vi- 
dui té de la reine mère du roi, elle a néanmoins 
bien su, par sa prudence * et avec le conseil de 
plusieurs bons princes et seigneurs , garder et 
conserver ses petits. Non saus cause le juge Salo- 
mon a dit, que le royaume est malheureux duquel 
le roi est enfant , encore qu'il ait l'aide de sa mère : 
et pour cette raison la reine mérite plus grande 
louange , <jui a conservé cette France de tant de 
dangers et périls , encore qu'elle n'ait pu si bien 
faire-qu elle n'ait reçu, quelque perte et dommage , 
de quoi elle ne doit pour tant être blâmée; car tout 
ainsi que le patron 4e navire , chargé d'hommes 
et de marchandises , étant sur mer et faisant 
voyage, se trouve assailli de vents, vagues et 
orages , est Je plus souvent contraint , après avoir 
longuement résisté , ses voiles étant rompus et 
son vaisseau à demi brisé 9 jeter en mer partie 
de sa charge, pour sauver le meilleur, et prendre 
port, et n'est pourtant moins à estimer ou priser, 
pour n'avoir, sauvé son navire entier; et tout ce 
qu'il a voit dedans, mais grandement à louer, pour 
avoir si bien résisté à la tempête, et mis son na- 
vire en sûreté avec ce qu'il portait de p^is cher 
et précieux. Ainsi certes, la reine mère du roi 
Pièc. J. Etats de Blois j 1 56ô. iE 
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ayant si vertueusement et courageusement résisté 
à la plus grande tempête, qui se soit jamais 
émue et élevée en royaume ou république, ayant 
enfin sauvé le corps du navire , qui est le royaume » 
avec ce qui étoit de plus cher et précieux y qui 
sont ses enfans nos rois, encore que ce n'ait été 
sans quelque perte , semblera à tout homme de 
sain et bon jugement, digne d'une grande et im- 
mortelle louange. 

Messieurs, vous ayant fait entendre l'intention 
du roi , et le désir qu'il a 9 que tout ainsi qu'estes 
assemblés en corps , soyez aussi entre vous et avec 
lui , unis d'esprit et volonté, pour trouver le moyen 
qu'à l'avenir on puisse vivre en repos et tran- 
quillité , et qu'il soit pourvu aux abus et fautes de 
chacun état. : desquels puisque nous avons assez 
longuement parlé , je viendrai aux doléances et né- 
cessités ; «et attendant que proposerez les vôtres en 
temps et lieu , je commencerai à celle du roi , qui 
«Ont qu'étant venu à ia couronne, il a trouvé œra- 
rium penitus exhaustum > ses finances que nous 
appelions , du tout épuisées, et non-seulement lar- 
gent comptant , mais aussi du fonds et principal 
. aliéné et engagé par les rois ses prédécesseurs , 
pour subvenir aux frais de la guerre et ne pou- 
vant ejicore si-tôt qu'il eût bien désiré , appaiser 
la discorde et discussion qui étoit entre ses sujets 1 , 
2L été contraint de porter une extrême dépense : 
de manière <ju ? il sç trouve maintenant réduit en 
cet état, qu'il est contraint, à son grand regret , 
«avoir recours à ses bons sujets : et vous prier tous, 
qui représentez le royaume , de lui vouloir aider, 
ainsi qu'avez fait aux rois ses prédécesseurs , en 
•moindres affaires que celles quvse présentent. 
• Messieurs, il y a deux sortes de finances et 
deniers nécessaires : Tune desquelles se doit eto- 
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pîoyer pour la garde, tuition et conservation du 
royaume , comme sont les garnisons ordinaires des 
frontières , la gendarmerie , artiflerïe , fortificà* 
tions , et choses semblables : et aussi pour la mai- ' 
son du roi , et de la reine 5 qu'on ne doit estimer 
qu'une : l'autre nature de deniers , est celle qiie 
l'on a dit être requise, in btllo ad nécessitai e m ï 
(jitia nemini surit nervi belli , et in yace ad 
ornamentum de laquelle je ne veux parler; mais 
seulement de la première qui est fort nécessaire , 
et requiert prompte provision : partant , le roi vous 
prie , que tous ensemble ,. et en pleine 'compagnie > 
s'il est possible, ou bien si le trouvez meilleur, 
pour éviter la confusion et longueur , que quelques 
uns députés d'entre vous qui sont mieux versés, et 
ont plus grande connoissance en telles affaires , 
voyent les états de toute la recepte ordinaire ; et ex- 
traordinaire ; en quoi elle consiste , de quoi elle est 
chargée , et ce qui en peut rester ; qui ne se trouve 
à beaucoup près suffisant, pour satisfaire aux dé- 
penses qu'il convient faire pour Pentretenement et 
conservation de la maison et dignité royale : afin 
que regardiez de lui subvenir par dégagement du 
domaine ou autrement ,• sans préjudiciel à sa foi 
et promesse , et des rois ses prédécesseurs : et 
m'assure que voyant ces états , vous verrez choses 
des quelles recevrez grand contentement , et ne 
trouverez , peut-être si difficile , que Ton dit , le 
moyen de pourvoir aux affaires et nécessités* 

Toutes choses étant faites /l'on pourra bien dire 
cette convocation des états, n'avoir été inutile t;t 
infructueuse, en étant réussie l'assurance de ftjnioq, 
concordé et bonne paix , la correction et réfor-* 
matiori des abus, et la provision nécessaire pour 
la restauration et conservation du roi , et de son 
i-oyauihe. A quoi le roy est bien résolu s'employer 

E ij 
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de toute sa puissance , la reine sa mère d'y aider 
de son bon conseil, monsieur son frère d'y tenir 
la main , avec MM. les princes du sang , et autres 
princes et seigneurs : ce qui nous doit faire espé- 
rer , que Dieu qui a établi ce royaume , qui Ta 
maintenu par un si long-temps , Fa conservé et 
défendu , et J'a rendu fleurissant par dessus tous 
les royaumes de la chrétienté , voire du monde, le 

Î garantira et préservera , et tout ainsi qu'il adonné 
a bonne volonté au roi , et à tous ses sujets de 
s'assembler ici , pour chercher les remèdes , et l'en- 
tendement .et jugement de les trouver : aussi nous 
donnera-t-il , s'il lui plaît , la force et vertu pour 
bien exécuter et entretenir les bonnes et saintes 
résolutions. ' 



•N°. 3 7 . 

Recueil général des états dfe France, 
• de Toussaint Quinet, pag. a56. 

Discours prononcé par M. d'Espinac, archevêque de 
Lyon , au nom des députés du clergé , lors de Fou- 
reiture des états tenus à Biais en 1.576 , sou& Henry III. 



Sire, 

Vos trèç-humbles et très-obéissans sujets , le» 
, gens d'église de votre royaume , vous remercient 
très-humblement, de ce qu'il vous a plu les assembler 
ici, et leur faire entendre la bonne et singulière 
• affection que vous leur portez , et & tous vos très- 
humbles sujets ; pour laquelle ils se sentent de 
plus en plus obligés à votre majesté , et rendent 
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grâces immortelles à Dieu, qui vous a donné cette 
volonté , de pourvoir aux affaires de votre royaume : 
de leur part, sire, ils vous assurent et promettent 
qu'ils feront tout devoir de vous satisfaire : et à 
cette occasion ne faudront de s'assembler 9 pour 
aviser à dresser les cahiers de leurs remontrances» 
le plutôt que faire se pourra. ' 



N°. 38. 



Recueil général des états de France, 
de Toussaint Quinct, pag. 257. 

Discours^ de M. DE RoCHEFORT,au nom dé la 
noblesse, à Pouverturè des états de Blois en 1^76, 
sous Henry III. 

Sire,, 

Par cette belle et excellente harangue , qu'il a 
plu à votre majesté faire à toute cette honorable 
assemblée des députés de vos états, vos très-fidèles 
et très-obéissans sujets , les gens de votre noblesse 
ont hien connu la bonne volonté , et singulière 
affection qu'avez de remettre toutes choses tant 
déréglées en votre royaume , en leur premier 
ordre et splendeur : de quoi nous rendons grâces 
à notre bon Dieu , et 1e supplions qu'il lui plaise 
vous faire la grâce d'accomplir cette sainte vo*> 
lonté ; et le louons de ce que par sa bonté di- 
vine il voys a inspiré d'entendre les remontrances , 
plaintes , et doléances de vos pauvres sujets , si 
abattus et atténués par les troubles, qu'il ne leur 
reste que la simple parole, accompagnée toutefois 
de l'obéissance et très-humble service , qu'ils doi 

Eiij 
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vent , et dédient à votre majesté , pour ce peu qui 
leur reste de leur vie ; et sur tous autres votre no- 
blesse , sire, qui proteste jci devant Dieu , exposer 
et sa vie» et ses biens pour votre service ; et en 
cette humble et dévote volonté ,. ne faudront ren- 
dre réponse à ce qu'il a plu k votre majesté leur 
proposer. 



N°, 3 9 . ; 

.Recueil général des états de France, 
de Toussaint Quioet , pag. a58. 

Discours de M, Nicolas l'Huillier, prévôt des 
marchands de la ville de Paris,, président du tiers-* 
état,. pour l'ouverture des états, tenus h Blois en 

. % 1^76 , sous Henry III. 

Sire, 

Je crois que les plus grands et excellens orateurs 
de toute antiquité, Demosthène Grec , etCicéron 
Latin , se trouveraient bien étonnés , si étant en- 
core' entre nous en même réputation , et estime 
qu'ils étoient de leur temps, il leur faJloit main- 
tenant 'parler après un si grand ; si puissant , si 
magnanime , et vertueux roi ; et qui outre , et 
par-dessus tant d'excellentes et rares vertus , a une 
g*ade admirable de bien dire : laquelle, sire, nous 
a tellement ravis et mis hors de nous , qu'il nous 
est dutout impossible maintenant de satisfaire à 
yotve majesté , bien pouvons nous pour le présent 
yoàs rendre grâces , Sire , de cette» grande affec- 
tion , et charité paternelle que vous portez (comme 
père du pays ) h tous vos sujets : entre lesquels 
vos très- humbles et très-obéissans sujets de votre 
pauvre affligé et désolé tîers-éfat , se sentent glus 
que tous autres obligés k votre majesté , pour la 
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compassion que vous prenez de leur misère , et 
affliction : et la bonne , sainte, royale , et vrai- 
ment paternelle volonté que vous avez de les sou- 
lager , et mettre en, repos, pour laquelle ils ne 
vous peuvent offrir autre chose , sinon ce qui 
leur reste de sang et de vie , pour être employés 
à votre service , et le reste de leurs biens , et 
moyens qui. ne vous seront jamais épargnés «, s'as- 
surans tant de votre bonté , Sire, qu'en cette assem- 
blée vous trouverez des remèdes pour» les soulager; 
en laquelle vos très-humbles et trèsobéissans sujets , 
les gens du tiers-état, feront toute diligence d'ap- 
porter le plutôt que* faire se pourra, les cahiers 
de leurs remontrances. 



N°. 40. • 

Manuscrit original, de I» biblio- 
thèque de M. de Bruntille. 

Procès-verbal particulier du gouvernement de l'Isle de 
France , aux premiers états de Blois. 

* 28 novembre s5y6. 

L'an 1576, le mercredi vingt-buitième jour de 
novembre, deux heures de relevé àBloys, en l'hô- 
tel de monseigneur le prévost des marchands de 
Paris , suivant la resolution prise en l'assemblée 
générale du tiers-état çn l'hôtel de ville dudit Bloys 
de s assembler par les gouvernemeris , pour la ré- 
duction dçs cahiers particuliers de chacun bailliage 
et province , sont comparus les députés du tiers- 
état du gouvernement de l'Isle de France , pour 
procéder k ladite réduction et conférence desdits 
cahiers, ceux qui ensuivent : ledit sieur prévost des 
marchands de Paris, M e . Pierre Versoris et M e . Au- 
gustin Prévost, députés de la ville et fauxbourgs 
' •■••■■•-' E iv 
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de Paris. M e . Charles de Villemonté pour la pre- 
vosté et vicomte de Paris, M e . Jehan Bodin pour 
le bailliage de Vermandois , M c . Jehan Paulmart , 
pour le bailliage de Sentis, M e . Loys deSevenelles 
pour le bailliage de Vallois, M e . Charles Cuvelier 

Sour le bailliage de Clermont en Beauvoisis* M*. 
ehan Fizeau, assisté de M c . Jacques Viori et Eus- 
tache Pizis pour Mantes et Meulan , Louis Mar- 
tinet pour Melun. Est aussi comparu M e . Gibrian 
Perche , contrôleur du grenier à- sel de Rheims, 
député pour la Ville de Rheims pour apporter le 
cahier de ladite ville pour être joint au cahier gé- 
néral de Vermandois , en vertu du pouvoir à lui 
donné le dix-neuvième novembre 1576 , par acte, 
signé Rahinssa. Sur ce ledit Bodin , député de Ver- 
mandois, a déclaré qu'il recevoit sondit cahier pour 
en (aire son rapport, icelui joint aved ledit cahier 
général de Vermandois, à la charge que ledit dé- 
puté de Rheims n'aura entrée , ni séance , ni Voix 
délibérative, coipme il a été ordonné aux états gé- 
néraux du bailliage de Vermandois, le trentième 
octobre audit an, comme il appert par le procès- ver- 
bal ,signé Brisbart. A quoi » été fait réponse par ledit 
Perche , au'il n'a chargé autre sinon que de pré- 
\ senter leait cahier pour être joint avec celui de 
Vermandois , dont les parties ont respectivement 
requis lettres à elles octroyées, et depuis est com- 
paru M e . Bernard Couppé , député du tiers-état de 
L>reux, Lesdits députés présens ont fait tous le ser- 
ment de bien et duement procéder à la réduction des 
cahiers et de tenir la conférence secrette sans en 
rien divulguer. Ce fait a été commencée la lecture 
du cahier de Paris , pour icelui examiner par M c , 
Pierre Versoris , l'un des députés de la ville oui 
a registre en un papier à part , écrit de sa main , les 
additions, diminutions et modérations qui ont été 
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faites^t avisées sur ledit cahier par lesdits députés, 
selon lapluralité des voix; et par même moyen pour 
faciliter la réduction des cahiers desdits bailliages et 
provinces particulières dudit gouvernement, a été 
advisé par la compagnie que procédant à l'examen 
dudit cahier de Paris , chacun desdits députés de 
llsle de FVance verroit le sien pour les articles 
conformes les accorder avec celui de Paris ensem- 
blement , et en autres qui se trouveraient différens, 
en adviser par les voix ; et en ce qui seroit d'avan- 
tage audit cahier de Paris le n\ettre en délibéra- 
tions, pour le tout résoudre et accorder* comme 
semblablement a été advisé que de ce qui seroit 
d'avantage en aultres cahiers desdits députés de 
Jlsie de France , la proposition s'en feroitpar rang, 
chacun en son ordre , et la lecture entière pour en 
être advisé et résolu par la compagnie, et ce après 
que chacun chapitre dudit cahier de Paris seroit 
examiné , de sorte qu'en procédant à l'examen dudit 
cahier de Paris seroit procédé par même moyen 
k l'examen des aultres cahiers en lieux et chapitres 
convenables, pour le tout réduire en un, suivant 
quoi auroit été, comme dit est, commencé à pro- 
céder par lesdits députés tant èsdits jours que aultres 
ci-après désignés. Continuant ladite lecture et ce 
qui auroit été advisé par ung commun, consen- 
tement et à la pluralité des, voix, lesdits députés r 
tout en ajoutant, diminuant ou modérant audit 
cahier de Paris que ce qui auroit été proposé et 
pris des autres cahiers desdits députés , auroit été 
mis et rédigé par écript sommairement en un papier 
à part par ledit sieur Versoris , à la charge néan- 
moins expressément dite et arrêtée que ledit Ver- 
soris ayant le tout dressé plus amplement et Con- 
formément & ce qui auroit été arrêté et fait remettre 
au net , le tout seroit relu , vu et entendu par la. 
compagnie pour en faire l'approbation, et yappo- 
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ser leurs signatures. Sur ce est comparu M*. Jehan 
'Ehibalier, député deNemours , qui a fait semblable 
serment que dessus, et auquel a été fait entendre 
cef^ que dict est. La lecture dudit cahier de -Paris a 
été continuée cedit jour jusqu'au troisième prticle 
inclusivement, aux additions, diminutions et mo- 
dérations mises comme dit est en un papier à part 
par ledit Versoris. Et le samedi, premier jour de 
ctécertibre ensuivant , sont comparus pour ladite 
réduction les députes audit hôtel , huit heures du 
matin , et a été continué la lecture dudit cahier 
de Paris, jusqu'au cinquième article inclusivement, 
ce faict , la lecture a été faite de l'article suivant 
et premier chapitre de l'église dudit cahier de Paris, 
concernant l'union delà religion catholique * apos- 
tolique etTomaine, nonobstant l'édit de pacifica- 
tion, sur quoi lesdits prevost des marchands et 
Versoris, députés de ladite ville de Paris ont dit et 
opiné qu'ils étoient d'avis de l'article ainsi qu'il git. 
M. Charles de Ville monté pour la prevosté et vi- 
comte de Paris a semblablement dit être d'avis de 
l'article ainsi qu'il git, M 9 . Jean Bodin pour Ver- 
mandois, suivant le cahier général qu'il a dit avoirde 
Laonet villes de Vermandois, hormis Rheims, est 
d'avis que le roi doit tenir et entretenir ses sujets 
en paix, sans laquelle ils ne peuvent plus vivre ni 
supporter les frais et injures de la guerre , et a con- 
clu que ledit de pacification soit gardé, et quant 
au cahier de Rheims est porté par icelui article 
quatrième , cinquième , que chacun soit tenu vivre 
selon les ordonnances de l'église catholique, apos- 
tolique et romaine , et qu'à cette fin tous édits , 
ordonnances, déclarations et ampliations quelcon- 
ques contraires soient révoqués, et le concile de 
Trente soit reçu, publié, gardé et obsiervé invio- 
lablement. Ce'fait, l'assignation a été continuée à 
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deux heures de relevée. Et ledit jour de samedi, 
à ladite heure, sont comparus les députés susdits. 
Et pareillement ledit Gybriant Perche qui a pro- 
testé contre le dire dudit Bodin ci-dessus écrit à 
ce qu'il ne lui puisse nuire ni préjudiciel* pour la 
séance par lui prétendue, et au contraire a été pro- 
testé par ledit Bodin + dont les lettres aux parties 
ont été respectivement octroyées. Ce fait, ledit Bo- 
din a continué de dire son opinion concernant 
ladite religion , et enfin a conclu que l'édit de 
pacification soit gardé en vertu dudit cahier qu'il 
a dit être de*Vermandois , au bas duquel est escript : 
les présens articles communiqués au conseil de la 
ville de Laon, tenu en icelle. 

. Le vingt-septième jour d'octobre i5j6 ont été 
arrêtés selon qu'ils sont couchés et arrêtés ci-dessus , 
.signé de Mange. Ledit Bodin a dit qu'il aprocès* 
verbal pour la validation dudit cahier. Et après' 
M e . Jean Paulmart pour le bailliage de Senlispour 
lequel il s'est porté , a dit son avis et a souscript 
audit article du cahier de Paris concernant ladite 
union de religion sv Ion sa formé et teneur, en vertu 
de quatre cahiers du bailliage de Senlis qu'il a dit 
avoir. M e . Louis de Se venelles pour le Vallois, 
a conclu que l'article concernant- ladite religion 
soit différé jusqu'à la fin de l'examen des articles 
qui sont portés par le cahier commence de ladite 
ville de Paris. M*; Charles Cuvelier pour Clermont 
eo Beauvoisis a requis la réduction des sujets du 
roi et l'union de k religion catholique, apostolique 
et romaine par les plus saintes voyes, que le roi' 
avisera suivant le premier article de son cahier. 
M*. JeanFizeau pour Mantes etMeulan ♦ a conclu 
idem que ledit sieur de Sevenelles. M c . Jean Thi- 
baHer pour Nemours, a dit qu'il n'a charge expresse 
pi spéciale > m pourri contre, concernant lesar- 
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ticles de la religion , ni de demander spécialement 
l'union de ladite religion, mais bien a ung nombre 
d'articles pour supplier sa rriajesté d'entendre à la 
réformation des mœurs des ministres de l'église 
catholique, apostolique et romaine , par conciles et 
autres manières et traités , et a conclu qu'il soit diffé- 
ré jusqûes à la proposition du roi , et cependant a dit 
devoir être passé outre à l'examen des autres ar- 
ticles. M e . Bernard Couppé , député de Dreux , 
a dit qu'il n'a charge expresse concernant ledit ar- 
ticle , et est d'avis de mettre l'article en^urséance, 
et s'est submis d'envoyer plustost à Dreux pour 
avoir mandement exprès pour délibérer sur lesdits 
articles, combien qu'il ait dit avoir charge de sup- 
plier la majesté du roi, que la paix soit continuée 
et entretenue par les meilleurs et plus saincts 
• moyens que faire se pourra. Louis Martinet pour 
Melung, a dit qu'il demande qu'il n'y ait qu'une 
foi , et une loi suivant ses cahiers. Les opinions 
n\ises par écrit, ont été relues à la compagnie , et 
depuis, ledit Bodin s'est réduit à l'opinion de ceux 
Oui sont d'avis d'attendre la volonté et proposition 
du roi. Sur quoi a été ad visé de différer l'examen 
dudit article jusqu'après ladite proposition du roi. 
Et le lundi, troisième jour de décembre, audit an 
et audit hostel , huit heures du matin , sont com- 
parus les députés susdits, excepté M e . Jean Paul- 
mart , député de Senlys. Est aussi comparu M*. 
Noël Rufïron, député du tiers^état de Montfort- 
Lamaury , qui a montré l'acte d'élection de sa 
personne, du vingt-neuvième octobre \bj6 , siçné 
Moyse , et légalisé et scellé. Laquelle élection 
étant joincte, avec la personne d'un nommé Guyot, 
sur la difficulté de laquelle élection , par le moyen 
de ladite jonction et de la non comparution dudit 
Guyot , a été ordonné que ledit Ruflfron fera corn* 
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paroir ledit Guyot ou fera apparoir d'autres pou- 
voirs sufiisans, et requis au cas et cependant par 
ceux oui ont ci-devant vériffié leurs pouvoirs, sera 

Ïrocèdé à la réduction desdits cahiers de l'Isle de 
Yance ja encommencée , après que ledit Rufïron a 
déclaré qu'il offrait se (aire avouer , dont lettres 
lui ont été octroyées, et a été l'assignation conti- 
nuée à deux henres de relevée dudit jour. 

À laquelle heure sont comparus tous lesdits dé- 
putés, excepté ledit M e . Jean Bodin , député de Ver- 
mandois , lequel depuis ladite heure et peu après» 
est comparu, et a été procédé à la continuation de 
ladite réduction sur ledit cahier de Paris par lesdits 
députés ainsi que dit est , et a été l'assignation con- 
tinuée au lendemain huit heures du matin. 

Auquel jour de lendemain mardi quatrième jour 
de décembre 1676 , et à ladite heure sont comparus 
audit hôtel ,, tous les députés susdits ,a été achevée 
la lecture du cahier de Paris, en ce qui est sous 
le chapitre de l'église; ce fait, chacun' a proposé 
ce qu'il avoit chacun en son cahier touchant ledit 
chapitre qui n'avoit été proposé dans ledit cahier 
de raris, et en a été avisé, écrivant à cet effet, 
ledit Versoris comme dit a été ci-dessus ; et à été 
l'assignation continuée à une heure et demi de ce 
dit jour, » 

A laquelle heure , sont comparus les députés 
susdits > et a été par la forme ci-devant dite com- 
mencé à discuter du chapitre de la justice, ce fait 
l'assignation a été continuée au lendemain huit 
heures du matin. 

Auquel jour de lendemain cinquième jour de 
décembre 1576 huit heures du matin auait hôtel 
sont comparus lesdits députés , et a été la lecture 
continuée dudit chapitre de la justice du cahier 
de Paris par ledit Versoris, comme dit est, et sur 
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le tout advisé pour la forme que dit est ci-dessus, 

et n'a été l'assignation continuée au lendemain 

* jeudi, à cause de l'ouverture générale des états 
qui se devoit faire audit jour en laquelle le roi 
'devoit faire sa proposition. 

Et le dimanche ensuivant neuvième jour dé 
*• 'décembre 1Ô76 , êri l'hôtel dudit prévôt des tnar- 
. chands ,, dieux heures de relevée , sont comparus 
pour ladite réductron et conférence ledit Versons 
" pour Paris , ledit M c . de Villemonté , pour la 
-prévôté et vicomte dé Paris; lesdits Cuvelier, 
pour Clermont en Beauvoisis ; M e . Jehan Fizeau 
; et ses* deux compagnons po'ur Mantes et Méulan; 
/ M e . Jehan Thibalièr; pour Nemours,; Kouis Mar- 
tinet ; pour Mellung; M c . tio'él Ruflfron et Charles 
'Guyot, pour Monfort-Lamaurry ; M c . Bernard 
c Couppé , pour Dreux ; qui ont procédé à l'examen 
dudit cahier tle Patis, et en conférence des leurs 
; pour accélératipri dés affaires, à la charge de faire 
revoir et relire, aux absens,ce qu'ils arrêteraient, 
•pour l'aprouver ou improuver, attendu qu'il n'y 
" avoit assignation prise; et Ce fait a'été procédé 
♦depuis le 3a e . art. dudit cahier de Paris faisant 
'mention de la justice jusqu'au 56*. et en ce faisant 
'a été^arachevé l'examen des articles de la justice 
dudit cahier de Paris: et le lendemain lundi io € . 

Î'our de décembre audit an et audit hôtel deux 
ieures de relevée*; sont comparus 'tous lesdits 
- kféputés même ceux qui étoiént absens le jour d'hier 
-excepté que ne sont* comparus lesdits sieurs prévôt 
des marchands , M e . Augustin Prévôt , et le député 
de Dreux , et ont été rdus et plus avant et ample- 

* frient examinés lesdits articles dont fecture avoit 
été .faite le jour' d'hier*, qui finalement ont été 

* ad visés par la compagriie? et a été continuée l'assi- 
gnation au lendemaih, auquel jour de lendemain, 
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huit heures du matin, onzième jour dé décembre 
audit apy sont comparus audit hôtel tous les dé- 
putés susdite, excepté lesdits prévôts des marchands 
et ledjt Augustin Prévôt , M e # Louis de Se venelles 
et M e . Je^Thibalier, eta été procédé à l'examen 
des autres cahiers concernant les articles de la ' 
justice ; : et & été commencé par celui de la prévôté 
et vicomte de Paris et des autres bailliages con- 
sécutivement par ordre, et le tout et ce qui en a 
été pris et arrêté, a été rédigé sommairement 
par éf fit par ledit Versons à la charge comme 
est ci-devant dit,, de faire le tout revoir à* la 
compagnie étant, mis au, net pour l'approuver 
par ieyrs signatures. Et à. été achevé l'examen 
louchant la justice dudit cahier de ladite prévôté 
deParisXédit jour matin, et ledit jour, deux heures 
de releVjée, sont comparus audit .hôtel les députés 
susdits,. excepté ledit sieur, prévôt des marchands 
et ledit prévôt , lors a été procédé, à l'examen dn 
cahier de Vei mandois , Sentis et autres bailliages 
çn ce, gouvernement, la -justice non touché au 
cahier de Paris , et a été l'assignation continuée 
au lendemain; auquel jour douzième de décembre 
audit an et hôtel ,Jbuit heures du matin, sont conrV- 
parusses députés, susdits, excepté ledit prévôt des 
marcJiÈukk>.sont comparus» M*. Jehan Moreau et 
Etienne Cottereau, députésdu tiers-état de Château- 
Neuf efl Xhitnerais , par commission du lundi 
huifi&»e jour d'octobre 1676 signé Soreau, 
et h é.kéi procédé à l'examen des autres cahiers des 
> baijlJ9g.ee en ce gouvernement sur la justice bëm* 
blabtefl&ent comme dit est cndessus , et commencé 
•MUitresjet plusieurs articles non touchés, étant en 
.celui de Clearmont, et a été l'assignation continuée 
fcejowr A detix heuresidetrelevée: à laquelle heure 
«ont cûmpairus les députë*5i?sdit$ et a été achevé 

j 
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l'examen des articles de la justice dudit cahier At 
Clermont , et ce qui en a été pris a été rédigé par 
décrit sommairement par ledit Versoris. Et sur une 
difficulté mue en la compagnie, a été ordotiné 
que ce qui sera mis en délibération et arrêté par 
la compagnie, ne pourra plus être rétracté' par 
requête ou cahier séparé présentés au roi , et au 
regard de ce qui touche le particulier de chacune 
ville ou bailliage, seront présentés cahitrs à part 
au roi , l'assignation a été continuée au lendemain 
jeudi treizième jour de décembre 1 576 , huit heures 
du. matin, en l'hôtel dudit prévôt aes marchands, 
ausquels jour et heure , sont comparus les députés 
susdits, excepté ledit M 9 . Augustin Prévôt f et sur 
la difficulté proposée par M c . Noël RufFron , dé- 

{>uté du tiers-état de Montfort-Lamaurry , touchant 
e& députés du tiers-état de Château-Neuf en Thime- 
rais, qu'il a dit ne devoir avoir voix n'étant pas 
un siège royal, â été ad visé par la compagnie 
que lesdits députés se pourvoieront par devers sa 
majesté, pour en être par elle ordonné f et cepen- 
dant n'auront voix délibérative ; et depuis ledit ' 
sieur prévôt des marchands , lesdits députés de 
Chàteau-Neuf en Thimerais , se sont transportés 
par-devers le roi , et après ledit prévôt des 
marchands, étant de retour, a rapporté à la corn- 
pagnie arrêt avoir été donné par le roi en son 
privé conseil , entre lesdits députés , par lequel sa. 
.majesté auroit ordonné qu'ils n'auroîent voix déli- 
bérative en ladite compagnie ; et seroit mis leur 
cahier es mains dudit sieur prévôt des marchands 
pour en faire le rapport. Ce fait , a commencé h 
lecture du premier article de la noblesse du cahier 
de Paris, et a été continuée comme dit est ci- 
dessus; et l'assignation remise à deux heures de 
relevée à cedit jour; à laquelle heure sont com* 

parut 
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paruô les députés susdits , excepté M é . Augustin 
Prévôt , et a été achevé ce qui étoit de ladite 
noblesse a ujcîit cahier de Paris; et par m?me 
moyen sur ce qui a été proposé, a été advisé à 
la -pluralité que l'on procéderoit présentement k 
l'examen de l'article du cahier de Paris , cort- 
cernant l'union de la religion catholique, apos- 
tolique et romaine, lequel a été proposé du 
samedi 28 novembre 1S76 , et mis dès-lors en 
«délibération, et différé de conclure jusques après 
la proposition du roi * la lecture duquel article 
a été présentement faite. M . Charles xle Ville- 
monté , pour la prévôté et' vicomte de Paris , a 
souscrit à l'article de l'union de la religion catho- 
lioue , apostolique .et romaine- • M e . Jean Bodin , 
député qe Vermandois, a dit qu'il concluoit à 

-ce qiie. le roi entretienne la paix, et qu'un con- 
cile national soit célébré pendant deux ans suivant • 
l'article de Laon ,. celui de Reims et autres confor- 
me^ à l'article ; M e . Jehan Paulmart., pour Sentis et 
ressort; a spuscrit audit article de Paris , de l'union 
de là religion catholique, apostolique et romaine. 
M e . Louis deSavenelles pour Vallois, a conclu.que 
la paix soit gardée , et pour y parvenir que l'union 
de l'ancienne religion seule catholique soit rétablie. 
M- e . Charles Cnvelier , pour Clermont ,* a dit que 
dans son cahier **st porté que le roi sera supplié 
qu'il lui plaise par 'les plus saintes voies que sa 
majesté advisera, réduire tous ses sujets en l'union 
de la foi et doctrine de la religion catholique, apos- 
tolique et romaine, pour que nous puissions voir 
ce royaume autant, florissant que jamais , ce qui 
ne peut être tant que deux religions auront lieu 
eitrranceau désavaiicement de la gloire et honneur 
-de Dieu. M e . Jean Fizeau, pour Mantes et Meulan, 

• a dit qu'il conclut que le roi sera supplié de 
PUcJ. Etats de Biais > 1 5j6. a F 
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„ faire vivre ses sujets de ta religion catholique, 
apostolique et romaine , paï les m'eilleurs et pluii 
doux moyens que faire se pourra, et par une 
réformation universelle des abus qui sont en tous 
états, M e . Jean Thibalier, pour Nemours, a 
. dit qu'il n a article concernant expressément l'union 
de la religion , trop bien de continuer et v maihte- 
, nir la paix ; Cassure que te plus grand désir quayent- 
ceux qui l'ont envoyé, est de voir ce royaume en 
one seule religion ancienne, catholique et romaine» 
par une bonne et sainte réfbrmation de mœurs en 
l'église, qui se fera par un concile général ou na- 
tional plutôt que par armes; cependant sera sup- 
. plié le roi pourvoir aux abus et à. .ladite réfor- 
mation parties remèdçs qui sont requis. Mf. 
Bernard Couppé , pour Dreux, a dit qu'il n*a, 
article concernant le fait de la religion, mais 
bien a charge expresse de requérir et demander 
instamment Tentretenement de la paix par tous 
les bons et saints moyens qu'il sera advisé et déli- 
béré, et que l'on verra être pour le mieux par 
les états- M*. Noël Ruffron , pour Montfort > a 
jdit qu'il est bien d'avis de l'union de la religion 
^catholique, apostolique et romaine en ce royaume 
de France, mais que ce soit par les meilleurs et 
plus expédiens moyens que faire se pourra, et s'il 
,est possible par autres voyes que par les armes. 
,Louis Martinet, pour MeJung, a dit qu'il a 
charge de demander qu'il n'y ait en France que la 
religion, catholique, apostolique et romaine. Sur 
lesquels avis a été conclu , prenant ledit article 
,à la pluralité des voix , que le roi sera supplie 
-de réduire tous ses sujets en l'union de l'église 
catholique, apostolique et romaine, par les meil- 
ieure$ et plus saintes voyes et moyens que sa'mar 
jesté advisera , et ont ,éré** rçlues en la présence 
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de ladite compagnie, tant lesdites opinions que 
J'arrête ci-dessus, qu'ils ont tous approuvé et eu " 
pour agréable unanimement. Ce foita été 1 assigna- 
tion continuée au lendemain; auquel jour vendredi 
treizième décembre 1576, huit heures du matin, 
sont comparus les députés susdits ; audit hôtel, 
excepté ledit Maître Augustin Prévôt , et ont 
été examinés par là forme, ci -devant dite les 
cahiers des feutres Provinces-, concernant la 
noblesse et autres choses ensuivant , portées par 
ledit cahier de Paris» Et à cedit jour, deux heu» 
res de relevée, sont comparus les députés susdite 
qui oht procédé sur Jadite réduction des* autres 
artictes, excepté ledit M V Augustin Prévost; et 
en procédant, ont étéles articles de la gabelle du 
sel et de l'acquit des dettes du roi et r&chapt de 
son domaine, remis à la fin. Ge fait* a été Pas- 
signation continuée au lendemain. Auquel jour de 
samedi i5 décembre, audit hôtel , huit heures du 
matin , sont Comparus tous les députés susdits , 
qui ont procédé a la réduction tant de ce qui 
restoit au cahier de Paris , concernant les finance 
et police , qu'eh autres cahiers des autres bail- 
liages et provinces. Et ledit jour, deux heures de 
relevée, sont pareillement comparus les députés 
susdits, et a été achevé Fexamen des articles, tant 
du cahier de Paris que des cahiers des autres prc*- 
vinces de Flsle de France, non touchés audit ca- 
hier de Paris, excepté fesdits deux articles 4e la 
gabelle et de l'acquit des dettes du roi , non dis- 
cutés et remis à la fin , comme dit est, pour en 
être advisé; et par même moyen, sur .la proposi- 
tion faite à cette fin en la compagnie, a été ar- 
rêté que Ton mettroit au cahier général de l'église 
de France, sur le commencement, l'article qui 
ensuit : sera le roi supplié de maintenir ses sujets " 

Fij 

I 
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en paix, et que, en ce Faisant , il soit dit que qui- 
conque contreviendra , par voie de fait ou autre- 
ment» à ecqui sera advisé et déterminé par le roi, 
^r lavis des' états, soit dès-à-présént réputé re- 
beller Dieq et au roi ,, perturbateur du repos pu- 
blient le mercredi dix-neuvième joui- de décem- 
bre }* en l'hôlél tludit prévôt des marchands de 
Paris,, deux heures de relevée , suivant l'assigna- 
tion* prinse le jour précédent , sont* comparus les 
députés susdits-, excepté ledit M*. Augustin Pré- 
vost , Jacques Vion et les députés de Dreulx et 
•Nemours , et ont été relu9 les articles préparatoires 
du commencement du cahier de Paris, et enfin 
;de celui de l'union de la religion ci-devant advisé, 
r a été résolu à I^i pluralité , adjouter ces mots qui 
ensuivent , et. en ce faisant, Fexercice de toute 
autre religion continuera être ôtée tant en publie 
qu'en, particulier; et ce a été augmenté d!ung arti- 
cle du cahier de Vallois, touchant la prohibition 
des ligues avec les étrangers et autres, sans l'aveu 
tlu roi. JEt k cedit jour a été l'assignation continuée 
au vendredi , une heure de relevée en suivant. 
Auquel jour de vendredi , ai c « joujr de décembre , 
çt à ladite heure et hostef, sont comparus tes dé- 
putés susdits, et a été relu le chapitre de «l'église 
arrêté par Flsle de France r es jours précédens. 
Et depuis le dimanche s3 e . jour de décembre * au- 
dit an et hostel , deux heures de relevée , sont 
comparus lesdits députés, excepté lesdits Versoris, 
M e . Augustin Prévost, Vion et députés de Dreulx 
et Nemours , et a été (ait lecture du chapitre de 
la justice , qui auroit été mis au net pour ledit 
cahier de Flsle de France , à la diligence dudit 
Versoris; procédant à là lecture des articles du- 
quel chapitre, a été remontré qu'il y avoit obmis- 
sion d'aucunes additions et modérations cy-devant 
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'mises par écrit par ledit Verrons, et a, été requis 
la représentation des minutes des additions et mo- 
dérations, ce qui n% été fait , n'y êtJjnt ledit Ver- 
sons;, au moyen de quoi n'auroit été audit jour 
passé outre. Et depuis le aô e . jour dudit mois dç 
décembre , présens aucuns desdits députés , deux 
heures de relevée , ont été relus les articles dij 
chapitre de la justice , avec lesdites additions, pour 
lesdils de l'isle de France. Et le vendredi 2tt déT 
cembre, audit an et hostel , huit heures du matin, 
sont comparus , suivant 1 assignation ci -d.evaqÇ 
prinse, les députés qui ensuivent pour ladite I*l<y 
de France: M*. Pierre Yersoris, m e . Jean Bodiu, 
M c . Jean Paulniart , M * Louis de Savenelles, M\ 
Charles Cuveiier , M e . Noël Ruflfron , Etiengç 
Fizeau , Louis Martinet /et ont été relus pour ledit 
cahier de l'isle de France , le chapitre de la no- 
blesseet celui de la police , finance , taille et mar- 
chandises , et n'a toutefois du tout été achevée la 
iecture dudit cahier dé l'isle de France, remise à 
un autre jour; cependant sont comparus certains 
députés de Rheims et Chaalôns , Voulant avoir 
«acte de quelques protestations et déclarations qu'ils 
voulaient faireàtencoçtredeM*. Jeajî Bodin , dér 
puté de Laon'en Vermandois, ce qui n'a été fait 
pour Tabsence de M. le président,, qui ctoit allé 
vers MM: de l'église , suivait la charge k lui don- 
née en l'assemblée du tiers-état. Et ledit jqur çle 
vendredi , 4 heures de relevée , sont comparus leç- 
dits députés de Rheirus et Chaalôns , à savoir, 
Hyerosme Guyot , écuyer, sieur de Vnaips, et,M e . 
Gibrian Perche , contrôleur du grenier à sel de 
Rheimfe , y demeurant , et M e . Jehan Aymond , 
avocat à Chaalôns, en l'hostel-de-ville à Blois, à 
l'issue de l'assemblée générale du tiers-étaf faicte 
çedrtjour , et ce*, par-devant ledit président çt 
' ' F iij 
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ceulx du gouvernement dei'Isfo de France retires; 
à part , afin d'être ouïs pour les habitans <ie Rheiins 
et Chaalons , en 4eurs déclarations , protestations 
çt demandes à ('encontre dudit Bodin ,; soi- 
disant député du tiers-état de Vermandôis ; à ce 
•pied, eux disans fondés de pouvoir et procura- 
tion à cetjeffêt. Sur quoi ouï ledit Bodin, a été 
ordonné , pour la brièveté de là nuict qui appro- 
choit, /que lesdit$ de Reims et de Chaalons met-* 
troient par escript , au greffe, leurs demandes, 
déclarations et protestations , et ledit Bodin sa ré- 

. ponse-, si bon lui semble , avec leurs pièces , pou- 
voirs et procurations , pour le tout vu, en être ad- 
visé et résolu en grande raison. Suivant quoi ont 
été depuis mises en mes mains les déclarations et 
protestations par rscript de la part desdits de Reims 
et Chaalons; depuis par moi communiquées audit 
Bodin , ensemble a été mis en mes mains ,- de la 
part dudit Guyot , le i er . jour de janvier 1677 » 
une autre déclaration et protestation pour et au 
nom de madame Catherine de Bourbon , àbbesse 
de Soissons, et les habitans dudit lieu , à l'ençon- 

~- tre dudit Bodin, soidisant député de Vermandôis V 
auquel, suivant l'ordonnance de M. le président , 
j'ai communiqué pareillement ladite déclaration 
et protestation , qui a fait certaine, réponse au bas 
d'icella , avec lesquelles pièces ont été pareille- 
ment mises en ines mains, les procurations données 
aux dessusdits par Jes habitans de Rheims, Chaa- 
lons, ladite dame abbesse et les habitans dudit 
Soissons, le tout contenant en substauce le désaveu 
fait de la nomination dudit Bodin .pour le tiers- 
état de Vermandôis , et spécialement de lVvis par 
lui donné en ces états , au nom dudit bailliage de 
Vermandôis , pour Pentretennement de 1 echt <îe 
pacification du mois de mai dernier, d'autant que 
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lésdits de.Rheims , Chaalons et Soissons deman- 
dent l'exercice de la seule religion catholique ,' 
apostolique et romaine , et celui de toute autre re- 
ligion, même la prétendue réformée , être ôtée : 
desquelles déclarations et .protestations ci -dessus* 
faites en vertu desdites procurations , m'a été or- 
donné décerner acte aux dessus ce requérans par 
M-. le président , demeurant néanmoins en mes' 
mains la nlinute desdites déclarations et protes- 
tations baillées par les dessusdits avec ^original des 
procurations. Et sur ce que, lç tiers jour de janvrer . 
l $77 > )' dl communiqué audit sieur président la 
réponse dudit Bodin , dont' mention est faite ci- 
dessus , pour entendre que j'en ferois délivrance 
aux dessus , par piêirie moyen que desdites décla- 
rations et protestations , d'autant que ladite ré- 
ponse semble répugnante et contraire à l'avis ci- 
devant donné par ledit Bodin , et écrit en ce pré- 
sent proeès^verbal.sur l'article de l'union de la re- , 
ligion catholique , a ledit sieur président ordonné 
par MV Pierre Versoris et M e . Paulmart*, député 
de Senlis , que je fisse délivrance aux dessus de 
leurs déclarations , protestations et désaveu à part , # 
et audit Bodin , si bon lui sembloit, de sa réponse 
k part, et que Je tout fût renvoyé en mon présent 
procès-verbal. Et cedit jour. 3 e . janvier, sur lare- 
quête faite le jour d'hier et cejourd'hui par Gré- 
goire Àudiger, laboureur et marchand , demeurant 
à OourtymachaV député du tiers-état du bailliage 1 
de la Ferté-Àlep , par acte du 19 septembre 1676* 
signé Vallant , greffier -, duquel est apparu , remon- 
trant par ledit député du bailliage de la Ferté- 
Alep , qu'jl ne se consiste <ju'èn ladite ville et huit 
petites paroisses , et que , par ci-devant, il avoil 
porté att gouvernement deilsle de France, son 
cahier es mains dudit çieur président, qui auroit été 

F iv 
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vu avec les autres cahiers particùliersdudit; gouver- 
nement, et non au cahier général dudit gouverne- 
ment , fàict et dressé de sorte que ledit Audiger 
n'aurait plus ici que faire; requérojt à cette cause 
permission lui être donnée de s'en retourner, et 
taxe lui être faite de ses journées et vacations. 
Sur .quoi ledit président a permis audit Audiger, 
en considération de ce que desstis , s'en retourner, 
et lui a fait taxe de 40 sous tournois pour ses salai- 
res, frais et vacations de chacun jour que ledit 
Audiger a vaqué et vaquera tant à-venir, séjour, 
que retourner audit lieu de la Ferté. Ce fait , fut 
ordonné par ledit sieur président, le jeudi quatre 
janvier 1077, par' l'ordonnance duquel je» commis 
greffier au tiers-état dudit gouvernement de l'Ile- 
de-France / et un des députés d'icelui gouverne- 
ment, j'ai délivré pareil acte audit Audiger, pour 
lui servir et valoir ce que de raison; et le samedi 
dix-neuvième jour de janvier 1677 , se sont assem- 
blés audit hôtel , lesdits députés de l'Ile-de-France, 
excepté ledit M e . Pierre Versoris , M e . Augustin 
Prévôt et M e . Jean Bodin , tous pour délibérer 
sur le mémoire des articles baillés de la part de 
MM. de l'église , concernant la tenue de ces états, 
conférence que Ton doit tenir entre les trois ordres , 
ensemble sur les moyens d'acquitter le roi , suivant 
la résolution de ce joui- , prise entre MM. du tiers, 
en l'hôtel de ville , ce qui a été fait , et en a été 
la réponse portée en l'assemblée générale du tiers- 
état, rédigée en un papieràpart a t tac hé à ce présent 
procès-verbal; et le lundi vingt-huit janvier au- 
dit an, en l'hôtel dudit sieur prévôt des içar- 
chands; se sont de rechef assemblés lesdits députés 
dudit gouvernement de l'Ile-de-France , excepté 
celui de Nemours et Mdun , pour délibère? sur 
l'invention proposée par le commandement du 
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roi au tiers-état, parChâtillon , fermier £ la Borde, 
de la continuation des tailles et impôts , et certaine 
cVpitatiori ou octroi descripts es papiers et tabla* 
tures , dont copie pour cet éflet ^uroit été hissée 
à chacun gouvernement, ensemble pour adviser 
sur ce comme le samedi précédent a été proposé 
de la part du roi,parM ts . le cardinal de Bourbon , 
de Nevers, Chancelier et Morvillier,de taire fonds 
au rdi de lasommededeux millions promptement, 
pour et pendant sixmois, pour subvenir aux guerres. 
Sur le premier point a été ad visé qwe i'djn remon- 
trera au roi' que les députes n'ont aucun pouvoir 
pour prêter consentement à telle invention; fct si 
tant est que Je roi en veuille avoir plug>ar»ple avis, 
lui sera requis un délai pour en commu&kfctpr par 
chacun député à ceux de sa province sur fe&lieuK ; 
et sur le second pointa été ad visé oue l'on remon- 
trera à sa majesté que les députés n'ont aucun 
pouvoir des provinces pour consentir k levée de 
cette somme de deux millions sur le peuple; et 
que {Jour le particulier desdits députés, ils sont 
bien enclins au service du roi et à lui foiré aide ; 
et si su majesté veut lever ladite* somme r sera 
suppliée de permettre aux députés s'en retourner 
pour en communiquer chacun à leur province , et 
leur faire entendre la nécessité /et que Yon espère 
qu'ils ne s'éloigneront d'offre honnête pour donner 
. secours au roi : et néanmoins, attendu la oécessité 
du royaume,» lui sera remontré la dépensé super- 
flue qui a été faite en cette cour et à sa suite. 
Toutes lesquelles délibérations et actes ci-dessus 
ont été ainsi faits es jours et an y mentionnés 
pendant la tenue des états-généraux à Blois ; pour 
approbation çle quoi , j'ai signé ce présent procès- 
Verbal, comme secrétaire-commis de la compa* 
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gûie du gouvernement de l'Ile-de-France, député 
du bailliage de Clermont en Beauvoisis, le vingt-' 
deuxième jour de février 1577 ; signé Hu\ eliek > 
avec, paraphe. ' ■ v 



N°. ; 4t. :'.... 

.Arclvves du clergé de Çrance, 
manuscrit original. 

Procès-verbal confenant le» comparution* , proposi- 
tions, délibérations , conclusions , ordonnances, et 
f autres actes faits pat les députés du clergé de France 

assemblés à Blois , pour la tenue générale des états , 
convoqués audit lieu > par lettres-patentés de sa 
; naajesté. 

Du 24 novembre 7 S? 6. 
Première ■< • 

l^Te da de Lësdéputés de l'état ecclésiastique deFrance étant 
ïounnoyen. assemblés «nlabbaye de Bourfnoyen,enlavillede 
Blois , pour satisfaire au commandement du roy 
et convocation faite des états de son royaume au 
quinzième jour de ce mois de novembre, par lettres 
de sa majesté. Après que très-révérena père en 
Dieu messire Pierre de Pinac , archevêque et 
comte de Lyori , primat de France, a amplement 
déduit les causes de la présente convocation et le 
fruit qu'on doit espérer d'icelle, pour remettre 
toutes choses qui pourraient être corrompues et 
- altérées par l'injure et licence du temps , à leur pre- 
mière et entière perfection , au soulagement et ad- 
vancement de tous les états de ce royaume, et 
* même sde l'état et ordre ecclésiastique , non-seu- 
, lemënt^igité et travaillé des hérésies et autres in- 
jures de ce temps , mais^ussi difforme en lui-même 
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de àon ancienne splendeur et intégrité. Après avoir 
aussi rendu grâces à Dieu de l'inspiration qu'il lui 
a plu mettçe au cœur du roy pour faire cette tant 
sincère et louable convocation , les députés dudit 
clergé ont* déféré la préséance en l'assemblée par- 
ticulière de l'état dudit clergé , à mondit seigneur 
l'archevêque et comte de Lyon, primat de France, M.Farchc- 
comoie étant dans le territoire et détroit de sa j^ ^ Jc . 
primatie; réservant à ordonner sur la présidence p&séance. 
aux prochaines assemblées. Et parce que le lieu Motife d« 
ne s'est trouvé commode à ladite abbaye de Bour- cefte V ré%é ' m 
moyen , ont advisé faire ladite assemblée ci-après ancc * 
au lieu capitulaire de l'église collégiale dé Saint- 
Sauveur , scise en la basse cour du chastel royal 
de ladite ville de Blois , laquelle ils ont remise au 
vingt - sixième du présent mois, à huit heures du 
matin. 

Du 26 novembre 7676+ 

Advenif le vingt -sixième jour, du mois de no- Secondes*- 
vembre , an que dessus , lésdils sieurs députés du j^fjj^*^ 
clergé , assemblés aux lieuse t heure susdits, ont ad- i^àlcdcS. 
visé que pour^bien * et en bon et du ordre procéder Sauveur, 
aux affaires qui se devront traiter entre les&ts dé- 
putés, durant la tenue desdits états, étoit néces- 
saire de procéder à l'élection d'ung promoteur et 
deux secrétaires, afin que ledit promoteur^ auto- 
risé de ladite assemblée, procure en icelle tout ce 
qui" sera pour l'exaltation de l'honneur de Dieu , 
observance de son église catholique , apostolique 
et romaine , manutention deia couronne de France, 
soulagement du public et conservation des (droits); 
privilèges de l'église gallicane. Et lendits secré- 
taires rédigent par écrit toutes et chacunes les pro- 
positions , délibérations , conclusions, ordonnances 
et autres actes faits en cette assembfée desdits sieurs 
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Election députés du clergé de France. Procédant à laquelle,- 
d'un jTromo- él ec tio n , ont élu pour les susdits officiers , à savoir , 

teur et de • • * ...... l^. 

dt ux secré- pour, promoteur , ,re\»ecendissime père en UJjeu mes- 
taires. Sire Gabriel le Genevois , abbé commendataire de 
Mantes et doyen en l'église de Langres; et pour 
lfeirrs secrétaires , vénérables personnes M *. Fran- 
çois Laiguiller, projtonotaire du saint siège apos- 
tolique , licentié es droits , chanoine de l'église 
cathédrale de saint Hilaire-le-grand de Poitiers , 
député de Poitiers , et Antoine Borrenet , docteur es 
droits et officiai d'Àutun , et prieur commendataire 
Leurs ser- de S. Pierre de Glaurs-les-mont , S. Je han , député 
mea *r pour le bailliage d'Auxois, lesquels promoteur et 
Secrétaihes ont fait et prêté .le serment -en tel cas 
requis et accoutgmé, et a été ordonné que lesdits 
Secrétaires feront fidels registres de ce qui se,trai- 
tera es assemblées desdits députés du clergé, et en 
délivreront actes , si et. qua&d jl appartiendra, 
Le règle* A été aussi, ordonné , afip que ci-après n'ad- 
fî^TeV vienne aucune dispute des séances, que èsdites 
i«ux s vrenMs assemblées après mondit seigneur de Lyon, mes- 
itd^ochai- s j eur§ j^ archevêques et évêques auront les pre- 
Wee. *. m ières séances; après eux immédiatement MM. les 
àbbéschefs-d ordres ; lesautres, tant abbés bénis que 
commendataires , comme aussi prévôts, doyens et 
chapitres tant d'églises cathédrales que collégiales , 
remis à la prochaine assemblée pour ordonner 
sur la séance par eux prétendue , ce qu'il appar- 
tiendra. 
Pouvoirs Les députés des diocèses et bailliages ou séné- 

^^P^*' chaussées commis potir assister en la présente as- 
remis es r . 1 r . >»• 

mains des semblée , ouverture des états et conclusion a iceux 
pr moteurs p 0ur l'ordre du clergé de France, se retireront par- 
res. S ^ Cre dl " devers les promoteur et secrétaires f pour leur faire 
apparoir des prqcures et charges contenant pouvoir 
et puissance .d'assister à la présente assemblée , 
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y donner suffrages et voix délibexatives pour les 
affaires occurf entes ; présenter cahier « et faire toutes 
choses en tel cas requises, afio-icjue lesdités pro- 
cures et charges veues, soient reçues à la présente 
assemblée , pour ce <jue dessus, moyennant qiTiJs 
.prêteront le serment solemoel, de ne .révéler aucune 
chose qui soit, proposée ou déterminée en« la pré- 
sente congrégation. * , . [ 

Du 27 'tiopenihtè ffyS. \ 

Messeigneurs lesarchevêque cfAmbî'un et évoque 
d'Orléans ont unanimeirtentété. priés, avec autres 
îde l'assemblée qui les voudront accompagner , d al : 
1er vers sa majesté po»r la- supplier humblement, 
faire sursçoir l'exécution de ^aliénation du tem- 
poral ecclésiastique à présent demandée par "sadite 
majesté, suivant la permission de 'notre »sajmt, père 
Je pape , ensemble pour requérir ^yoir communi- 
cation des rôôlles sur ce fait ,. pour iceux faire ré- 
former au soulagement des surtaxé*, Ce que ont 
, accepté faire mesdits seigneurs susnommée a.yeç 
quelqu'autre nombre des députée lesquels acquittés 
de leurs charges, ont rapporté^par la voix j^e 
M. d'Àmbrun, que le roi ne ppiivoit 'de présent Surs&nce 
accorder aucunes lettres de surséatice pour ce^J^ 1 ^' 
regard ; que tels deniers d'aliénation étoient affectés porel des bé- 
pour faire le payement aux «tfaypes des réistrçs j?**}^ * re ~ 
du duc de Casimir , pour l'assurance desquels ifàJ[. mijote?* ** 
les ducs* de Lorraine et de Vaudémont étoient r£- 
pondans, et de Tait menacés par ledit Gâsimirjd'erç- 
Vahir leurs terres , s'ils ne dotaient en peu de.tçmps 
ordVe de satisfaire à leurs promesses et paroles. ., 
Sur la proposition du prompteur pour l!effet délire 
un notable personnage pour présider es assemblé?* x 
duclei^é en' Cf s présents états, l'affaire m^e-eqdéK- /' 
bérati on* par monseigneur l'archevêque de Vienne» 
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L'archevê- '^n l'absence de messeigneurs de Lyon et d'Àm* 
que de brun , à la pluralité des voix , a été conclu et 
président u ordonné que ledit siedr archevêque de Lyon pré* 
sans aucun sideroit es assemblées de l'ordre ecclésiastique pen- 
dTnit/ de^ ant l e$c ^ t9 ^ t2tts » G * ce par dfoit de concession de 
primat. l'assemblée , et non à cause de sa dignité prima- 
tiale, le tout sans ci-après le tirer à conséquence* 
Ce que mondit 'seigneur de Lyon a accepté avec 
protestation de ne pas se préjudicîer à ses droits 
et de son église primatialê de Lyon , tant pour 
son regard que pour ses successeurs à l'avenir, 
dont il a requis acte, qui lui a été octroyé. 
Prestation Ce fait, ledit sieur président a prins et reçu le 
de sermem. sermen f solemnel de tous les assistons, qui ont pro- 
mis et juré de'ne révéler ou déclarer en quelque 
sorte que ce soit au préjudice de cette assemblée - 
aucune éhosé de ce qui s'y proposera, délibérera 
et ordonnera dorant la tenue des présens états. 
^ an gP our Dkvantaige ppûr le regard de l'ordre qu'on doit 
•pwer. f en j r £ s séances pour opiner, a été ordonné* que 
après MM. les archevêques , évêqûfcs et abbés , 
chefs d'ordres , MM. lés députés seront assis au rang 
, Vt place qu'ils pourront prendre ainsi qu'ils advi- 
seront , si néanmoins opineront par 1 ordre des 
provinces sans aucun préjudice de priorité ou pos- 
tériorité et prérogatives des révérends abbés titu- 
laires et commendataires , comme aussi des sieurs 
doyens, prévôts, prieurs, archidiacres et autres des 
églises, tant cathédrales que collégiales, et sans le 
tirer à conséquence pour ce regard. 
' Sera demain faite délibération de ce mot de 

{>rovince, et advisé si par icelui on veut entendre 
es provinces des archevêques , ou bien des gouver- 
neurs de ce royaume de France. 
' Et aîin que les actes et déterminations de cette 
assemblée ne soient révoqués en doute à l'advenir, 
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est ordonné que chacun jour de tenue de cette pré- Le proccs- 
sen te congrégation , sera fait au commencement * erbal *?* 
lecture par l'un des secrétaires, et répétition de tout joui*/ 
ce qui auroit été le jour précédent arrêté en cette 
chambre, afin d'exécuter les conclusions rédigées 
par écrit, "corçimè aussi est enjoint au promoteur Lepromo- 
cle proposer le jour précédent les affaires qu'il con- ^SmouSmi 
viendra mettre en délibération le jour subséquent, la veille, les 
pour, ledit jour, être plus prêts & les bien et plus. affa j rc * . da 
sainement résoudre. 

MM. de Rubemprey , de Royè , de Chante» Deputation 
melle, de Maintenon, de Sugneville,,deSenacet ^lanobles- 
delaMote-Mercilly, députés de la part de MM.dc^ ÏÎS 
la noblesse \ sont vçnus en cette assemblée , qui , par les d'uDion 
la voix dudit sieur de Rubemprey , ont remercié ]^~ coh * 
notre ordre ecclésiastique de la Visitation et offres 
gracieuses à eux faites sur la mutuelle conférence 
et union que nous entendons et desirons Inviola- 
blement garder avec leur ordre, lesquels au réci- 
proque, ont offert de leur part entière et pareille 
affection en ladite conférence et union, avec assu- 
rance de l'honneur, support, faveurs et services de 
biens et vies qu'ils employèrent à jamais pour la 
conservation et manutention de l'état ecclésias- 
tique , desquels offres tondit sieur de Lyon , pré- 
sident , les a amplement tous remerciés au nom de 
la compagnie , et prié de vouloir bien continuer 
en ce saint 2èle et affection charitable. 

Du 28 novembre 7 S? 6. 

Le promoteur a remontré que toutes choses qui 
se traitent par ordre évitent la confusion , et pour 
ce que l'ordre qui doit être observé à opiner soit 
plus amplement déclaré, pour savoir si on opinera " 
par métropoles oij par gouvernemens en cette as- 
semblée : la matière mise en délibération par mbn- 
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Ordonné seigneur de Lyon , président, a été ordonné et con- 

içePooopi- d u à ia pluratitédes voix, que suivant 1 ordre observé 

J&efapurpro- . i . > . . * u , ,. „ 

«?«ne«s m*- de temps. immémorial en réglise , I on opinera par 

tropolfoii- métropoles et archevêchés par la voix d'un seul de 
^^ thacun' archevêché ,* selon qu'il sera à ce député 

, par ceux de sa province métropolitaine, et que les 
voix d'iceux.députésdes provinces métropolitaines 
•• Se recueilleront, sans acception de personnes ou 
prérogatives, selon ce qu'ils se . trouveront assis, 
sabs toute fois faire aueuh préjudice ou préjugé pour 
les préséances, et avec protestation faite par exprès 
que Tohmission de Tordre des préséances, préémi- 
nences et'prérogatives d'un chacun ne lui pourra 
Opposition nuire ne préjudicier en cet endroit, MM. d'Autun 
> ce régie- et de Gîteaux, après les remontrances par eux res- 
pirait^ f a * tes > 9 l,e ' on ne pouvoit ni Jevoit 
pûtes. autrement procéder que par Pordre. anèien .des 

Î)airies, sénéchaussées et bailliages , suivant* même 
'ordre prescrit par générale convocation (des états 
"faits par le roi , ont déclaré pour eux et pour leurs 
adhérens, qu'ils protestoient de nullité de l'ordon- 
nance faite que l'on procédera par provinces mé- 
tropolitaines et de s'en pour voir par appel, èsquels 
ont adhéré. MM. les députés du clergé de Paris , 
de Bourgogne, de Champagne et dé Bretagne. 
Les abbés Monsieur l'abbé de Saint-Pierre a ? dit qu'il pro- 
commenHa- testoit aussi de nullité et d'appellerde l'ordonnance 
testent «m- P ar laquelle on désire la séance des abbés bénis 
ire U présé- immédiatement après MM. les évêques, et ce tant 
ancedesab- p 0ur ] u | q^e pour sesadhérens ; comme aussi M. le 

bes bems. *, i n r» r « • • » ^ j» 

Les doyens doyen de Poitiers proteste au contraire , et qen 

protestent appeller pour lui et pour sesadhérens , où l'on lui 

* UC0Dtra,re * voudroit préférer lesdits abbés, dont leur a été oc- 

. troyéàcte , et ordonné qu'ils pourront bailler par- 

(levers les secrétaires leurs dires par écrit pour être 

insérés 
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insérés dans leurs registres , et acte leur en être dé- 
livré par iceux. 

Le roole: de ceux qui se sont présentés sei>à «fy- 
1 jvré selon . les présentations qui en ont été par eux 
faites, avecleur» noms et qualités. 

Sur la proposition faite par le promoteur, de l'ordre 
qui se devra tenir. à la ' procession générale qui 
se doit faire vendredi prochain, à été ordonné qu'un 
chacun s'y trouvera m habita decenti. Et pouHe Habitat or- 
rang que devront tenir les députés du denté iqui^ re P°? r ** 
ne sont prélats, a été prie monseigneur d Ambruo L nëraic ^ 
d'en conférer avec MM. lesgiand-aumonier et con- 
fesseur du roi, et oultre en avoir la résolution de 
monseigneur le cardinal de Bourbon : ce qu'il à pro~ j 
mis faire. s . 

Plus , pour aller vers M. le cardinal de la part de • Dé P u *î ti * 1 
la présente assemblée , pour le remercier de la Jardinai* de 
bonne et sincère affection qu'il a toujours portée Bourbon 
h tout le clergé de France , et le supplier y , voul6ii'Ç jjJJ^ 
continuer , et les tant vouloir favoriser que d'assister > ttée. 
quand il lui plaira et sa commodité le permettra , es 
assemblées dudit clergé; ont été priés messeignetars 
de Lyon, Ambrun et de Vienne-, et ceux de mes* 
sieurs les autres prélats qui les voudront accom- 
pagner. 

. .Séance a été baillée et assignée k Tévêque de M.l'cvéque v 
Porphire , suffragant de M. Tévêque de Coutances , * P ° e ? u h T 
et député du Constantin, immédiatement après condinondt 
MM", les évêqiies qui ont évéché et clergé en France , ne P réc f d ! r 

»'l * 2 a , ? ^ r • ..[aucun * v ** 

parce qu il est éveque sacré ,• sans toutefois qu UquedeFran- 
puisse précéder les autres évêques de France.pour' c *« 
sa promotion ou consécration , encore qè'iL fceût 
pourvu ou sacré auparavant eu*; ; .»,.».'• 
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1 ' * * Du \2ç novembre i5?6. » 

Député du -*14ft4 les députés front entrés audit Heu capitu* 
Bazas reçu '^> auquel étant survenu M. PbibppeeParcault, 
sur son sor- chanoine et archidiacre en l'église de Basas, de- 
ment et sur n^Q^^ être recu.et; avoir lieu et voix comme un 
sîvéT ml * des députêrdu clergé de Baza», après qu'il a in- 
formé de lettres missives de M. l'évèque de Bazas, 
par lesquelles il luv écrit continent il a été député y 
et qu'il a sa procuration en main v et qu'il l'appor- 
teca dans peu de» jours; et que ledit Parca<ult , qui 
est .saisi du cahier de remontrances dudit clergé 
dçtBazadoia, a affibmé par serment sa qualité de 
député être véritable , aussi! qu'il a été assisté par 
MM l'abbé de la Couronne et doyen de Poictiers; 
-' 1^ matière raifee en délibération , a été ordonné 
qtfil sena ceou, en cette qualité de député , et ajura 
. in?>i et; voix es assemiWéesdudit clergé durant ces 
;: états, etqujla promis informer de sa procuration 
jsjfeôt qu ? ili l'aura reçue; • 
Députe* re- " '»$**•* aussi» présenté M* Jehan de Vacquay,abbé 
nU jusqu'à GCHBniéndataiFe de Kabbaye de Pontautat en dio- 
ce qu'il ait Q ^ 9Ù $&yxe » demandant êtrereeu comme député d« 

tait appa- . , J * T . t * -n *• 

roir de son Gterge ; d Ayre. La matière pareillement mise en 

pouvoir, délibération , attendu qu'il n'a aucunement informa 

- ' de) pouvoir , à été dû*. qu'il n'y peut être admis, 

jusqulà ce qu'tlfot< valablement apparoir de son pou*' 

>v ■■• - *» voii> .-, 

, Etraété ordonné) cjue l'entrée des assemblée 

. , <ii-apnèsser?aiihuUrheureset la sortie à onze, etquq 

-le* pires tre se, tiendra prèt^pour dire la messe entre 

sq* dtihuit. heures du matin. 

Les te™- P° ur fournir au. payement des bancs , gages^dq 

tés de cha- l'huissier et autres frais nécessaires pour cette as- 

oue diocèse sem ki£ e a été ordonné que par les députés d'un 

donnent un . ' , ., . T r r 

eiu pour chacun diocèse il sera mis un escu sol es mains de 
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M. !e prbftidteU^ qui fera l«dîtt ftàk et *it tt*Bra g^ïL 
compte, • ph»s. . 

MofHéigfinrt d'Embrtm a rapporté que pcfci* Itt toséépmêi 
prùté&idrt générée MM: l'es» depuBft qui ne ^ j^ p f*î 
prélats y pourrûrènt aller drdinè tàtétfUftib, MES f*to*f*r«r 
avott égard ààucofte pf éértntîéàce , etquêla pto- f?^* 1 ^ ' 
cession cofWrtiëncera à S. SàTalveUf , et finir* à 8? unuptoT 
Cakis : et oultre qu'il atfoif ittldê M. le câftiiA** 
de Bourbon de la part de toute Kg $SeiWMée } le^ûé* 
a* bit pvomlk et offert toïtt aëWicfc et *y*té atf cle&é, 
et remis à quelque ferrfp* paù¥ assister à ladite a** % 
semblée. 

Après que M. keguier, doyen dé Partes a' -pré* SWl&pfô- 
senté par écrit les dire et protestations-dé MM. l«l Jjjgffiàf 
députés de Paris , Bôurgôgfte, Cha«rnpa3gneétB^e-dë qbeiîjiietf 
tagné, et àutïés qui leur votidnttït âdhér» pbUr^èP™^ *^ 
pourvoir contre Fordonnatace i de procéder parpro-'x,ji re d'opi- 
vinces métropolitaines et non par pairyes, gouVér* n * r t °? '««• 
nérhëns et Bailliages, et qu'il a âlfégué plusieurs S dnîSS^ 
raisons et iWôyëtiS £our irtipûgnéf et débattre fetiîte k$ cahld* 
ordohhatite , et quiè plusieurs dtfliiM. 1* J ^titt^SP^|^ ¥e ^ 
députés orit iri&sté pour que l'ûtfdVe des' jfrôvirtceisJ gJSEpyT 
et ârchevfechéiidifervèdé Ibhg-tétàpS en' l'église ,; 
ikf se dev&lt immuer , et que ladite ordbfinôrtcé 
devait ternir comme chose jugée et 1 qui rtfesë dofe 
iétrafétér'j étifiA la' matiëhr IbhgiteîiVéht dictée/ 
pouf rië' feife ôuVérturté de disfiiëntibti en cette ad- 
setàbïée' de Tordre écSdéifestilqtJë/qtrt doitàfr-tour 
être ekërt^teiréd'ûriibif érébdéofdè , â été* résolu* 
ét : cotift* qtfétt modîfiàttt ladite &htencé ,' ttié& 
dits sîetirëtfê Parte , Bourgogne , Cha rtipaghêy Ne** 
irtèridie , Bfëfegroé et autres' qui 1 le vdtldrotot fairey 
pourront faire arrêter leurs cahiers par pàityQk'ëp 
gob v£rhëniëris,et les âtki'es par proVincès rtiétropo- 
U&ititt', tàrhxtié HV l^troUVefont plite cbthfttod*. 

-,-•»* . o ij 
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_, _ Et qiianl a^uc opinions, a été ordonné que tous 

uoKiHitg"^ députés d'ung bailliage n'auront qu'une voix et 
et un députa suffrage, encore qu'ils lurent plusieurs d'ung bail- 
^ Hlr p i^i lw«P» comme aussi où une seul seroit député 

Sieurs bail- ^°^, • mi- * •■' 9 » * r 

liages, n'au- P<W plusieurs bailliages , il n aura qu une voix* 
rooj Qu'une Le roole de .MM. les députés contenant leurs 
yaat * noms. et. qualités, a été leu mot à mot selon qu'ils 
" ont présenté leurs procurations et pouvoirs , et a 
£té ledit roole approuvé. 
Quelques , M. de Marnas, chanoine et secrétain de S. Just 
P c ^?^|[ ns de.Lyon^a été admis pour assistera monseigneur 
suffrage, l'archevêque de Lyon, député pour te clergé dudit 
pour assister Lyon, sans que pour ce Je dit Marnas ait voix h 
S 2H^ '«•*"» W^e.-, 

seipeurkles _ A même condition a été admis pour assister k 
év ^ ucs - monseigneur l'évêoue d'Angers, frère Pierre Mar- 

3uis, docteur en tnéplogie; prieur de S. Nicolas 
'Angers.. 
LepijMno- . A été chargé M. le promoteur de dresser une 
de U JreMe$* wguêjte pour présenter au roi, sur ce que les com- 
requétecon- missairçs séculiers établis par le roi pour l'aliéna - 
SsîSiw^^ 11 ^ u domaine de l'église, veulent présider sur 
tablis pour les évoques et les vicaires, et commettent greffiers 
les aliéna- à leur dévotion, au grand mépris et préjudice du 
çlefge., ppgrqupisera requisque la présidence pour 
ce regard demeure èsdits évèques ou leurs vicaires, 
et qu'ils puissent faire recevoir tous actes d'enchères 
et adjudications et autres sur ce nécessaires par leurs 
secrétaires ou autres personnes capables qu'ils ..y 
voudront députer , et çnt MM. ce Lyon et de 
Vienne accepté la charge d'en parler à monseigneur 
le cardinal de Bourbon , et de présenter ladite re- 
quête au roi. • 
M. révéque - Sur ce que M. l'évêque de Pigne» soi disant dé- 
deDigoere-p^ de. son ckrgé,^adit^ n'avoir reçu encore sa 
n,w * procuration et pouvoir , a été dit qu il ne pouvoit 
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être reçu et admis pour député de sondit clergé, 
jusqu'à ce qu'il ait fait apparoir de procuration 
suffisante pour cet effet 

Sur le différend meu entre M. revécue (TEirteux . Contesta- 
et M. Guebert, pénitencier et chanoine en Véglisé M^r^éque 
cPEvreui, se prétendant Ung chacun d'eux -être dé 1 d'Evicux et 
puté du clergé du bailliage d'Evrèùï. ^ ■ Serï « 

Pour' mettre fin à ce différend ,. vu les pièces église, 
qu'ils ont respectivement mises Vers le promo^- jugement. 
teur f à été ordonné que ledit sieur évêqué sera 
reçu en qualité de député dudit bailliage, à con- 
dition toutefois que ledit Guebert lui demeurera 
pour assistant , sans avoir voix , sinon en- l'absence 
audit sieur évêque , pour certaines considérations : 
exhortant là compagnie , ledit Guebert de se 
humilier , réconcilier et submettre audit sieu* 
évêique son supérieur et pasteur. 

La présente assemblée a été continuée à samedi 

J>fochain huit heures du matin , où se traitera 
'élection d'un personnage idoine ,' pour porter là 
Ïiarole au roi , pour tout le clergé, et présenter 
e cahier général dudit clergé. •■.-,•..♦ 

La requête contre les x commissaires de l'aliéna- , Hcquétc 
tion , a été dressée par M. le promoteur, et signée Kj^J rc fe! 
des deux secrétaires, et présentée par monstfgâeut mander que 
l'arèhevêque de Lyon. ' , ' ' S^Sï" 

♦ biens ecclé- 

S'ensuit la teneur dé ladite requête au Roy. «astiques, 

..»«.- . : .se Tassent 

' ' par • devant 

S *t K 15 , 4 ' " ♦ les évéques 

;.'•», .„ ou leurs vi- 

Les primats , archevêques, évéques , doyens \ £ïê£dens"et 
abbés, et autres députés de I l'état ecclésiastique * s * «ervans 
pour l'assemblée générale, qu'il voua a (dû con* ^ t a ires.** 
voquer en eette ville de Blois , vous remontrent 
en toute humiitté, qu'ils sontjavertis que les com- 

•Oiif 
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piratas et * ^ro^fe pour Htffoyro # fa 
m*»* *te /église « «f# $«*re ^pfdjçs^ sont 
adressés pour la pluspar$ ; non «ni* juges des 
feçu* ; iiftf f f»Mriîe? qui n-qot ?uf\iqç qQ|uu>is$£nce 
df:$ p$ya et pirqy # fiiQ^s 9 9(1 ils ?onf 4<Hégué? , pt 
qui pwirrpwt fw. p* r * ^yieoturq de la np^elle 
opinion , ou du nombre <jefl *$K>cjés, peuvent eu$- 
ipêmes avoir gr&twiu^ telles pidrçsses, a(jn de tra- 
vailler lendits supplions, et çpulx pyjdij clergé t 
•Qtlbs Pfét??tç d'iuifa ^flcélératipp et facilitç de vps 
dealers, et qui encore v.ouldrQi}t attribuer tputç 
*U&3f îtô et pré^rççe aujç âctf 9 . et expédition? 
deçdifëS aliénations/ :p9r r * dessus lesdits primais, 
WfibfeY^qMe* çt étygqyf*, ou leurs* yiçfir^ ;; même 
& fpuvoir Qndonner .e$ prf$dre tels greffier^ 
^ift bon leur, ff^Wf» i cqrçrçrie $i ç'étc^ &o;§ç 
dépendante de la j-ust^ce pnclin^ire ; gin,$çrc^ per T 
VsrtW l'ardre 9 ^ p ^ r C y.dçyapt $ *é|fi 9&$ryé et 
gardé ? l'exécutiop fo telles et $ffn*kJ«fbje$ com*-- 
tfi#jp#j5, et pri f v^r,^Us fo çkrg£,de ja-défensç, 
«wfogffflieoyt ép sfooursqvji l^eUf- à p<put ç«jfàç çip 
telle affaire. Ce co^idçré , Sire 9i U vous pl?isç 
Qjcfomîtr quft l'#k«W tfesdi^s Ç^rôisçiojasî se 
%* a.iwfa* RKWaAS , archevêques, çt éyêqyes^ qy 
fôur^ vk^ires» et^* ^ljifs , ^pp^y^^l^eu- 
tenans des lieux, pour par e*i* egsejpphleojçijyti êtrç 
» procédé k l'exécution desdites commissions , et 
que .^undita 9C£eÊ,.lesdtfs prima^.t 4Kcfcv&9t9 es et 
évèques, ou leurs vicaires, présideront et ordon- 
neront de ce qui sera entr'eux arrêté;, Qt que pour 
éviter aux frais , ils pourront commettre pour gref- 
fiers leurs secrétaires, cp! tels autre* ponspanàges 
auiÇsanset capables îquè bob leur sefcnbfcra,, pour 
faire rédiger par ècr\% , et signer ràus procès-rver*- 
baux, actes d'enchères , adjudications., et toutes 
autres expéditions à ce nécessaires^ et dka et 
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. i ; Etats dé Biàfs > siùyfo ^ && 
choUéùD^bùm leur semble ; leum mtnsbni ép&co- 
pal*»*; officialiî*s, ou autres -telles qu'ils -Tmietoogt 
cboiiir pour leura commodités «t séances. / >v 

• £>/$ 7. decenipre l$7$+ . • . # 

Audit Heu capitulai^ ^ se ? stmfc rassemblés '^à D*put* de 
ladite heure., mtsdits «ieursiJd» députés du' clergé; [ a é ^f p^ 
et sur ce M e . Jean SaVaiyy docteur en théofogie, tWcu,reçu. 
chaitfre et dwwaoioe debairrt-Ulfran d'ABbeVflle ;;'"' 
député- 4e (clergé du comté >çfcsénéchaii*sée de '^ 

-Pontbieu* au diocèse» d'Amiens y a reirtoôtréiiftie 
M e i Ldys Carguilauk, t prévit çt cbaneitte .d'A- 
miens y pat le roole qui audevant été lu ^â prifos 
quatrième député du clergé d'Amieriseirwplwïtè^ , 

. où ae pourrait comprendre ledit comté et aéfié- 
chaus9ée de Ponthreu ;> au diocèse d'Amiehs; tt 
par ce a requis qu'il soit inscrit députe >pg£fr Se 
clergé du bailliage d'Àmiefisy afin d'éviter CGfi- 
fusîorc et entreprise; ce qui a été ordonné être j 4Vc. 
conttrie H a été requis. » - . ' * '• " ••"> 

v . PflUBir Je regard lie vcnéraWe M c . . Loyr JejJ^r- 

. dinier^a, étié ordonné qu'attendu teodntemeriitfit 
des \attir*»\dépiMés de*sa >£rofàiîce , iMeme«|rCNla 
député du* clérgê dw bailliage d' A len^on* s: ^ 

. Après ^werriessire levèque Ae Nismes à vé- M.lVvéque 
riftévriar-âtlaîle pouvoir 'à foi donné pou* stfn d , e ^f 1 "" 
clergé ^>r de ob«rsift T et eprerpour' lw assister a» Savate du 
*en«e]dèsipw|sens états, le personnage qu'il- avi- <&phd oi- 
Sefreit* et qu'ib a j>résentement déclaré avoir élu re * 
pour rtOrt trfïbfcy ivénérabïe M c . Aotoinfe-Nrcdarf ; 
chatifcinexàe L'égJ isé de Njsmes r pnésentitelapNi-. 
eolqsi -m sébhvnrçu en> la: présente* assemblée pôtor 
assister jaucitt' seigneur éréque de Niswies v *»&s 
que! paoiv ee i il puisse avoir ; voix &r assemblée 
du cierge, qui^se* feront pau* lesdtts écatfry sinon 
en lahseJirfè de ^mondât èdgnvun de, Niâmes. ..* * 

G iv 
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?t*4 Pièces justificatives y N°i 4t. 
-•■ Sur le fait du prétendu syndic et dès? députés 
, généraux dû clergé de France , et sur le désaveu 
el révocation d'iceux., sera pJiA.kiplesB délibéré 
en la prochaine asserçiblée , ensemble sur le pré-* 
tendu consentement qu'on dit qu'ils ou aucuns 
. i d'eu*, ont fait et prêté pour l'aliénation du tem- 
porel de 1 église ^ et de ce. s'en pourra faire article 
exprès au cahier général du clergé. 
Commis !M. le. promoteur a proposé pour ia commu- 
wic? ^^O»^ du digne et précieux corps de Jésus-Christ *, 
exhortant : un • chacun • de» rassemblée, s'y vouloir 
.soigneusement. préparer, .comme étant lesacre- 
^ scient; des sacre mens, est roi t lien de toute bonne 
, psik 9 içhai ité et concorde , pour à laquelle par- 

- vefciri, tant, entre nous que avec les autres estats, 
: est trènrequis premièrement se unir avee notre 
• Dieu j, laquelle union nous ne pouvons mieux 

espérer que par, cette sainte communion digne- 
ment par, nous reçue ; sur quoi a été ordonné et 
conclu que MM. de la présente assemblée qui 

- se pourront' préparer dignement , et en .toute dé- 
: votion et humilité & ladite communion , recevront 

le précieux corps de Jésus-Christ , sub commu* 
nione laicâ , demain heure de. huit attendant 
y beuf du matin , en 1 église collégiale de cette 
ville.; et a été prié monseigneur le très-réyérend 
M. Tarcbcî archevêque de Vienpe , plus ancien prèstre entre 
vPque de tous messires les prélats, assistans pour le présent 
ciioisi^pour eb cette assemblée ,:de; céléjbner. messe i ladite 
direlamesseheure, et administrer le' sacrement à tous mes- 
t^Te plusieurs, tant du clergé que de la noblesse , et tiers- 
ancien pré* état qui s'y présenteront } ce que mondk seigneur 
lre * , archevêque de Vienne a volontairement -accepté 

faire : comme aussi M. • messire de la 

Vigne , a accepté (aire l'exhortation à ce conve- 
nable par la prière de. l'assistance,, MM. de Cler- 
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É/étts de BiôtSj i5j6* * io5 
mont et d'Autan, ont été priés faire entendre 
ce que dessus à la noblesse , ce qui ne s'est peu ' 
faire si promptement 9 (fautant qu'il a été rap- 
porté qu'ils ne se sont assemblés à ce matin: 
ont été aussi priés messieurs de Bay eux » Saint- 
:Malo et de Cîteaux , se transporter présente* 
ment en rassemblée de messieurs du tiers-état , 
et leur faire entendre de. la part du clergé , 
'la délibération et . résolution faite par icelui 
clergé sur ladite communion, célébration de messe 
et exhortation , et qu'ils y seront frèstvolontiers 
et, charitablement reçues i s'il* trouvent bpn d'y 
assister , dont lesdits du clergé ont pensé les devoir 
avertir, comme leurs pères spirituels et pasteurs 
de leurs âmes. 

Laquelle légation vers le. tiers-état , mesdits 
sieurs de Bayeux , Saint-Malô et de Cîteaux, ont 
incontinent exécutée, comme ils ont rapporté; * 

et que le clergé eh à été amplement remercié de 
la part dudit tiers-état, par la voix de M e . de Saint- 
Mêsfhin ♦ président * en icéllui ; lequel outre y 
a ajouté tes excuses de n'être venus en cette assem- 
blée , sitôt et comme ils dévoient, .pour faire la 
réponse d'autre légation à eux ci-devajit envoyée 
de la part du clèrgjé. . 

? Messetgneurs dei Lyon. et de. Vienne 9 ont fait 
entendre n v avoir encore peu faire répondre la re- 
quête par eux présentée au roi; de la part du 
clergé , pouf le tait;<te$ présidences, ^t autres en- 
treprises des commissaires séculiers pour l'alié- 
nation , sur les èyâquesirftrîleurs vicaires , et que sa ! 
majesté avoit rerç^è^ite requête; à ^qn conseil. v 

Mpnieigneur <F£tnbrMri> a averti rassemblée l* roi fait 
que penar certaines çàusç* r aucunes desquelles jl a* ver £jrra* 
sommairement déduites, le, roy dé$iroit 1 >ccélç- dVcdérer 
fotion et avancement de§ affaires qui se doivent m dcliWra- 

« tiont* 
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traftwtnwtte teque de* étatei^etf que" endette 
«cçafcion , il éloit requit se employer errdihgence 
de la part? diidit clergé /'tant à dresser ledit cahier, 
qu'à 0e préparer de toutes autres chose*, pour et 
nécessaires. ."*:-". :-n • . ,. . . 

- Et sur ce qui a été proposé pour l'élection d'toii 
personnage qui portera la parole à sa; majesté 
pour tout le clergé , et lui présentera le cahier 
général cficellui, pour l'importance de cette «flaire 
et autres bonnes considérations , l'on? a nemisfôdfce 
élection à hindi prochain', auquel jour pourront 
être* arrivés beaucoup d'autres oe messieurs les d6- 
putéfc qu'on dit estre par oherfiin. 
Cchiiqui A né*m m oin^té a visé que quaidledit personnage 
sera nom- aura £ t £ es ] eu jj sera admonesté et requis rédiger 

mé pour . . > • 1 ^ • 1 r 1 

présenter le sommairement par estnt les principaux chefs; des 

cahier, sera mâ ti*res quil voudra* traiter ", lesquels ayant été 

donner k vus '* warciinés^ et approuvés par l'assemblée* lui 

rassemblée seront signés par les députés rj'icelle oui par les 

cbostf ^secrétaire* ' ; •; ' y 

voudra trai- Maître Samson Dehayes 4 qui a fait apparoir ét& 

tcr - député par monseigneur Péréque et par le chapkre 

de 'BayôttWei,-domme ayant charge du fctengé audit 

Bayortne éVslîre un dépoté pour les états,- aéra 

reçu en cette qualité, sauf s ? ii s'en présente <!|utf 1- 

qu'autre , dfe hw Faire^droit cémme il appartiendra. 

•■'..> .* • . . » « • ** . • •• ; ,, : , j, ii 

M. rarche- Eh iconèidération des vertus* méritas et bon 
Ly1>n C d |ki z *' fe de monseigneur l*a-efc£rôque de %©», assez 




w^e^enpr^aii ^fl^trla? faites trè^Juiftvbtes remcwtranws 
cank^dts eîr td ^asrrtquis , et présenter le> cahievr^énéml 
femoritraiïj. pôuMOtfP tëlcfetfgé 1 , • remette*** |wur»}*JcmMM- 

Digitized by VjOOQlC 



Êtafs ik fiMs j i$7& 107 

nioatiofl dp Ja harapgue 9 à sa discret jfjn et vo- 
lonté , de la communiquer $eyWn>?i>t à cinq ou , 
41* 4e MM- le$ députas du cforg? î raais ppip le 
reg«rd dç$ principe pbçfsdes m^ffèr^ QM 'il imi- 
tera, ont été d'avis qu'il en fît m» épUflomfl ft 
abrégé* [eqwl sier* *H par l*a$s*mbJée et signé 
j*r Qrdçpmuçe çpmrauQç 4'icelje , pour la dé- 
charge et aveu de mandit teigneijr de L,yon , 
Jeqvrel w voulait conformer 2* l'unpoime volonté . 
de l'assemWée 1 e* J*ri$r« <W foi °P* wr W été 
laite* par un chacun d'icèfte t 3 Wtfptç, ladite 
charge* eu laquelle il 4 prré }e Saint-Esprit le 
vpMloir mailler- à .«e qu il s'en pyisre. «t bien 
(acquitter h l'avancement et utili& de faut te 
-cterg6« «VU puis^ répondra et çatitfaire k l'opi- 
nion dç j (*s#i$tançç f çommf de bqiwe volqfrté et 
sfïe&%Qr\ il le 4flÛ*e t remerciant cependant l'as- 
semblé^ à$ Ja bo^ne fianç-e qu'il* montrent avoir 
en l**î. } . • ? 

Ré vévend père en Di.w , me*sir« Jeh? r\ du ÇaiHg, 
évçqiie et duc 4e ^W* paii; 4f France, ft noble 
et vénérable M?- Antoine Pe spU^qufs ^ 4pyen de 
Saint-Quentin , : gflap4 an&idiasrç. 4e Law * ont 
&é.*eçus cecnmi <jepu>té& du clergé d* tout le 
teilliàgfl 4s Vefpwn^* et çtf wfofi)t4« kuis 
pçjMMoi^, par $Gte dM se^ième tHnwmbr* dernier, 
Sign4 % Eeicheup ft et aitfref pièces 

Siàv^tçeqMÎ ^ ét$ çi-4evanfc çrdwflé:, a été fou* fes 
4e recheï arrêté ,. qw tow.tes députés d'w ^ail- *^™" d, M* 
liage ce sewiit comptés q^e pom* **ne vqî* $ sera seront 8 *'** 
iié*nisi<Mp& pcruw è t#M* de wer iei^r Qpinion sw comptésque 
Ifl* p9¥Ms et) 4ffiair/es<qW( sewpfe proppaé* en Pa$r ^" x r . unc 
semblée* C« q^AW;fer9«fc§upeiwt^w,t et en,£e* 
dl? paroles., roê^eapeAt-ou ils w< w,udrçwt rieip 
dira contraire à çe/qui f aMra ét4 dit peu autres. 
. ^uf^ diiffipr^ 4q pqn?^*wr4ftJUçn ;l; fft du 
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10B Pièces justificatives > N*. 41, 
députe de Reims, a étéordoriné Qu'ils mettront 
! leurs pièces et dires pardevèrs M. le promoteur , 
qui en fera son rapport k là prochaine assemblée 
pour en ordonner, si cependant ils ne se pou- 
rvoient accorder. 
Serment des Messieurs les députée qui sont arrivés eh cette 
^^ ou *assemblée depuis samedi dernier, ont prêté fcer- 
arrivés!" 'ment de- né révéler les propositions ,' délibéra- 
tions et conclusions qui s'y feront, au préjudice 
du clergé ou d'aucun particulier d'icelui. 

À été remis k demain pour aviser s'il sera ré- 
pondu sur*le-champ , après la harangue et propo- 
sition du roi , ou si Ton fi ra seulement la rêvé* 
rence, comme il fut fait aux états d'Orléans , et 
autres précédens ; et cependant s'en pourra com- 
muniquer avec messieurs <fcs autres états. 
DéputatîoD Sur l'avertissement qu'on a rapporté k l'assem- 
dutici» etatblée , que quelques-uns dé Mm. du tiers-état 
detreîze/ Cven °î ent *n. -cette assemblée de la part de leur 
»état , ont été députée MM. de Bayeux f et de 
Ctteaux ♦ et doyen de Paris , pour les recevoir et 
conduire, ce qu'ils ont fait ; et sont venu* en là 
présente assemblée M. le président PHuillier > 
seigneur de Saint-Mesmin , et autres députés du 
tiers-étaf ^jusqu'au nombre de treize , lesquels, pair 
MJe J2".j;la vonrdUdit sieur de Saint Mesmin, ont dît que 
lier^sieurdc ' es 8 ens de leur état reçoghôissoient que la puîs- 
S. Mesftiin,sance baillée par notre seigneur Jésus-Christ * à 
££!* la Mgr - Sa^t-Fierre prince des apôtres, étoit c<>nti- 
e# nuée en; faëssfoiirs de la présente assemblée , entrés 
légitimement en l'église dé Dieu ; ce qu'ils fei- 
. soient encore cognoître par' bons effets , lés ayant 
*déja pué âétix fois recognus , comme bons pasteurs 
Vecognoissant leurs brebis, et que au semblable 
ils désî rotent les recognoître , et les avouant 
«confine bonnes brebis, leurs vrais pasteurs ; sç 
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. Etats 4e. Blois ], i5$6 t . . 109* 
excusant grandement sur la faute- qu'il» aroient 
faite <le ne plutost sç présenter en cette assemblée ,. 
ce qui n'étoît procède d'aucun défaut de bonne 
volonté , mais pour ne s'être peu si-tost vuider 
quelques pouicts tombés en dispute entre eux- 
même? pour la rare coustjirne et uzàncè qu'ils ont. 
de s'assembler, dontilss asçeuroient que MM. dudifc 
clergé les excuseraient fort volontiers; et que 
néanmoins, ils asseuroient la compagnie de vouloir 
entendre à toute bonne union , en ce qui concer- 
nerait le général du cahier qu'il conviendrait pré- 
senter au roi; mais les prioient ne trouver' mau- 
vais , si pour quelques particularités il se fa i soit 
par eux quelque petit cahier k part : à quoi lui:. a 
été fait sommaire réponse par monseigneur de 
Lyon , que si par le passé il y a eu quelque di- 
vision erçtre, les états , les calamités qui en étaient 
survenues, nous avoient assez appris combien la 
concorde et union nous est meilleure et plus pro- / 
fitable, et que le clergé la cherche par tous 
moyens , et louoient Dieu de les y trouver si dis- 
posés ; comme aussi n'avoient attendu de si no- 
table, compagnie, autre chose que, toute bonne 
union et concorde, et que encore espérait le 
clergé que selon son désir, l'union se fera par 
ensemble tant en général que particulier , les re- 
merciant cependant de la bonne volonté de 
laquelle il leur a plu faire si certaine démonstra- 
tion par la voix audit sieur de Saint-Mesmin. 
. Sera proposé demain pour inviter messieurs des Invitation. 
autres états k se trouver tous les dimanches à une 1^™"^ 
messe solemnelle ,et à la prédication qui se diront messe so- 
dé la part du clergé , et pour élire celui "qui fera le ^. cl,e .> et 
ladite prédication , ; et déclarer où se dira ladite fous tes" di- 
messe, et k quelle heure f est aussi {émis à de- m a Qch «- 
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Plu* est r&mtè point aviser dut moyen» quoti 
pourra tenir ptoîir taire dHayer ladite aliénantes 4 
et sur la cotifustdn et àur-ta*e des robie* desquels 
plusieurs se jriaigtient, et ddnt 1 exécution est fort 
difficile et préfawciaMe, tant au roi qu'au clergé, 
pour le* oppositions particulières d'un chacun bé- 
néfice* et pfeW autres considérations. 

Pour députer quelques qitf codèrent à messieurs 
dto aûtte* états pôw le fait d& cahiers, a été pa- 
reillement remis. 

Du 4, décembre 7S76. 

Pour le fait? <fe raliëriattôri du tertaWre* ecclé- 
siastique, et de là surtaxe dotat grand fiômbre de 
particuliers se Complaignerit , l'affaire à été remise 
à demain pour y aviser 4 , et des moyerré qu'il y 
faut tenir. 
M f} û f Mdhsiéui - HAtëqué' <fe Lâoh f débuté pour le 
qSedcLaoni clergé de Véïmandofr, sous lequel est ehtr'autres 
à la récep^ compfiris le bailliage de Reims, s'est opposé et 

ïôt n deRe P ims°PP° ié <l ùé ié P révost rfe Pégliae dfe Rérrtis , soi 

auxèuts! $ préteridâtit' être déptttfé dtf etergé de Réitttf, soit 

l'ecu eh cette assctaBWe à* prient , ne ci-après 

durant ces états f eti -cMHè qualité'* et cfrtû y ait 

VOÎJf. 

Réception Révérend père eh Dieu messire Àyriia¥d Hën- 

jk ^ He J" nequin , évêquè de Rehrieë f a 1 été i*eCu en cette 

v4"è de VassërfïM'ée avec autteg MMP. U& député* du clergé 

Rennes. dé &etaghC, cî-devant^fettt 1 , et! a fait afppàr*oir de 

sort pouvoir dû prëftïtetf jbUr d'octobre dernier, 

signé, par commandement ife» MM. des états , 

Gavt^ iEtt. 

Révérend 1 pète' rf>efc3irfc Jeati'Bkeqtiier, àbbèdé 
Poutkulfc, ai aussi été déjputé pbur 1* clergé du 
diocèse d'Ayre , après qu'il a fait apparoir d-actçs 
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suffisait*, en date du seizième jour de septembre 
dernier , signé M Comcmige. 

M. Carquillault, dépfeté pour le. clergé du bail-» 
liage d'Amiens, après avoir entendu l'ordonnance 
faite le premier jour de ce mois, sur le différend 
dVnicé liai et M. Savary , député pour Je clergé 
de la scuécbaïuasée et comté de Potythieu» a (art 
protestation que à l'advenir la qualité qu'il prend 
à présent ne pourra lui préjudiciel 

, Du S décembre ?5?6. 

A été reçu en rassemblée très-révérend père en Receptio* 
Dieu , messire Antoine de San*ac , archevêque de ^L„ ar j hc " 
Bordeaux , député pour le clergé de Bordeaux etBwdeaux. 
sénéchaussée de Guyeane. ' 

A été proposé sur les moyens de se pourvoir Plaintes tou- 
€ontne:l'%liénatioiuki temporel de l'église^ e ^éga*y^^[^*" 
lité des, taxes sur ce faites», pour les douze cents des biens 
écus. de surtaxe', qu'on dit y avoir été mis plus d'égi»*. 
que ne porte la bulle de notre saint' père le pape. 
Après que M. de Pari» a* dû ladite somme y avoir 
été ajoutée pour soulager ceux qui se trouveraient 
surtaxés , et aussi poun le» bénéfices taxés qui ne 
se* trouveront être en natatre. La nature de cet ar- 
ticLe passée et discutée par les- voix d'un chacun 1 , 
poun ne s'être pu résoudre , a été remise aux sub- 
séquentes assemblées; et néanmoins cependant 
prié M./dfèPciiiisrdfe oammuniquer les roolies* des 
taxes;,, après qu'il a*étéi gravement déduit parplur 
sicuraaujtariréset raisons* que telles aliénations ne 
sa poo voient * ne se .dévoient faire, et moins le 
clengéy consentir, sinoa quai voulût être proditeur 
de son état. 

A,été>auasi>ad visé quîil senoit.brn faire répondre Orânte* 
le» cahier général pato chapitres:, desquels oa serait clhTep! 
côpveau aveu lesi autres ié tats»,» auxquels eam 
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i t 2 Pièces justificatives , N e . 41 . 
communiqué» Ensemble des juges non suspects 

3u'on devra demander au roi pour répondre les* 
its cahiers et chapitres d'iceux. 

Du 6 décembre 1 S y 6. 

Assemblée Ne Fut faite assemblée particulière du clergé, 
^°^ e ^ d'autant que ledit jour se fait la première assem- 
senceduroi. blée générale de tous les états, en la grande salle 
des états au château de Blois, où assistant la reine 
mère , la reine régnante , Monsieur , frère du roi , 
MM. les princes de Montpensier et prince dau- 
phin , les pairs de France, les officiers de la cou- 
ronne de France, le chancelier , les conseillers du 
privé conseil , M. le procureur - général du roi, 
M. le premier président des comptes, les gentils- 
hommes de la maison du roi , et ses quatre secré- 
taires d'état ; en présence aussi de MM. Ifs arche- 
vêques et évêques et de fous les autres députés 
du clergé , noblesse et tiers-état de France. Le roi 
proposa et remontra gravement, avec éloquence et 
action admirable, tescauses de la convocation qu'il 
avoit faite des états de son royaume en la France, 
es termes contenus dans sa harangue. 
?recis du Après le roi, M. le chancelier print la parole, 
M C |c U chan*'' e< l ue ' a Y ant discouru sur le (kit de trois états et 
celier. antiquité et utilité d'iceux, depuis tombant sur les 
misères des guerres advenues durant la minorité 
de nos rois, et s'étendant sur les travaux, sages 
conseils et prévoyance de la reine mère , laquelle 
avoit toujours tâché par tous les moyens, d'assou- 
pir lesdites guerres par diverses fois, et encore que 
dernièrement le roi nous, avoit déjà baillé l'édit 
de la paix , pour auquel parvenir y avoit eu grande 
difficulté i maisqu'ii n'y en avoit moins à conser- 
ver icelle paix , toutefois qu'il y avoit espoir que 
puisque par la division tout avoit été ruiné , que 

l'union 
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l'union à Tladvenir pourroit tout gumr, et que 
pour y parvenir , il-falloit plutôt tendre à la cor- 
rection pourl advenir , que à aucune vengeance ou 
mémoire du passé., que le roi désirpjt être obéi 
d'un chacun , que lui-même Ta voit oublié. Après 
fedit seigneur chancelier entra es conynodités, 
«charges et devoirs d'un chacun état ; semblable- 
ment es plaintes qu'ils pourraient particulièrement 
faire, mêmement contre le roi et le gouverne- 
ment de l'état pour le passé, proposant les excu- 
ser de ce qu'ils pourraient imputer et aiu roi et 
à la reine sa mère. Remontrant les excessive» 
dépenses qu'il a convenu faire pour les guerres t 
et que le roi désirait que douze de tous les états 
fussent députés pour voir et connoître l'état et 
administration des finances par le passé, et enfin 
dit que le çôi permettait à tous les députés de» 
^tats de s'assembler pour arrêter leurs cahiers , et 
proposer en toute liberté ce qu'ils adviseroient être 
profitable à tou», pour l'employer tsdits cahiers, 

Qu'ils pourraient présenter quand ils voudraient. 
!e fait , messieurs les députés se levant, firent très- 
humble révérence , et outre monseigneur de Lyon 
pour le clergé , M. de Rochefort pour la noblesse , 
et M. de Saint-Mesmin pour le tiers état, rendi- 
rent grâces au roi en peu de paroles, avecf offre 
de toute humBle obéissance comme vrais et loyaux 
sujets. 

^ • 

Du 7 décembre r5?6. 

Sur le réquisitoire de monseigneur de Mont- M.ivvéque 
pellier,demandant à être reçu en la présente assem- de Montpd< 
blée , ou comme évêque ou comme député de soij [£ rn n "com- 
clergé, duquel toutefois il n'a la députalion parrôeV^ue 

JL~.~lê. . ^^^ Jlfc — «^-.^^I.>«.^..>. 1»JL..A~ J_ kt: mi pnramf 



9 

me 



écrit; mais, dit monseigneur levêque de Nismes, "\ co ™ 
et autres étant en cette cour en pouvoir a t tester isQu^çigé. 
Pièc.j. Etats de Mois , i5jô. • a. H 
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à été résolu que , comme évêque , il n'y peut être 
reçu s'il n'est député ; et après avoir ouï sur ce mont 
seigneur Févêque de Nismes, qui a dit avoir en- 
tendu et ouï dire à messieurs du chapitre de Mont- 
pellier qu'ils avoient député ledit seigneur évêque 
de Montpellier pour les présens états, mais ne le 
savoit autrement; a été aussi Conclu qu'il, n'y 
pouvôit être reçu en cette qualité sans en foire 
valablement apparoir. • 

Nf. de la A été ouï en l'assemblée M e . Jacques de la Saul- 
Saulsaye , ga ye , lequel a fait ample discours de tout ce qui 
iîe'ral^du 6 " jfest passé pour le fait de l'aliénation du temporel 
clergé , de- ecclésiastique , et autres affaires depuis le dix-neu- 
mande d'é- yi^rne jour de janvier mil cinq cent soixartte-quatre, 

tre reçu, et ,' '.1 ,. . % , , , ,. * , , 

est refuse , auquel temps il y dit avoir ete crée syndic ffene- 
saufâ Je rai du clergé de France, par la promotronde 
™^/£ n cn monseigneur l'évêque d'Autun , et par les suffra- 
aura besoin, ges de messieurs lçs prélats et autres du clergé qui 
s'étoient lors trouvés en cour, et ledit état lui avoir 
été confié par lettres-patentes du roi , demandant 
et requérant qu'il plaise à l'assistance le recevoir 
en ceste assemblée où se traitent ordinairement 
des affaires du clergé de France , desquelles pour le 
maniement qu'il en a eu , il pourra informer la com- 
pagnie et en bailler des instructionscertaines. La 
matière mise en délibération , il a été ordonné que 
ledit sieur de la Saulsaye ne pou voit être ad- 
mis en cette assemblée pour y assister ou y avoir 
voix où suffrage ; sauf à le mander et réquérir d'y 
venir, s'il s'offre affaires qu'on veuille entendre 
de lui. 

Sur la proposition du promoteur pour ad viser 
des moyens qu'on pourra tenir pour n ! avoir juges 
suspects à l'arrêt , réponse et clôture des cahiers , 
mêmemeiit des articles desquels tous les états ne 
conviendroient ensemble, après longue délibéra- 



• 
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fion a été conclu que l'ou communiquera sur ce 
aux detix autres états , et aussi pour ouïr MM. de. 
ia noblesse, qui ont envoyé vers l'assemblée pour» 
la prier de se rassembler cejourd'hqi pour com- 
muniquer ensemblement , a été remis à deux heu- 
res après-midi au même jour et en même lieu. 

A laquelle heure ledit jour, étant assemblés. Tous Us dî- 
mesdits sieurs les députés du clergé, a été ©r-^"^» 
donné que pour continuer les prières et oraisons lemnelie, 
vers notre Dieu , afinqu'illui plaise par son Saint- cë,éb ^ e P* 1 " 
Esprit assiàter tant au chef qu'es membres de ce^^katiou 
royaume assemblés en cette ville, pour parvenir P ar un doc- 
à une bonne et sainte réformation de tous , à la teur# 
louange et exaltation de soa saint nom , et au re- 
pos çt soulagement de ce royaume , Ton a advisé 
et arrêté que par chacun jour de dimanche sera 
célébrée messe en l'église de Ms*. Saint-Nicolas 
de cette ville , par l'un de MM. les prélats de ladite 
assemblée,' qui la diront par ordre de leurs pro-v 
motions, et commencera M. de Pamiers ; et 
aussi sera faite auxdits jours prédication par Fun 
de MM, les docteurs, selon l'ordre qu'ils advise- 
ront ensemble , ce qui sera signifié aux autres 
étais, et seront priés d'y assiter afin de continuer ' 
de plus en plus Punion commandée entre tous les 
États. 

Sont survenus en rassemblée MM. de la no- Vépmathti 
liesse, au nombre de quinze députés de leur état, clelanobK " s * 
esquels, par la voix de M. de Rochefort, ont re-bredequin- 
îiontré le désir que la noblesse avoit de symboli- 2C * 
1er avec MM. du clergé , et de conférer avec eux , 
selon qu'ils en avoient ci-devant été requis parles* . 
Jils sieurs du clergé, lesquels ils reconnpissoient 
>our le premier état et comme leurs pères spiri- 
tuels; et que pour commencement, d'autant que 
i ce matin en leur assemblée s etoit proposé d'ad- 

« ij . 
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viser sur le moyen de pourvenir à l'heureux suc- 
cès des présents états , et à ce que ce qui s'y ar- 
rêtèrent par commun accord , fût inviolablement 
gardé pourloi , et où lesdits états ne conviendroient 
de tout ensemble , et différeroint en quelques arti- 
cles , quels juges non suspects l'on de voit demander, 
avec protestations expresses de ne vouloir en rien 
déroger à l'autorité du roi , ils n'avoient toutefois 
estimé bon d'y rien résoudre sans en avoir com- 
muniqué, avec MM. du clergé , et avoir sur ce 
leur ad vis. À quoi a été fait réponse par mon- 
seigneur de Lyon , que l'assemblée du clergé les 
remercioit bien fort de la bonne volonté qu'ils 
avoient à toute union et concorde , mêmèment 
vers ledit clergé qui l'avoit toujours désirée et dé- 
siroit infinement ; et quant au cas qui s'offre que 
même délibération avoit été au matin mise en 
avant en l'assemblée dudit clergé , où par même 
considération, et conduite, comme Ion doit croire, 
du Saint - Esprit, il n'y avoit été rien conclu, 
sinon d'en communiquer avec MM. de la noblesse 
et du tiers-état , pour unanimement s'en résoudre 
tous ensemble. Ce qui pourroit se faire di- 
manche en l'église de Ms r . Saint - Nicolas , à 
l'issue de la messe et prédication que lesdits du 
clergé ont délibéré faire dire chacun dimanche en 
ladite église , et a prié mondit seigneur de Lyon 
mesdits sieurs députés de la noblesse , le -faire en- 
tendre à leur assemblée, et les prier s'y vouloir 
trouver , . et aussi députer quelqu'un d'entre eux 
pour conférer et communiquer sur l'affaire qui 
s'offre et autres qui se présenteront , comme 
feront lesdits du clergé de leur 'part , avec sem- 
blables protestations de ne vouloir aucunement 
entreprendre de déroger ne contrevenir à l'autorité 
dit roi. , 
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Ont été député pour communiquer avec MM. 
les députés des autres états, messeigneurs les 
archevêques de Lyon , de Bordeaux , d'Embrun et 
de Vienne ; évêques de Paris , d'A utun ., de Bayeux , 
de Baz?s , de tiennes , de Castres , d'Orléans et 
de Toulon ; les abbés de Cîteaux , de Saint-Ger- 
main , de Martinbault , de Pourpris; Cibert deM.deTayir, 
Tayx, doyen de Troyes; Daphis, prévôtdeToiir^j" s- dc 
louse ; Desmolyns , doyen de Blois , abbé de 
Saint- Jean d'Amiens, l'abbé de la Couronne, %fe 
doyen de Poitiers , l'abbé de Bonnevaux et de 
Bellesaygues. Ont été priés MM, du. conseil privé, 
qui sont du nombre des députés du clergé., ne 
trouver mauvais que les particuliers présentent 
requêtes en cette assemblée de ce qu'ils penseront 
être utile et profitable , et néanmoins ont été aussi 

1)riés mesâits sieurs de continuer leurs bonnes vol- 
ontés et saints désirs qu'ils ont toujours montré 
avoir de profiter au général du clergé , et de ne se 
désister de ladite assemblée. 

Sur la requête des frères mendians, a été or- Requête des 
«âonné., quant à la générale , qu'on y aura égai^d a *[. ères men- 
la résolution des cahiers; et quant k la particu- 
lière , qu'ils se pourront retirer particulièrement 
vers le clergé des diocèses desquels ils sont. • . . • 

Du ç décembre i S y 6 , à une heure après midL > 

Tour communiquer avec MM. des autres états 
sur le fait de la. requête qu'ils avoient proposée 
au roi, pour la résolution et arrêt de ce qui se-, 
délibérera à ces états, ont été député messeigneurp 
les archevêques de Lyon , d'Embrun , de Vienne; . 
évêques de Paris , d'Autun, de Bazas , de Toulon » . 
de Rennes; abbé de Cîteaux , Saint-Jean d'Amiens , » ' 
de la Couronne ; MM. les doyens de Poitiers, de „ 

Hiij ' "' ,. 
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Blois, Daphis , prévôt de Toulouse , M. Demar- 
tinbault , M. le doyen de Troyes. 
Conférence Sont entrés en l'assemblée MM. les députés de la 

C ulét le deg e 'P HrrjC ' e '* rK) ' :> ' esse et du tiers-état, jusqu'au nombre 
trois états *fe douze de chacun dèsdits-deux états , y. tétant aussi 
dans Ja saîle<l emeur és lesdits sieurs députés de Ja part du clergé 4 
u • * * et le reste du clergé étant sorti hors ladite assem- 
blée ; et ont lesdits députés ememblement discouru 
gur le fait de ladite requête. Et parce que MM. les 
/.députés du tiers-état ont dit n avoir autre charge 
que d'entendre le fait pour le rapportera leur 
assemblée , afin de s'en résoudre, après qu'il leur 
r a? été baille à entendre^ l'assemblée, pour cet 
ieffet*, a été remise à demain heure de deux heures 
fcprès-midi , à laquelle heure tous lesdks députés 
jctestrbis états pour ce fait, se trouveront audit lieu , 
•avec la résolution chacun de leur état , pour y faire 
«0 arréf et conclusion. ». - 

Et pour le regard dudit clergé , ils ctàt continue 
leur assemblée ordinaire à demain heure de huit 
.•"•"" heures du mutïn -au môme lieu- 

A été reçu en l'agsei'nblëe, révérend père ek 
-Dieu ïpessire Adam de; Botelon , sieur de Chau- 
^remont', abbé du lieu -, restoré, subrogé ait lieu 
de monseigneur 1 evêque de Mende , député pour 
le clergé du pays de Gevaudan , diocèse dépen- 
de , et a fait apparoir de son pouvoir et com- 
mission.. * 

, t \ . .Bu 70 décembre 7 S 76 \ à huit heures du matin. 

Le rîqW Sur Ta proposition faite par le promoteur de 
t u . cer ^ def ro r pposition formée par monseigneur l'évèque de 

Reims ren-. T J r 3 . . , , r , , , .?,. \ XT l 

^Qyé.lavil- r Laon, députe du cierge du bailliage de Verman- 
le de Reiros<clois , contre M. Gilles Richer, prévôt et chanoiue 
Sage de'** ré g lise de Rheims, prétendant être élu en la 
Vérnum- ptésente assemblée en qualité de député du clergé 
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de Rheims, après que mondit seigneur de Laon ' 
et ledit sieur Richer ont été ouïs en leurs dires , 
et que par les pièces qui ont été par eux respec- 
tivement communicniées , et a paru ladite ville 
de Rheims être de 1 ancien bailliage de Verman* 
<Joîs> et -n'avoir eu ci - devant Heu particulier nç 
voix aux états, a été ordonné que ledit Richef 
mettra son cahier es mains de môndit seigneur de 
Laon, député de Vermandois , avec lequel il 
pourra assister à la confection du cahier général 
fie leur province, seulement de grâce pour cettç 
fois sans tirer à .conséquence , sans toutefois y 
avoir ♦dix délibérative,.ne concluante ; et sera la 
qualité de député si. aucune en a prins , rayée sur 
le registre"; après laquelleordonnance, ledit Richer 
a protesté qu'elle ne puisse à Fad venir préjudicier 
au bailliage de Rheims. 

Sont venus en la présente assemblée , MM. no- , Fes ^cul- 
blés M e > Fabry, docteur en théologie en Puni ver- i gi e et de 
.site de Paris ,. et M e . de la Ruelle, docteur ès droi * > de- 
droits, professeur public en l'université de Poitiers;™™ c ™* 
•lesquels députés , comme ils disojent, de leurs états» 
universités, ont requis avoir séance en la présente 
assemblée, ou pour le moins qu'il pleust à l'assem- 
blée recevoir leurs cahiers pour les employer au 
cahier général du clergé. Il a été ordonné que, J u g* mçn t- 
. n'étant députés d'aucun bailliage ou sénéchaussée , ' 
ils. ne pourraient avoir lieu ne voix en ladite as- 
semblée , mais qu'ils pourraient s'adresse*, chacun 
d'euXf aux députés du clergé de leurs diocèses, 
et leur mettre leurs cahiers entre les mains pour 
y avoir tel égard qu'il appartiendra* 

Au reste , que ladite assemblée favorisera lesdites 
universités très -volontiers , selon, les occasions et 
moyeps qui s'en pourront présenter. 

H iv 
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Onprjîpo- g ont priés messHeneurs de Bordeaux, jde Pa- 
poue Cl allé- . * Alt T* • D T 1 r 1 O- Ail 

nercmquan.*rmefs , et M. rortts, abbe de baint -^rchal* se 
te millcécu* transporter aujourd'hui après -'dîner vers mes- 
« rente, seigneurs les cardinaux de %>ui"bon et de Guise, 
' pour les supplier faire communiquer au clergé la 
taxe générale de cinquante mille écus de rente 
qu'on veut aliéner du temporel ecclésiastique. 
x , Monseigneur de Lyon a rapporté la conférence 
qui fut hier faite par le* députés de la présente 
assemblée avec MM^des deux au. res ordres , sur la 
requête qu'aucuns sont d'avis présenter au roi, 
sur le fait de la conclusion et arrêt -de ce aull 
sera résolu par tes étdts, et à dit que la thatière 
avoit été long-temps agitée,. les uns s'incKnant 
• • eh une opinion et les autres en l'autre, fortifiant 
chacun la sienne de diverses autorités et argumens; 
mais qu'enfin n'y avoit été rien conclu, d'autant 
que MM. du tiers-état dirent n avoir charge d'y 
.rien conclure, mais seuîement d'entendre le fait 
et délibération de MM. des autres états sur icelui , 
et partant ledit négoce aVoit été remis à cejour- 
d'hui , deux heures après midi , en ce lieu où se 
doivent trouver les députes des autres états pour 
adviser sur fin ; et que à cette occasion , il étoit 
besoin a.ussi* y adviser à€ la part dudit- clergé; par 
quoi cette affaire mise en délibération , a été 
conclu à la pluralité ces voix, que MM. les députés 
ci-devant pour conférer de ladite matière, se 
trouveront à ladite heure avec les députés des 
autres ordres, et leur diront de la part du clergé, 
que icelui clergé est bien d'avis du premier chef 
de ladite requête , et que le roi soit ^uppfié pa # r 
icelle vouloir ordonner, comme loi perpétuelle, 
tout ce qui sera accordé et arrêté par tous lesdits 
états: et quant au second chef de ce dont ijs ne 
se trouveront d'accord , qu'il lui plaise le juger 
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et décider -par 1 avis des; reines régrtanté et sa 
mère , Monsieur , son frère *> MM, les princes 
du sang et autres pairs de France , jusqu'au nombre 
de douîe , entre lesquels seront les sieurs ecclésias- 
tiques de ceux qui se trouveront près sa personne, 
et que ladite requête soit revue et dressée en bon 
style, pour n'offenser en rien la majesté et autorité 
du roi , contre laquelle ils ne veulent penser ne 
entreprendre aucunement ; toutefois sur le tout 
ne sera entièrement conclu , ains sera rapporté 
k l'assemblée. 

[Du même* jour j deux heures de relevée. 

Les députés desdits trois ordres, savoir est, 
douze de chaque ordre , se sont assemblés audit 
lieu capitula ire de saint Sauveur, où la matière 
de ladite requête proposée et agitée doctement 
par aucuns de mesdits seigneurs les députés qui 
ont les premiers opiné , le négoce ne s'est peu 
conclure ne terminer pour la brièveté du temps, 
et a été remis à demain matin onzième de ce 
inois , heure de huit heures , en ce même lieu ; 
es • quels lieu et heure se sont de rechef assem- 
blés lesdits députés particuliers, savoir est, doyze 
d'un chacun état , pour trader sur le fait de ladite 
requête où ils ont employé la matinée. Et advenant 
le douzième dudit mois, MM. les députés du 
clergé se sont de rechef assemblés audit chapitre; 
auquel lieu Monseigneur l'évêque de Paris* a 
apporté l'état général des taxes de l'aliénation, 
contenant la taxe générale d'un chacun diocèse , 
mais a dit ne pouvoir recouvrer les rooles des 
taxes et recpuvrertfens particuliers d'un chacun 
bénéfice, et qu'ils ont été envoyés par les diocèses 
dont un chacun député pourra particulièrement 
recouvrer celui de son diocèse. 
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%t n \nx té- ^ t a P r ^ s Monseigneur de Lyon a* rapporté la 
scnterdere- conférence qu'ils avoient eue ces jours passés avec 
quête par MM. les députés des autres états , sur le fait de la 
^erepré^e ri- requête , et qu'ils avoient trouvé bon d.e la faire 
terauroidede bouche et non par écrit, ains seulement par 
c* V quI°*era *® rme ^ e conférence avec sa majesté, lui déclarant 
nécessaire les motifs et justes occasions qui les avoient induits 
P° u ï aut J °f 1 1 / d'entrer en cette délibération de lui présenter cette 

ser les déli- . , ,, . , „ , r 

bérations requête, laquelle ne tend qua la reconnaissance 
d« états, de sa grandeur et autorité; et pour donner plus 
de vigueur et de durée aux ordonnances qui se 
feront en ces états» et aussi pqjir la haine qu'on 
en pourrait concevoir, particulièrement contre son 
conseil , laquelle s'effacera quand il apparoîtra <jue 
les choses auront été requises r accordées et arrêtées 
unanimement par tous les états; et pour aller" vers 
sadite majesté pour ce que dessus avec MM. les 
députés des assemblées des autres états , ont été 
commis et confirmés les douze sieurs qui avoient 
été députés pour la conférence susdite, et a été 
prié mondit seigneur de Lyon , de porter la parole 
à sa majesté. 

M. de Bordeaux a rapporté que , suivant* la 
commission à lui baillée par l'assistance , il est 
- ajlé vers MM* les révérendissimes cardinaux et 

autres commissaires de notre saint père= le Pape * 
pour le fait de l'aliénation , lesquels avoient promis 
' faire bailler le roole général des taxes d'un chacun 
diocèse, ce qu'a depuis fait M. de Paris; mais 
quant aux taxes particulières d'un chacufc béné- 
fice , qu'on ne les pouvoit recouvrer deux , ne 
Proposition auss * P ren< ^ re certain espoir de surséance. 
de fWe un A été proposé de faire un petit # coffret pour 
eoffre pour mettre les requêtes , brevets et remontrances qu'un 
requêtes "t chacun particulier devoit faire, ce qui n'a été 
mémoires: trouvé bon: ains a été rapporté que le promoteur 

ce Jetée, . _ % 
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rapportera ce qui lui aura été dit ou bailjé par 
écrit par les particuliers, sans nommer aucun par- 
ticulier, afin 'que un chacun puisse librement 
faire entendre à l'assemblée ce qu'il jugera être 
-utile et profitable au public, et que Je promqteur Lepromo- 
fera serment de ainsi le' faire, et de ne révéler ^apponer 
les particuliers qui le chargeront de faire tels les requêtes 
rapports ; admonestant néanmoins un chacun de sans nom ~ ' 
s'abstenir de choses qui touchent l'honneur d'au- 
cuns particuliers, ains seulement avoir égard à 
Thonnear et utilité publique, et aussi de ne s aigrir 
Ou trouver mauvais ce qui sera proposé en cette 
assemblée pour la commune utilité de tous. 

Ledit jour douzième décembre , à deux heures 
après midi , M. de Lyon a rapporté , qu'en en- 
éuitfcnt la résolution de ce matin , il a porté la 
parole, et fait entendre au roi les motifs de la" 
requête que les députés des trois-états avoieflt 
délibéré lui présenter , et lui avoir amplement 
discouru sur le premier chef, et que la réponse deS.'M.doune 
$a majesté a été de différ# s'y résoudre jusqu'à ce*^** , de , _ 

»-i a i -î i J 11 r * * ceux de son 

qu il eut yu les articles sur lesquels les états sac- conseil, -qui 
corderoient ensemble ; néanmoins a accordé bailler a s « s ^ ront * 
une liste de ceux de son conseil privé qu'il entend des^cahiers, 
assister es réponses des cahiers et ordonnances « offre- dy 
qu'il veut faire sur iceux , afin que si les états cn^îJJJ^ de * 
ont aucuns suspects, ils l'en puissent advertir pour 
les en faire départir; a aussi accordé sa majesté 
de prendre quelque nombre des députés des états 
pour assister avec sesdits conseillers aux réponses 
et ordonnances susdites : mondit seigneur.de Lyon 
a été grandement remercié et loué des bons offices 
qu'il continue faire pour tout le clergé. 

Le promoteur a remontré que le roi avoit 
commandé qu'on besognât à la plus grande dili-> 
geoce qu'on pourroit, es, cahiers généraux des 
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provinces ; de ce faire ont été exhortés tous 
MM. les députés, et d'y vaquer soigneusement et 
en diligence , et à cette fin a été remise l'assemblée 
générale des députés du clergé , Jusqu'à lundi 
prochain dix-septième de ce mois , heure accou- 
tumée , auquel jour se pourra traitef de l'élection 
de* ceux qui vaqueront à faire et dresser le cahier 
, général de tout le clergé et autres affaires d'ïcelui 
clergé. 

Du 77 décembre , de relevée. 

Députés <fe Monseigneur de Lyon , président en rassemblée , 

, i î de t N , - a rapP 01 ^ être arrivés en cette cour certains dé- 

arrc. pûtes du roi de Navarre , qu'on disoit vouloir parler 

et faire quelques propositions auxdits députés des 

trois états de la part dudit sieur roi de Navarre» 

' et que le roi , selon son accoutumée bonté , entenr 

4oit qu'ils fussent paisiblement ouïs et entendus. 

Mondit seigneur de Lyon a aussi représenté h 

x l'assemblée les roole et liste de MM. du conseil 

{* >rivé qui lui a été baityp de la part de sa majesté, 
equel roole a été laissé es mains des secrétaires, 
pour en faire faire douze copies , afin qu'un «hacun 
gouvernement en aye une copie pour sûrement, 
adviser. 
Harangue \ Monsieur le procureur général du roi en sa cour 
^ cun ; ur- e de parlementa Paris, est survenu, en l'assemblée 
énéral,surdu clergé, lequel a mis sur le tablier deux cah'ers 
y^^^jjî. écrits, l'un contenant certains articles concernant 
stiques, et les reglemensdes ecclésiastiques , l'autre contenant 
ela justice, autres articles sur le fait de la justice et officiers 
,d'icelle , disant que, suivant ce qui avoit été dit 
par le roi et par Monseigneur le chancelier en 
leurs harangues en la grand'salle des états, le 
roi avoit , il y a long-temps , commandé dresser des 
.articles, tant pour le règlement des ecclésiastiques 
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3ue de là justice , desquels même , dès le temps 
u feu roi s'en allant en Pologne, il lui avoit 
laissé mémoire, -par un mouvement singulier de 
l'a/Feçtion qu'il portoit à la France, après tant de 
signalées victoires qu'il avait obtenues contre les 
perturbateursdu repos public, et lequel règlement 
le défunt roi s'étoit délibéré exécuter, si Dieu 
ne l'eust appelle à lui et à sa sainte cité de Hiéru- 
salem ; et qu'encore notre roi continuant en cette 
volonté, après ^voir fait la dernière paix, dès- 
lors en dressa dwarticles écrits de sa propre main, 
et vus exactement par lui seul ; mais voyant l'as- 
semblée des trois états de son royaume si pro- 
chaine , ne les avoit voulu communiquer à ses 
parlenjens, ains lui avoit commandé les représen- 
ter en cette assemblée du clergé , disant toutefois 
que ce que sa majesté en a fait n'est pour les 

£ révenir , mais pour montrer de ses bons desseins* 
lissant libre audit clergé d'y ajouter ou diminuer, 
et que par-là ils verront l'intention de sa m^ieté; 
entre autres choses, que les usurpateurs des mens 
. d'églises, que les uns ont occupés sous couleur de 
quelque patronage, ou de quelque dévolut, les 
autres par force publique , qui cependant brûlent 
les titres afin que la mémoire s'en perde ; disant, 
outre que sa majesté connoît assez les incom- 
modités et misères que l'injure du. temps a appor- 
tées au clergé , même par l'histoire récente d'un 
pauvre curé, lequel ayant obtenu en parlement 
un arrêt sur le possessoire d'un bénéfice, le faisant 
exécuter par le lieutenant du Mans, fut crueller 
ment tué en la présence dudit lieutenant. Ua 
autre depuis, faisant poursuite de quelques dixmes f 
fut aussi tué sur la chaussée d'un étang par son 
adversaire; mais qu'il fallpit espérer que tels sacri- 
lèges ne demeureroient impunis, npn plus qu'Aza 
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et Théopompus ; pour le regard de la justice \ q»e 
sa majesté, par les articles qu'elle proposoit i ne 
changeoit l'ancienne institution, mais seulement 
renouvelloit les beaux édits anciens corrompus 
par le passé , tant par la paresse et connivence 
des officiers, que par l'avarice de ceux lesquels se 
veulent servir de leurs services et états comme 
instrumens pour avoir des biens , et aussi par 
d'autres qui se dispensent sous le prétexta d'équité, 
ne se veulent astreindre es maximes de tout temps 
reçues pour loix en ce royaume , directement 
contre ce que dit saint Jean Chrysostôme , ut 
magistratus sint cœtèris placabiles , sibiaiitem 
inexorabiles : et que ce n'est le parler grave ne 
Je parler posé qui fait révérer le magistrat , mais 
1 opinion qu'on a de son intégrité , et que aujour- 
d'hui les magistrats sont peu respectés et peu révérés; 
que l'on a tous les jours des plaintes des meur- 
tres et des rebellions faites aux magistrats, et que 
il a ces jours dit à sa majesté, l'on en a plus ex- 
cédé en six mois en ce temps, qu'on navoit fait au- 
paravant depuis le roi Châles VII; et a la déso- # 
béissance pris tel accroissement?, qu'il se trouve 
difficile d'y mettre ordre; toutefois H faut bien 
espérer , puisqu'avons un roi duquel le desi? est 
de remettre la justice en sa pristine splendeur , 
ce qu'il a bien encore ces jours fait entendre par 
un propos grave, parlant des édits , et des clauses 
qu'on disoit les états désirer y être mises : c< Je 
« désire , dit-il , que ma puissance de bien faire 
» soit infinie, mais pour me dispenser contre le 
« bien , elle ne me sera jamais trop limitée. » 
Et ayant un tel roi , devons espérer voir le temps 
heureux qu'il n'y aura qu'un seul Dieu révéré 
entre nous, et une seule religion catholique, 
apostolique et romaine; attendu aussi que la reine 
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«a mère, ayant conservé, comme l'on %çait , et 
royaume d'une inévitable ruine; entre les plu* 
ardentes prières qu'elle fait à Dieu, est de remettre 
ce royaume en la grandeur qu'il étoit'du temps 
du feu roi Henri son seigneur et époux. La reine 
est de même désir comme aussi Monseigneur , 
frère du roi , à ce encore nous donne espoir la 
concorde que nous voyons en tous les états, pro J 
mettant aussi ledit sieur procureur général de sa 
part et ppur son particulier, faire, autant qu'il 
pourra, vivement exécuter ce qui sera délibéré 
et arrêté par l'issue de ces états. 

Monseigneur de Lyon , président en l'assemblée , M. Farche. 
a fait réponse que I assemblée remercioit le roi J*V* d * 
de la bonne volonté qu'il avoit défaire réformer pj£d , 'qu'il 
son royaume , et d'autant qu'il semble qu'il* faut n*a tenu ^u 
commencer par l'église, qui tient le premier rang; f^u^édk 
si jusqu'à présent la réfbrmation n'y a entièrement de réforma- 
été» exécutée, ce n'a été faute de bonne volonté ^ c nd ^ sran * 
des ecclésiastiques, lesquels en ce n'ont été prévenus; mais à la* 

3ue dès l'an i5j'3~ 9 en une assemblée qui se fit c^dr qui r* 
es prélats en bon nombre mandés par le feu roi , n ^ lg ' 
pour lui donner ad vis de ce que l'on avoit à faire, 
attendu qu'on pense publier le concile de Trente, 
fut dressé un état général de réformation pour « 

présenter audit feu roi, qui fut premièrement 
communiqué à quatre ou cinq des principaux l 
docteurs de la faculté de théologie, qui en firent 
leur rapport et le louèrent grandement , et depuis 
fut présenté au roi, qui futd'advis de le commu- 
niquer à MM. les présidens, avocats et procureurs 
généraux de son parlement deParis , lesquels l'ayant 
vu, le dirent être fort raisonnable , et l'ayant lu 
devant le feu roi , il le trouva si bon qu'il le 
signa de sa main, et- fut dès-lors commandé à 
M. le Chancelier de le sceller, et- jute le roi de* 
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le faire qjtaerver ; toutefois il n'a été depuis publié 
en la cour, ce qui fait connoître qu'en ce n'avons 
été prévenus, ayant fait de notre part toutes les 
diligences à nous possibles , de façon que s'il y 
a longueur en cet endroit , elle est venue de la 
part de la cour , et non de l'état ecclésiastique. - 

Après ce que dessus s'en est sorti hors de l'as- 
semblée mondit sieur le procureur général ayant 
délaissé sesdits cahiers, desquels il a été ordonné 
faire faire douze copies pour chacun gouverne- 
ment ou province. 

MM. les évêques de Montpellier et d'Evreux, 
et M. le Grand-Vicaire de Condom t de nouveau 
reçus en cette assemblée pour députés de leur 
clergés respectivement , ont prêté serment de ne 
révéler les délibérations et résolutions de ladite 
assemblée. • 

A été ordonné que MM. les évêques seront 
siz selon Tordre de leur promotion sans toute- 
fois le tirer à conséquence. 

Du 7 8 décembre 7S76. 

Legouver- Pour dresser le cahier général , après que MM. 

Pohou 8 et*k s députés de Poitou et >d'Ângoumois ont dé- 

• d'Angou- claré que combien qu'ils ayent gouvernemens 

mois, se joi- distincts et séparés de Guienne, lesquels ils ne 

soent aux ^ , c . ,^ 

députés de recoiinoissent en rien pour le fait du gouverne- 
Guienne ment, toutefois reconnoissant Monseigneur Tar- 
Fection °du "chevêque . de Bordeaux pour leur archevêque 
cahier, san* métropolitain, pour cette fois seulement sans le 
t, , rcr à con " tirer k conséquence, ils $e sont délibérés joind'e 

séquence , ,7 1 i- 1 • , ' , 1 ' 

pour Tare- pour la confection dudit cahier général avecques 

ïlir * ledit sieur archevêque et ses autres suffragans ; 

faisant sur ce protestations expresses de ne se 

préjudicier pour l'advenir , et. par ainsi demou* 

• rans seulement douze provinces k élire, a été 

ordonné 
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Ojrckftné que dechacune s'éliront deux pour vacquer 
il la confection dudit cahier général , qui feront en 
QQi^bre vingt-quatre. 

Lçsquels ont été élus , seavoir est pour Pari*v D<?pm<fr 
MM. 4e Paria et dé la Victoire; et si mondit sieur gwj* «j*- 
de Paris ne peut vaquer» ont élu en son lieu C ah?«gt>Bé- 
M. de S. Germain ; pou* Bourgongne, M. d'Alun rai. 
et doyen de Langres j et pour les empêchement 
dudit sieur doyen , il n'y pourrait vaquer t ont 
élu M. de Rommeray ; pour Normandie , MM. 
de Bayeùx et de Martinhaut ; pour Guienne , Poitou 
et AngQûmeJs * n'a encore éfc* aucuns , et rémï$ 
k élire qua&d leur cahiët sera parachève ; |>ûu* 
Jîœt<ûg»e , MM- de Rennes et ou Pourpri*; pou* 
Champagne , MM, de Farinera et doyen de Troyes* 
et en J'a&erace de l'un -d'emc M. Sibert ; pour 
Languedoc i r MM- de Nismes et Daphis , prévô* 
de Tholosfc; pour Qrl'éaos, MM. d'Angers et 
dayen <te Riais* et en l'absence de l'un d'eux * 
M ; pour Picardie , MM. de S t Jehean d'An-* 

Ïies et prévôt d'Amiens; pour Lyon , MM. de 
,yon et de Cfermont , et en l'absence ou pour 
VempêcHenfcént de mondit sieur de Lyon , M. de 
ÏWilesaigttea; powr Dauphiné, MM. de Vienne e% 
d'Âiribrun ; pour Provence , M, de Toulon , seul ,- 
dépMté poMC la Proffeftce. Il a été arrêté qua 
tes deux députés de chacune province , n'auront 
qu'une voix, et que un seul pourra procéder .en 
ï absence dQ Partie., et qu'ayant parachevé un 
chapitre dy cahier, il sera rapporté à l'assemblée 
pojur y être: £*., entendu, êftawaé, conclu et 
^irrêté par ladite assemblée f et> ainsi sera fait par, 
chafim chapitre dudit cahier» .<.: , 

Gavaptagea éfcé ordonné q.u avec lesdits députés, Lm AM* 

quand il sera question; de, là- régularité et disci^ et e Grain-* 

uline ïéguiiere , MM. de Cîteaux etGrandm<wt^moBt 9 as8ii« 

Pièc.j : Emu de Blois, iô 7 6, s I teroflt ,ou - 
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tes 1« fois et chefs d'ordres y pourront assister pour conseil. 
oueshoTde ^* ** con viendront lesdits sieurs députés, pour 
discipline le cahier général, du lieu où ils se pourront et 
régulière, devront assembler. " 

On propose & ur ce qu'ira été proposé de savoir s'il seroit 
de ne tire bon, qu'avant l'union commencée avec les autres 
pouHesuo^ chapitre dudit 

états. cahier sitôt qu'ils seront conclus et arrêtés en l'as- 
semblée -du clergé, par ainsi qu'ils en voulussent 
autant faire de leur part, afin de faire un cahier 
de tout ce que lesdits états demanderont d'accord, 
l'assemblée Ta trouvé bon de ainsi le faire, et a 
été prié M. de Lyon , d'en vouloir communiquer 
avec MM. les 'Présideras des autres états, pour en 
êavoir leur volonté et résolution. 

Sera supplié le roi de se contenter de vingt et 
quatre de son privé conseil qui lui seront nommés 
par les états , pour assister k la réponse des cahiers , 
et résolution des édits qui se feront sur iceulx , en 
ce dont lesdits estais ne conviendront. 

Du, 79 décembre 1 £76. , 

Sur la remontrance faicte par monseigneur 
d'Ambrun, dipânt estre fidellèment àdverti que 
MM, d^ la noblesse avancent fort leur cahier , 
et qu'il est aussi requis d'advancer en diligence 
celluy 'du. clergé, disant outre que lesdits sieurs 
de la noblesse sont déjà entrés bien avant 1 en 
matière sur le fkict de la religion , et réformittion 
de l'église, et qu'il seroit décent que le clergé 
ne se laissât prévenir .pour ce regard , ains qu'il 
seroit expédient de solliciter, selon l'union com- 
mencée avec eulx et MM. du tiers-estat , pour 
communiquer ensemble par,chascun chapitre 
que Ton aura arresté , afin de dresser un cahier 
général de ce qui sera arresté d'un coçimun 



r? 
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accord entre tous , les cstats , et pour prier le 
Roi d y interposer son auctortté , à ce qu'il en soit 
taict loi inviolable ; et pour en porter la parole à 
"MM. les députés de la noblesse , ont été priés 
messeigneurs de Lyon , de Bordeaux et de Clermont : 
et à ceulx du tiers-estat, MM. d'Embrun et de 
Vienne , avec les autres de MM. les députés de 
cette assemblée qui voudront % accompagner; 
auxquels a été donné charge par l'assemblée, dé 
faire entendre de leur part aux députés des aultrcs 
estats , que lesdits du clergé o'ont voulu entre- 
prendre de arrester ne mettre la dernière main 
à aulcun chapitre de leur cahier général 9 que 
premièrement ils ne leur ayent communiqué , sui- 
vant les premiers dessings qui ont été entreuJx 
sur l'union et conférence : et parce qu'on a rap- 
porté que présentement MM. les députés de la 
noblesse pour le cahier général étoitînt assemblés, 
mesdîts sieurs de Lyon , dje Bordeaux et de Cler- 
mont se sont transportés vers eulx pour l'effet que 
dessus, et après ont rapporté à 1 assemblée, les 
avoir. trouvés travail lans sur leur cahier général , 
et que leur ayant fait entendre leur légation , 
lesdits de la noblesse avoient monstre bonne vo- 
lonté , et promis d'entrer en conférence! , ne se 
départir de ladite union. A ceste cause a été 
ordonné qu'on fera diligence d'entendre à la con- 
fection dudit cahier général, et que mM. qui 
sont à ce députés , commenceront samedi à s'as- 
sembler au lieu capitulaire de S. Sauveur. 

La requête des mendians est remise au cahier 
général , pour en faire article comme il sera advisé. 

A été attesté, par MM. de Bazas et d'Autun , 
que la taxe des' cinquante mille esc us de rente, 
qui fut faicte en L'an i56g 9 fut faicte et taxée 
à raison de la totale somme desdits cinquante 

ni 
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mille eacus , combien que ladite somme ne fût 
totalement aliénée, 'à cause de la rémission qui 
en fut faite à certains diocèse? affligés. 

Pour le faict de 1 aliénation , a été arresté qu'on 
commencera par. les voies les plus douces qu'on 
pourra , pour. parvenir au soulagement du général 
du clergé, et qu'on s'en adressera premièrement 
à MM> les délégués , tant par la requête verbale 
que par escript, pour les induire et persuader 
d'avder eulx-mesmes au soulagement de leur estât. 
Premièrement , en donnant moyen de faire refaire 
et modérer les taxes. Secondement, étant la somme 
de douze cent soixante et quinze escus qui y sont 
de plus , et davantage y faisant entrer et con- 
fondre le dernier million , suivant l'intention et 
du pape et du roi, et du reste pourvoir ai plut 
sieurs aultres griefs (kits par ladite taxe t si elle 
$exécutoit es termes qu'elle est conçue. 
Requête Et si toutes ces remontrances ne profitent rers 
quelvnpro lesdits sieurs délégués, les prier ne trouver mau- 
seuterauroi va * s » s * ' e clergé se pourvoit parles voies de droit, 
touchant les et puis après faire semblables requestes de renson* 
aliénations. t rances au PO [ 9 [ u [ déclarant que tous les biens 
et les personnes des ecclésiastiques sont bien à 
hii , et sous sa puissance et auctorité, toutefois 
il sera humblement supplié ne trouver mauvais 
si le clergé use des voyes ordinaires, et s'il fait 
démonstration, comme il doibt, de ne trouver bon 
ce à quoi il ne peut consentir, sans grandement 
blesser sa conscience ; et cependant ont été priés 
MM. de Bazas et d'Autun de faire mémoire des 
points et griefs sur lesquels Ton fondera ladite 
requeste. 

La requeste pour présenter au roi sur le faict 
des taxes et aliénations susdites ,àétéctespuisleuç 
en l'assemblée» et trouvée bonne. 
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Du 22 décembre tSjÔ. 

, Pour Commencer à dresser le cahier général Pqur U 
du clersé, MM. les vinct-quatre députés pour *?f^™. 
ce fait , ont advise de prendre le cahier de MM; n éral , on 
de Paris ■> pour cette fois, sans tirer à conséquence P rc "? P our 
p<jur l'advenir , ef en procédant à la lectiîrç JJ^ p a ^ 
dudit cahier» a esté dict que MM. les députés' 
de chacune province pourront considérer ce «qu'ils 
auront conforme ou différent» et de moings ou 
de plus en leurs cahiers piovinf iaulx , pour le tout 
duement conféré ensemble, dresser ledit cahier 
.général, par la pluralité des voix; et de faict * 
procédant à la confection dudit cahier général*, 
îvcttire faicte d^cahier du Paris , ont d'îcelluy tiré 
les tiltres.et premiers articles réformés par l'advis 
de lasseitibléé , comme ils 9e verront audict cî£ 
hier général. 

. Ledit jour les députés de la noblesse sont ve- 
nus en l'assemblée du clergé , où ils ont offert«de 
communiquer le premier chapitpe de leur cahier , . 
suivant l'accord de conférence et union ci-devant - 
arresté entre leur estât et les ecclésiastiques, dont 
ils ont été remeiriés de leur bonne et prompte 
volonté avec ample louange de leur diligence \ 
et parce que le temps étoit bref, et ne pouvoit 
permettre de conférer pour IJheure , a été una- 
nimement advisé de remettre la première con- • 
férence à mercredi prochain-, hpure de huit heures 
du matin. 

Du jz3 décembre t5?6. 

Procéda»* k la cmifyctiort du cahier général , sur ^ mtest f [^ 
1 article de la réception du concile de trente, ^i^ca-* 
l'affaire mise en délibération , et ouï sur ce les pro- îhécîrales et 
testations et dires de M. Rouvray ; doyen de ^J^ s ^ 

I iij 
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1( < re p r i on â u notre-dame de Beaune , et de MM. de Fortin et 
«■onciie de Laguillier , chanoines des insignes églises dé Saint- 
trente. Martin-de-Tours» et de Saint-Hilaire-le-Gpand de 
Poictiers, qu'ils ont dit de toute ancienneté , ne 
recongnoître aulcuh supérieur en. là spiritualité 
que no'tre S. père le pape et le saint siège aposto- 
lique , auxquels lesdictes églises et leurs suppôts 
sont immédiatement suhjects , alléguant plusieurs 
aultrcs beaulx; droits d'exemptions de jurisdiction 
des évesqués, et au 1 très privilèges desquels ilssont 
en jouissance paisible et possession immémoriale f 
ésquels droits et privilèges, ils n'entendqient au- 
cunement déroger , ains protestoient de toute 
riullité de ce qui se feroit aii contraire de leurs 
droits, et des privilèges de l'égliseJGallicane, et ce 
tant pour eulx que pour leurs adherans , <Je encore 
dire et alléguer plus à plein en temps et lieu. En- 
fin, par lad vis et conclusion de l'assemblée, a esté 
arresté, qu? par le cahier général s'croit demandé 
L\^semblee*le t c*)ncile de trente est re reçeu et publié en ce 
réception d royaultiie, sans préjudice toutefois, des libertés de 
"fUiditconci- Téglise Gallicane, et des exemptions de juris- 
| c ', avoc ., diction et autres privilèges appartenans aux 

quelques rè-,, ,. , , , . r p. ré- 

serves, églises cathédrales et collégiales de ce royaume , 

dont elles -jouissent à présent , comme aussi des 

grâces et dispenses jà obtenues. . . 

Du S-dC décembre iSyô. 
Protesta- : 

tions réci-. M. de Fprtin , grangier et chanoine en 1 église 
uTllTdépu-Saint-Martin-de-Tours, député pour le clergé de 
tes du cha- ladite église, a bien amplement déclaré les pri- 
jVîaTti^df v *'^g es 9 immunités et prérogatives de ladite 
Tours , et église, spécialement l'exemption qu'ils ont de la 
celui cHi jurisdiction de M. Tarchevêufle dudit de Tours, 

cierge de ' m ,-i /y* . c • ■ **k 

Tours. tou- se " on q u " a offert taire apparoir par tiltres au- 
chant la ju- thentiques , qu'il a dit avoir en main, s'il plaisoit 

risd;ct:on. * - 
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à l'assemblée en faire faire la lecture. À cette 
occasion requeroit instamment que leurdite église 
de Saint-Martin , qui fàict un£ clergé à part et 
séparé de la jurisdiction dudit sieur archevesque, 
fut comprise sous les modifications , immunités 
et exemptions que rassemblée a résolu estre réser- 
vées en faisant la publication du concile de trente. 
A l'instant M. Simon Galand, chanoine , officiai 
et grand vicaire à Tours , a remontré que pour 
ladite jurisdiction prétendue par lesdits sieurs de 
Saint-Martin , en estoit procès pendant entre 
mondit siejur l'archeVesque de Tours et lesdits 
sieurs, lequel estoit encore pour le présent in- 
décis ; et pour ce protestait au contraire, de è 
l'exposé duait sieur Fortin, qui a aussi protesté , 
du contraire, requérant les parties acte, qui leur 
a été respectivement octroyé. 

Vénérable M. François Laguillier , chanoine Semblables 
de Téelise de Saint-Hilaire-le-grand de Poictiers, P. rote ~ ta "\ 

*.i '° . , j / i °n • • tionsducha- 

et»depute pour le clergé de roictou, et ' parti- pj tr e de s« 
culièrement pour le clergé de ladite église Saint- Pilaire ck 
Hilaire, a tait aussi amples remontrances dç iers * 
l'exemption de la jurisdiction de M. 1 evêque de 
Poictiers, et de plusieurs aultres beaulx droits ap- 
partenans à ladite église, et suppôts d'icelle, des- 
quels ils sont en bonne jouissance et possession 
wmémorialle, faisant mesmes protestations et ré- 
quisitions que ledit sieur Fortin ; desquelles il a 
requis acte , qui lui a estéoctroyé , protestant oultre 
de nullité de tout ce qu'on voudroit en ce faire 
au préjudice de ladicte église, et de s'en pour- 
voir par les voyes de droit. 

Noble et scientifique messire Adrien de Rou- Le doyen 
vray , aulmosnier duroi , doyen , .et tant au nom du *| oJâCs* 
clergé de Chaalons-sur-Saone , pour lequel il est sur - Saône $ 
député, que de tout le clergé de la province de «typose à 1* 

Iiv 
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publication Bourgogne , a fait protestation de vivre et mourir 

te trrate* en urte m r eSme &y e * '°* <l ue dpibvent tenir tous 
bons chrétiens catholiques, principalement îesper- 
• sonnet ecclésiastiques, estant bien de ceste opinion , 
accorder la publication du concile de trente • n'es- 
toit qu'il s'extendsur la privation des exemptions, 
, libertés et aultres privilèges octroyés à plusieurs 
chapitres et collèges, tant d*églises cathédrales que 
collégialleâ , lesquelles y seraient de nul effet et 
Valeur ■> à cause de la publication dudit concile au 
grand préjudice et dommage à Tadvenir desdites 
églises, nonobstant les conditions et modifications 
alléguées, lesquelles ne seront jamais accordé* s 
, par le pape, partant serait plus nécessaire à l'é- 
glise Gallicane de différer ladicte publication du 
concile à ung concile national , auquel toutes 
personnes ecclésiastiques se pourraient trouver, 
quia tigitHrhTcde interesse particulari dix tous 
doibvent se trouver, à quoi prie rassemblée avoir 
égard ; et en cas qu'on vouldroit passer oultr£ a 
. ladite publication, il entend, es noms que dessus, 
. { se opposer , comtne de faict se oppose avec protes- 
tations de nullité, dont il a requis acte. 

jbu 26 décembre 7$?6* 

M. l'archevêque d'Ambrim a rappot-té ayoir 
esté trouver le jour d'hyer MM. du tiers-estat», 
auxquels il aurait fait entendre que la réformation 
êe l'église Gallicane ne se pouvoit faire par 
meilleurs moyens que par la publication du sacré 
concile de trente , h laquelle nostredict ordre vou- 
loit entendre pour ^servir d'exemplaire et bonne 
instruction au peuple chrétien, et réduire les dé- 
voyés et infectés d'hérésies a^u troupeau de l'église 
catholique , apostolique et romaine ; à cest effet 
que nous avions résolu et arresté de requérir ins- 
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tanment sa majesté que ledict concile de trente 
Fust publié par le royaume, et inviolablement 
observé à l'advenir pour les causes que dessus , 
invitant et exhortant lesdicts du tiers- estât dû 
adhérer en ce avfcc ques nous, et de conférer par en- 
semble de toutes aultres affaires , pour entretenir 
l'union promise dès le commencement de ces 
estats , les ungs aux aultres , lesquels n'ont fait aul- 
cune response touchant la publication dudit con- 
cile, seulement après nous avoir retnercyé dé 
nostre bonne volonté , ont dict ne pouvoir con- 
férer avant le jour de vendredi prochain. 

Sur ce M. l'abbé dé S. Jehan d'Amiens a dé- L'abbé de 
claré tant en son nom propre et particulier f que ^^f£. 




préalable et avant toutes choses les Modifications, que les mo- 
exemptions, privilèges et libertés ci-devant oc-^f^^ r 
troyés en favear de l'église Gallicane, ne fussent dé«*. 
octroyés et accordés par sa saincteté, ayant don- 
né son dire par esçrîpt à cest effet , duquel lecture 
a.esté faicte ; et afin que ci-après Partide désdietes 
modifications et exemptions ne soit révoqué en 
doubte , a, esté requis par l'assemblée , estre inséré 
et transcript en ce présent registre comme s'en- 
suit ; à savoir, cjue le concile dé trente soit publié» 
gardé et observé par ce royaulme , sans préju- 
dice toutefois dés libertés de l'église Gallicane* . 
et des exemptions de jurisdiction et aultres pri- 
vilèges appartenans aux églises cathédrales et col- , 
légialies de ce royaulme, desquels les ecclésiasti- 
ques sont de présent en bonne et paisible posses- 
sion , comme aus&i des dispenses et grâces déji 
obtenues. 
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Du même jour après dîné. 

M. !è pro- M. le procureur-général est venu de la part dif 
cureur-gé-'roi en notre assemblée f nous remontrer que la vo- 
dela^rtdu'Q nt ^ ^e sa majesté .estoit que nous .eussions à 
roi pour procéder à la confection de notre cahier en la 
confecuon P' us g ranc ^ e diligence que faire 6e pourra, afin 
«lu cahier, d'estre prest pour le présenter au roi dedans les 
deuxième ou troisième jour du prochain mois, 
auquel M. l'archevesque de Vienne a répondu qu'il 
estoit impossible de satisfaire en si peu» de temps 
à la volonté de sa majesté pour. ce regard, attendu 
qu'il estoit nécessaire se résouldre, par ledit ca- 
hier des moyens convenables , et aultres prompts 
remèdes pour appliquer à tant de maux que nous 
aurions soufferts du passe , n'ayant toutefois es- 
pargné la peine et diligence pour la . compilation 
dudit cahier, que nous espérons présenter à sa 
majesté , au plustost qu'il nous sera possible. 
L'assemblée L^ssemblée congnoissant les maulx qui sont 
ou™ ç" é f ec . survenus en ce royaulme , au grand préjudice de 
nous soient l'église catholique et universelle , depuis que les 
rétablies, élections des archeveschez , éveschez, abbayes, 
prieurés et aultres prélatures de l'église n'ont 
plus de lieu en France par le tilcre du concordat, 
de regiâ adprœlaturas nominatione faciendà , 
a esté d'avis de faire article exprès au cahier, à 
l'effet de requérir absolument , et sans aulcuncs 
modifications, que les élections soient remises selon 
la forme ancienne observée avant les concordats, 
comme contraires aux constitutions et sanctions 
canoniques. 

M. l'archevesque de Lyon a propoçéque le roi, 
pour plus auctoriser ce qui serpit arresté en ces 
estats, et principalement l'article concernant la 
résolution de maintenir et entretenir la religion 
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catholique, apostolique et romaine, pour laquelle 
nous offrons et voulons vivre et mourir, a déli- 
béré envoyer à cet effet M. de Biron au roi de 
Navarre, et qu'il seroit bon qu'il fust assisté d'ung 
notable prélat de ceste compagnie , et aussi d'un 
de chascun des aultres ordres, pour faire entendre 
la volonté d'iceulx , selon les instructions qui se- 
ront pour ce données avec lettres et mémoires 
signés des secrétaires des trois estats. Seroit aussi 
bon que, par mesme moyen , nous ayons à eslire 
d abondant deux prélats de la compagnie desquels 
l'ung sera envoyé vers Monseig. le prince de Condé', On -envoie 
et l'aukre par devers M. le mareschal.d'AmpviHe J^dSa! 
avecques mémoires et instructions signés comme varre,à M. 
dessus : suivant laquelle proposition ont c^lu M. Js P" n . ce d ? 
larchevesque de vienne pour aller trouver ledit m, le maré- 
roi de Navarre, M. levescjue du Puys pour aller c '"»l <TAm- 
vers M. le mareschal d'Ampville, et M. levés- Vl c * 
que d'Autun vers M. le prince de Condé ; lesquels, 
sieurs eslus , par leur bonne industrie et expé- 
rience, feront toutes d'heures remontrances èsdits 
sieurs, afin de les faire condescendre à l'union des 
estats, qui seraient plus auctorisés par leur pré- 
sonce , s'ils trouvoient bon de les vouloir tant 
favoriser que de s'y trouver , dont ils seront sup- 
pliés delà part desdits estats, selon qu'il est por- 
té par lesdites instructions et mémoires. 

Du 2.8 décembre 7 5? 6, 

Un chascun cognoit l'ouverture faite de lalié- Proposition 
nation du terhporel, estretrès-perniçieuseau clergé, ? c ul JoJctjant 
spécialement étant faite sans observer les formes an- les aliéna- ' 
tiques et constitutions du droit, contenuesau chap. tions « 
clerici y de immuni ta le eccL » 6. Et afin qu'il. .y 
soit pourveu pour l'advenir,sera faicte requestepar 
escript ; pour supplier sa majesté de ne plus ci-après 
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procéder h de telles illicites aliénations, sinon en 
observant les formalités de droict. Sera aussi ad- 
jouté à la requeste qu'il lui plaise ttous précomter 
• sur (aliénation des cinquante mille escdsdfr rente, 
contenus parla bulle de sa sainteté, le million de 
livres Içvé sur le clergé en I ah mil cinq cent sep 
tante et cinq, suivant la promesse faicte pat* ses 
lettres patentes sur ce données, et la vérification de 
ladite bulle faicte au parlement à Paris, au mois 
dé septembre dernier , en nous remettant du tout , 
les douze cent soixante quinze escus de rente im- 
posés de plus qujl n'est contenu par ladite bulle, 
Messeigneurs de Lyon , d'Ambrun, de Bazas et 
d'Àutun ont esté priés de présenter au roi ladicte 
requeste , et en procurer ) appointemenl au profit 
du clergé, et en sera ailssi fait article au cahier 
général. 
Le clergé Pour en ce que nous voyons maintenant la cha- 

r&oributîon rit ^ estre tant re fr°Kiï e » q ue plusieurs curés n'ayant 
des causes , portions congrues pour vivre , sont contraints de 
touchant les ] a i sser en aulcuns diocèses leurs églises parochiales, 
mgraes. sera fefc" article spécial concernant les portions 
congrues des cures, qui sera inséré au chapitre de 
l'église, du cahier de notre ordre, par lequel sera 
suppliée sa majesté faire défenses et inhibitions à 
toutes les cours de parlement de ne cognoîire 
ci-après desdites portions congrues , ains^ri attri- 
buer la cognoissance aux anhevesques , évesques 
ou leurs officiaux, qui adviscront à la qualité et 
charge des cures par-égalité et proportion bien ob- 
servées,tontraignant lesseigneurset gentilshommes 
qui tiennent des dixmes féodées, de contribuer, à 
la raison des dixmles qu'ils preçoivent à la portion 
congrue desdites cures suivant la disposition de droit, 
cap. cum apostofîca de ht s qitœ jiunt à plat, 
cap. prohibemus de decimis. Et sera suivie la dé- 
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terrmnatiqn du cpncile pour ce regard , et obviant 
ji (a pauvreté descftea cures , qui procède tant k 
cause de 1? diminution du peuple que des église^ . 
rayées par J'in^re des guerres , procéderont lesdit* 
sieurs ^vwque» par upion des cures selon La dish 
position canQtûque. Çqnan. et ipril. 16. t/uarL 1 
çap. a. de *etig* do m. eçt. A cette fin que ayant 
moyen <& vivre, soient tenqs aussi faire leur deb- 
voir. 

Adr-enuss los deqx heures après midi , a esté prct '\? M *jS t 
cédé à la lecture du cahier 4e messieurs de l'Isle- Mtcunu * 
de- France , et prçlqnaé 414e sur l'article de la défense 
des blasphèmes , sera adjouté que les officier* nf 
faisant leur dpvair , de punir les; blasphémateurs 
seront privés dç leur estât. 

Les dévolutaires auront lieu es cas de droit, en. &?*****• 
donnant bonne et suffisante caution. u *"**" 

Sera supplié le roi de donner lettres adressante^ J^*"-* 
à sa sainteté, gfin de donner pouvoir et puissance îain^^ur 
aux gradués , tant simples que nommés , qui auront ^ tr ?/ R rvu 
estudîé par tewps requis es fameuses universités £ fatut** 
de pç royauloœ » de s'adresser au primat métrop.o- <*« gradua 
lityin QM plus prqchaip évesque , pour estre pourvus ^$ dL^refa» 
de héfiéhra* qMÎ vaqueront- es mçis afïectés aux- par ïordi- 
dits gradué* ,*en cas qu'ils soient refyséspar l'orcUr 1 *"*' 
uaire çpllatew. _ , 

Le teinbjfible fa toutes ë coll^tions nécessaires 
pour te* pressâtes et compermutaps. Et sera em«r 
ployé au cahiç* général l'article de Champagne 
concernant içsditç gradués, 

AuIcmb^ paRticulier?- délégués de MM* du tierç- 
est^t sûiftt yenqf Ç» ceste assemblée., lesquels par 
la voix de M. le président l'Huillier,' prevost des 
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marchands à Paris , ont dict comme leur ordre 
nous recognoissoit pour leurs pères spirituels, nous 
remerciant de bon cœur de l'affection et bon zèle 
que nous leur avons toujours parlé, les induisant 
toujours à l'observation d'une bonne concorde et 
uuion , laquelle démonstrera ses plus amples effets 
quand nous ne serons point divisés, ainsplustôtd avis 
en conférant les articles de nos cahiers par ensemble, 
estant marris de n'avoir à présent moyen commode 
de vaquer à la dite conférence des cahiers, qu'ils dé- 
sirent estre remise et différée , jusqu'à ce qu'ils 
ayent faict et entièrement compilé le susdit cahier. 
Môfcseigneur l'archevêque de Lyon leur a faict 
réponse et dit, que nostre ordre ne doubtoit aucul- 

. ,nement de leurs bonnes volontés; mais nous de- 
. sirons bien que ce qu'il appartient au public fust 

. publiquement résolu par conférence mutuelle, avant 
que présenter nos "résolutions au roi; Et puisque 
ainsi est , que nous aurons patience jusqu'à ce qu'ils 
ayent parachevé leur cahier. 

Ledict sieur l'Huillier , en qualité de prevost des 

. marchands de Paris, au nom des échevins de Thos- 
tel de ville dudict Paris , nous a exposé comme il 
auroit été adverti que MM. les députés générauix 
du clergé à Paris estoient résolus remettre leurs 
charges et députations entre nos mains , et que si 
ainsy estoyt, nous supplyoit hiimblement^n vou- 
loir députer d'aultres qui auroient pareille et<sem- 
blable puissance que les premiers, afin que les 
commis et recepveurs dudit clergé «ayent moyeu 
de faciliter le payement des rentes échues par le 
clergé de France, audict hostel de Paris , tant à 
cause des termes escheus que à.écheoir àPadvenir, 
nous ad Sertissant que au prochain 'terme du moys 
de janvier, nous les devrohs'de huit à neuf cent 
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mille francs, que si d'adventure nous révoquons 
les syndicts et députés dudit clergé qui sont à pré- 
sont , sans en remettre d aultresen leur lieu et place, 
nous prie de ne trouver estraiige s'ils nous con- 
traignent par toutes les voyes de justice, pour avoyr 
le payement des arrérages eschus. Liri a esté res- 
pondu que nous n'avions jusqu'à présent délibéré 
et- moings résolu aulcune chose sur le faict de la 
révocation desdics syndicts et députés du clergé 
à Paris. Ledict sieur l'Huillier estant sorti, mon- 
seigneur l'évesque de Paris a présenté sur le bureau 
une lettre missive avec procuration spéciale des- 
dicts sieurs députés généraulx pour le clergé de 
France , établis k Paris, à l'effet d'est re deschargés, 
dont leur a été octroyé acte tel qu'il s'ensuit. 

Dudit jour de relevée. 

MM- Jcs députés du clergé de France pour les Leidéputfc 
esta ts généraulx à Bloys, assemblés au lieu capitur SS^Jh* 
îaire de S. Saulveur dudit Bloys, pour traicter dçs blisâ Paris, 
affaires <ludit clergé , ont reçu par les mains du ^mercient 
révérend père en Dieu, messiVe Pierre de Gondy,dçntqu? le| * 
évesqùe de Paris , une lettre missive envoyée de la «oit nommé 
part de nobles et discrettes personnes , messire An- autre ** 
thoine Duvivier, chanoine et chancelier de l'église 
et université de Paris ; René Dichon , abbé de Mo- 
reilles, chanoine de Paris; François le Court; Pierre 
Dreux , abbé de Han , et Jehan de Bauges , tous 
députés généraulx du clergé de France, établis à 
Paris , de laquelle lecture a esté faicte , suppliant 
l'assemblée de les descharger de la commission et 
députatiori h eulx ci-devant baillée par ledit clergé, 
laquelle ils remettent volontairement 1 , suivant la 
procuration à cest effect présentée par moridit sieur 
de Paris. Faiçt à Bloys , les jour et an que' dèàsu^; 
signé François Laguillier et Antoine Bornet. 
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Ladicte aflfoii e a esté remise h une aultre fois. 

Mtf. de la Ledict jour M. de Planchy et aultres iUsqUes au 

îiîranciiit nombre de douze , nous ont exposé qu'ils estoient 

conférer sur députés par MM. de la noblesse, pour venir com- 

ifuaàkr" ^ rer avec n0 ^ s 4 e * art * c fc? de leur cahier qui sont 
par eulx arrestés, avec offres de continuer à k 
conservation de la conférence et union réciproque- 
ment promise , ce aue nous avons accepté , et à 
l'instant procédé à ladicte conférence par la lec- 
ture du premier chapitre dudit cahier. 

Bu 2ç décembre 7 5 76. 

Plaintes de Après avoir procédé à la conférence du cahier, 
de P Gu V, en- ' es députés de la province de Guyenne ont re- 
wt. monstre que les troubles estoyent grands en leur 

pays, de façon que les ennemis de notre religion 
. auroient surpris les villes d'Agen , CasteUGenoux, 
Ville - neufve eh Agenois , Bazas , Pumerot en 
Guyenne, Tulles, Brives et Flejac; à ce qu'il nous 
pjèust les assister pour suppl ier sa majesté que Dieu 
et. le peuple ne soient plus tant ofFensés , en don- 
nant ordre de prompt remède , poVir erapescher les- 
dites émotions. 

"Dudit jour de relevée. 

Monseigneur l'archevêque de Vienne s'est excu- 
té , pour estre valétudinaire et vieil , d'entreprendre 
}g voyagé vers le roi de Navarre, nonobstant les- 
quelles excuses , et eu égard k ses suffisances et 
rares parties dont il est doué, a esté prié: d'accep- 
ter ladite charge, et nosseigneurs d'Autan et de 
Éazas, commis pour lui faire recouvrer ^gpntct 
v çhçvauhfc 

Du 
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Vu dernier jour de décembre '1S76. % ■fcSr&iï 

Lecture a esté faicte d'une rçqueste présentée î^îS^fe 
par fe «iéur §alviati, grand matstre.de l'ordre dçs l'ordre des 
chevalier de* S. Lazare , et a été répandu que fe £* sjJSJjJ! 
roi «voyt desfa pouweu an contenu en kelle. ; Lazare. 

M* Je président Nicolas est venu par le eoroaian-^^ 1 - ,e d p ï£" 
dément aurdi , déclarera l'assemblée de* erclécias-œia? reprJ- 
tiques , que puisque sa majesté nous a publiquement «emeleimw 
exposé la cause de ta convocation de ses ^tats^nan^^t 
nous lie pouvons moingsque d'espérer la guérison le besoin ur- 

des maulx qui ont longuement affligé Je- pauvre Re ? t V£ ' c 

1 • r 1 •% ° j "i» roi a d'ar- 

peuple : maïs fault premièrement entendre. I estât ^m. 
dest^ttaçcesdu roi , que «ont pour le jourdhuy tant 
diminuées, qu'il reste au roi bien peu de moyens 
pour i*entf£t*iftemeiit de. son estât: Son domaine 
est <fcitout aliéné*, les gabelles chargées de rentes 
conàtiPuée s -, et «a nécessité si grande * qu'il est con- 
traint recofurir à nous comme Jes vrays médecins 
qui lepourront en partie guarir de ses maulx. Telles 
• nécessités procèdent «m partie .depuis le tempsdu 
feu roîllertry sefcohd, qui mourut endehté de la 
somme de oaze titillions de Hvres' laissés, sur le* 
bras des feui roys François second et£baclesneuff- 
vième.ef dé la royne mère du roy,.qui furent 
contraint recourir à nostre ordre pour estre promp- 
femtfrit secourus et aydés d'une bonne somme de 
deniers , ce que le cleraé fit , continuant sa bonne 
volonté envers les roys de France , et le tiersrestgt 
ne faillit de «on costé à' faire son debvoir enutel 
cas requis. De fàict que Uroype mère ne vou- 
lant abuser de telles libéralités , rechercha tous les 
moyens de mesnage pour retrancher la dépense 
immodérée de la maison du roy r e* bientost après , 
par sdn bon mesnage , deschargea le peuple de 
deux millions de livres sur les tailles ordinaires, 
Pièc.j. Etats de Mois , \5j6. 2, K 
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àvecques une bonne volonté d'user ci-après d'une 
plus grande diminution au soulagement a ung chas- 
ciin , jusqu'à ce que les troubles et les guerres com- 
mençassent à s'élever en Tan mil cinq cent soixante 
sept ,' qui ont duré jusqu'à présent, et causé une in- 
. fmitéae debtes y desquelles le roy désire estre de- 
hors; fions priantde lui bailler moyen de s'acquitter, 
Le roi dit et de députer certains personnages «de ceste as- 
dire au cler- sem blée pour adviser à la réformation de ses fi- 
j£mme «feiMnces, nous engageant davantage d'accélérer la 
députes résolution dé nos cahiers. Monseigneur de Lyon 

se^à1a V rë- a ^' ct r ^P onse 9 ue nou< * ferions ce oui serpît en 
formation de nous, remonstrant que c'estoit une chose piteuse 
ies finances. j e voir ung roy si nécessiteux et ung peuple si 
pauvre. 

L'on a député les .nommés ci-après pour assister 
au faict des finances, àscavoir , ceqlx de ride-de- 
France ont nommé M. de Paris ou M. de Laon en 
son absence. Bôurgongne , M. d'Autun ; Normandie, 
M. de Bayeux, en son absence M.. d'Evreux ou 
M. de Martinboz ; Guyenne , M. deBazas, en son 
-absence M. de Puysilhon ; Bretaigne , M. de S. 
Malo , en son absence M. deLéort; Champaigne, 
-M. de Taix , doyen de Troyes ; Languedoc» M. de 
: Castres ; Picardie, M. de S» Jehan d'Amiens ; Or- 
léans , M.d'Angiers , en son absence M. le doyen de 
Bloys ; Lyon ♦ M. de Lyon ou M. de Clermont ; Dau- 
phiné , ML d'Ambrun V en son absence , M. de S. 
j Pierre ; Provence., M. de Toulon , lesquels ci -dessus 
'* nommés se trou veront aujourd'huyàune heure après 
- midy en ce lieu, pour adviseraux instructions qu'on 
veult donner de la part du clergé à MM. les dé- 
• pûtes pour aller vers le roy de Navarre, M. le prince 
de Condéet M. le maréchal d'Amville. 

Le promoteur a proposé que MM- les députés 
et syndics généraulx du clergé à Paris , nous ont 
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faict entendre, par lettres missives et procure spé- 
ciale k cest effet connue , qu'ils se démettent de leur 
charge de syndics: pour çeste cause est nécessaire 
adviscr sur la commodité ou incommodité degçjiçt* 
députés etsyndiçs;et quantàJacommodité, x ^m£>le 
estre apparente pour empescher les contrainctee 
desquelles les commis de l'hosteUde-ville de P^çijs 
useroieht, pour le fait des rentes constituée? par 
le clergé, aussy qu'ils procèdent ^ là reddition des 
comptes f}udit clergé, sans que la chambre dep 
complet 4, Paris ne aultres çn puissjent prétendrç 
cogpoissance , la compagnie y adviendra pour ça 
vçniçrésoulare à la première commodité ;,comm£ 
apssy 9ur le.mémoire contenant jçs plus, auguste? 
affaires duditxtçrgé.envpyéç^jp^jesdiu dgputé^, 
duquel mémoire serpnt. t tai^esj.dbûfe cçj^es, di*- 
tirbuée^'à chascuhe,des piwiflcqs» . , . 

, Les religieux de S. Be^oist^ ^h^nQines réglai un? 0tt rAmid 
de S; Augustin, çt kw$. t aultres.moDfist^res«u}>j^ç^ j/^*"iHa 
aux éves^uesj.demanc^ept PflH^lr ^^^^wfc W P ro P osit,on 
et faire c^p^es'^é'jg^rfi|f^£^ ^jrs-prcwiiicc^ oriM^S"?- 
en la formé, et ipar^i^re qu'il e^t;p^rrois parJe: çun- ^ux , qui 

cîle de Trente aux aultiesjx'ftuliers imt»édiutem<ent demandât 
t» • '••" -• ' . k ./ 7rrn ' D, i- •- v,*?" 1 de tenir des 

subjects au saint ^siçge wp^Qltfflp» avec puissance chapitres tf* 
de faire constifcjtiofjs e(.s{atutR.tp d jets chapitres ,uéraux. 
qui priçpddiat ïpBCç, etyi&ue^jdfô^ }9¥ r '.qu,Vlles 
seront ^ijçtqrisées^p^r.j^^opésain dont lesdits itio- 
nastèreY^épenjfro.i^ ;;^ tQuk s§p& . préjudice dyt 
droict deidiçts eygçques^e^es abbés , ? qui />tU y eu 
de tquVtemp^I^.pcmY?^!^^ 6 ) 6111 ^ çhapitif€S 
particulière. .; . i.,i ti > >' » 

LassemWéé/sur cekqr^pppé que consulatur 
sùmtyuspûntfjfexj MJ^prc^uÀicip juris episcq* 
palis. ..... . , , à ; - A 



.'.3 :i 
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Dféditjour de relevée* 

* L'assemblée a commis M. Pelletier , grand 
tttàrëtre du collège de Navarre à Paris ; avec m. de 
ISPGeHwain ; chanoine-théologal en l'église de Paris , 
Mur prends communication du cahier des uni- 
VersitéSet réfornlation d'icelles, afin d'en faire après 
Rapport pour y ordonner.' ' " " • ' 

• M. de Bazasarfkit lecftire dés instructions qu on 
ièritéhd donneïà MM; les députés et comtois pour 
'^ller -ven \t rot de Nàtfarré, M. le prince dé Cohdé 
*ét M; le mareschaK d'Àmpville , eri présence de 
douze députés "par MML de la noblesse? et douze du 
*tietorestat à ce convoqués et appelés , et commis de 
«leurs «ordres, pour: e5h' donner' teur advis, afin de 
"les ^prouver; rejëcter ou* éoFriger. Après la lec- 
ture desquels, MMide la noblesse ont dict estre 
Taisonriableque tonte leur compagnie en eust com- 
munication, cômbieri que M. de Lyon leur ait 
: Ytfmôntfé qu'il tfëstok expédient d'en donner copies 
"„. -de péûr r d estre d&cotivçrtes , ixSxi^piiis après em- 
]pescher**le fruît d'icHles. MM. dxi tfers-estat ont 
rBporidu qu'ils ne pou voient accorder Ifcsdictes ins- 
• > trllctions , pour 'àultant que ïa difficulté de droict 
'•"'• ' <a toujours ;estë feHéy'ii sçavdir srung délégué a 
^pouvoir def sdbdéléguer/ M.' cTAmhrbn leur satis- 
faisant, a dict que hotis Sommes don Voqùéè en ces 
'fcstats pour coghoistré et délibérer siiHes affaires 
J d ? estaty et- principalement porfi? ^rétaMîr notre 
^ain^tereirgîon-, selon qu'il és£ contenu £âr fesdîctes 
instructions, pour à quoi parvenir ,, nous debvons 
'avoir bônrie intention de* nous : accbrder,èt rappor- 
ter nostre estûde en cèste part k Traténtion du rôy. 
À quoy lesdicts sieurs du tiers- estât ont répliqué 
avoir, comme ifs ont eu de tout temps , la volonté 
de bien faire en toutes choses qui concernent i'hon- 
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neur de Dieu et le service du roy; mais pour ce 
que le présent affaire est de telle difficulté qu'il 
mérite plus ample discussion, prient avoir temps 
pour en communiquer plus, amplement. 

Du 2 janvier tSyy, 

M- de Lyon a proposé en l'assemblée estre ex» 
pédient que nous eussions à déléguer ung notable 
personnage de la compagnie pour aller verd M. le 
prince de Gondé à l'effet de ce que dessus , et a 
esté monseigneur Pévesque d'Àutun esleu et prié 
pour la seconde fois, afin de faire ledict voyage 
avec MM. de Montmorin et le Roy , président 
de Poictiers , députés de la noblesse et du tiers- 
estât. 

Après que MM. du tiers-estat ont eu commu- 
nication des lettres missives, instructions et mé- 
moires qui ont été dressés pour donner à mesdits 
sieurs archevesque de Vienne, évesqueSid'Autun 
et du Puys , lesdits du tiers -estât sont venus en 
ceste assemblée rapporter ,* qu'ils les trouvent 
dressés ainsy qu'il appartient , fors et excfepté 
quelques mots qu'ils désiraient èstre changés : ce 
qui a esté foict , et après les ont approuvés , offrant 
les faire signer par les secrétaires seulement , ce 
qu'ils ont faict avecque MM. de la noblesse, après 
que la compagnie a ordonné qu'elles seroyent pre- 
mièrement signées de leurs secrétaires comme il 
a esté faict. 

, Du S janvier 15??. 

M. l'abbé de Saint-Jehan d'Amiens, a fait lec- 
ture de quelques remontrances qu'il avoit rédigées 
par escript , lesquelles il asseuroit estre plus saintes 
et profitables au service de Dieu , et soulagement 

K iïj 
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flù peuple 1 , que lés instructions que Ton envoyait 
au fqï'de Navarre^ ' J 

' • Monsieur Târchevêqufe de Vienne,, prenant 
congé de la compagnie après avoir déduit la dif- 
ficulté de son voyage > a fait entendre à l'assem- 
blée que prenant congé du roy , sa majesté lui a 
dit qu'elle veut qu'après la compilation du cahier 
de cet ordre, on fasse tostaprès les harangues , et 
qu'on lui présente ledit cahier, auquel sera ajoutée 
cette clause, par laquellesera suppliée sa majesté 
nous donner pouvoir et puissance .d'y ajouter ou 
diminuer nonobstant la présentation. d'icelui. 

•Mondit seigneur de Vienne , a déduit quel- 
ques raisons pour changer Tordre des chapitres 
dudit cahier , disant être expédient que la con- 
©hisioii fût par le chapitre de la religion. Sur quoi 
à été conclu que Tordre dMdit cahier seroit 
observé , pour le regard de la religion , en la forme 
et manière qu'il étoit. 

D^ <f janvier 7J77. 

Chaque dia- Sur la plainte et dolêance faite par aucuns, 
^ s e e „u U pro! disant n'avoir des procureurs-syndics pour leurs 
rureur-syn- diocèses particuliers , est permis aux diocèses qui 
™ c * en sont destitués d'en pouvoir élire chacun en son 

diocèse, lesquels auront charge de faire lés solli- 
citations et poursuites des affaires particulières de 
■leur clergé, et en sera fait article au cahier. 
Le clergé D'autant que plusieurs baillifs et sénéchaux 
demande ordonnent à leurs greffiers de vaquer au fait des 
les secre ta i- aliénations du temporel de A église , en rejettant 
*es <déi év<Hes secrétaires des évêques, qui y a voient de tout 
uaraillcnr t ! em P s vaqué , messçigneurs Tarchevëquè de Bor- 
aux sAimh cîeaux , Tévêque de Clermont , abbé de Grandmont 
û»us, et de Martin boz , en feront plaintes et. doléances 

y messeijgneurs les révérendissim^s cardinaux, et 



Digitized by VjOOQlC 



! Etats de Bhis j 1676. 1S1 

députés de sa sainteté , les suppliant ordonner que 
les secrétaires des archevêques et évêques ayent 
à vaquer auxdites aliénations, et non les greffiers ' 

desdits baillife et sénéchaux. i : 

* , . • , ., 

ï>u S janvier 7S77. ' * * 



ur la proposition faite par aucuns de l'assem- 
; , de l'utilité qui proviendroit , en érigeant eti 



Sur 
blée , de Inutilité qui proviendroit , en érigeant 
chacune église cathédrale un pénitencier , comme 
aussi n'être expédient de célébrer en chacun' dio- 
cèse plus d'un synode chacun an , le tout a été 
remis aux conciles provinciaux. ' t 

* Du 7 janvier iSyy, 

M. l'évêque de. Paris p rapporté que le roy Le roi remet 
avoit remis et quitté la somme de douze cent ia75ecusd« 
soixante et quinze écus de rente , prétendus être ^natïooT 
imposés outre le contenu de la buye, faisant men- 
tion de cinquante mille écus de rente qui serciht f 
levés, sur le clergé de France , excepté la somme 
de six cens écus de rente , que sa majesté a voulu 
retenir pour les parties de non-valeur. 

M. de Xaintes , évêque d'Evreux , a présenté M.ftWque 
une requête par écrit de la part de M. Danès , demande*" 
évêque de Lavaur, tendante à ce qu'il plaise aux rinterce$siou 
sieurs députés des états, principalement à l'ordre ^c'ourrf^ 
ecclésiastique, supplier sa majesté lui permettre signer sonè- 
de purement et simplement résigner son évêêhé véch ^ 
de Lavaur , en faveur cfe M. Genrîebrard , docteut* 
en théologie , et professeur du roi en lettres'hë* 
braïques, cassant et annullànt toutes réserves que 
sadite majesté auroit ci-devant faites en faveur 
d'autres personnes* 
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/ /Dû 8 janvier t$??. 

Unobjesse A^essiçùrsdç l'ordre des nobles ont fait entendre 
joiJcf^du P ar leurs députés à l'ordre ecclésiastique, le vouloir 
cierge, pour et affection qu'ils ont d'entretenir l'union com- 
maiesrè 4e mencée par la conférence des affaires qui regar- 
conscrver dent la manutention de ce royaume, que nou$ 
touiours sur yu yons être en partie conservé par les armes ; et 

pied un cer- * i j- '• i-* ■ • ** 1 ,r tt 

t^in nombre P ar ' a discipline militaire , laquelle pour aujour- 
de troupes d'hui est tant mal observée, que nous en voyons 

reniées f •' ' ' * l r • • r * 

8 " içs ruines et calamités qui en sont survenues 
Risques à présent; mais, pour ce que nous sommes 
encore au temps d'y remédier, seroit bon de suivre 
les moyens qui s'ensuivent, à sçavoir d'entretenir 
en ce royaume trois mille hommes d'armes, qui 
sont neuf mille chevaux , laquelle gendarmerie 
. étant administrée par capitaines qui auront cent 
frommes chacun sous sa charge, sera cause d'un 
grand soulagement du publicq , pourvu que per- 
sonne ne soit admis à la charge de capitaine qui 
ne soit âgé de trente ans , du moins bien expéri- 
menté au fait des armes, et ayant été des ordon- 
nances six ans durant pour le moins. Quant à l'in- 
fanterie f seroit nécessaire d'entretenir vingt mille 
hommes de pied , dont le tiers seroit de six mille 
trois cent soixante , tout corcelets , avec un coronal, 
deux maistres de camp, et deux sergents majors, 
choisis des plus expérimentés : de laquelle gen- 
darmerie le payement seroit facilité, en suppliant 
le roi dp ne transumer les deniers provenans du 
tailion , que au paiement et entretien de ladite 
gendarmerie; ordpnnant aux receveurs des pro- 
vinces particulières , distribuer à cet effet , et 
chacun dans leurs détroits , régler . . . les deniers 
provenans dudit tailion ; ce que l'on espère obtenir 
de sa majesté, si par un commun accord Ion 
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députe quelques-uns de la compagnie pour leur 
assister à la présentation d'une requête qu'ils en 
veulent (aire au roi , afin que dès-à-présent on 
commence d'arrêter les deniers susdits pour les 
convertir en paiemens de ladite gendarmerie ; que 
si Dieu nous fait la grâce d'avoir une bonne et 
longue paix , suffira Pentretenement de douze mille 
hommes de pied seulement. Monseigneur de Lyon 
a répondu que au fait des consciences ils se doivent 
rapporter à l'ordre ecclésiastique * et au semblable 
Tordre ecclésiastique à eux pour le fait des armes ( 
que néanmoins Ton connoissoit que la discipline 
militaire y étoit sur-tout jequise , alléguant l'au- 
torité de Cathon en Salluste, oui dit que l'empire 
Romain a duré ta&disque la discipline militaire 
ya été observée, laquelle cessant, a commencé 
aussi k diminuer ; à l'occasion de quoi leur Bonne 
volonté de remettre sus la discipline militaire est 
grandement à louer , et pour dire vérité, la taille, 
taïllon , et solde des cinquante mille hommes de 
pied , ne sont destinés k autre payement que de? 
gens de guerre : offrant de la part du clergé les 
assister saris toutefois porter la parole , attendu 
que ce n'est fétat du clergé de parler des armes. 
Le promoteur a sommairement rapporté l'état 
des contrats que le clergé a Fait avec le roi , depuis 
l'an mil cinq cent sôîxante-un, qui sera rédigé 
par écrit pour en communiquer plus k -pleur ci- 
après, ensemble des affaires plus urgentes qui 
concernent le clergé» et les députés et syndics 

établis à Paris. 

Le clergé 

Du 79 janïter rf?r. demande la 

' suppression 

Sur l'avertissement de M. d'Àmbrun, de férec- de P lusicurs 
tion de plusieurs nouveaux offices créés , çepen- y t ^ ^" 
dant que nous sommes en ces états; sera suppliée ont été cré<< 

es* 
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sa majesté de supprimer tels offices de la justice 
et autres ,' et iceux réduire au nombre qui étoit 
du temps du roi Louis XII; attendu que la mul- 
tiplicité des offices n'est que la ruine du peuple , 
desquels les gaiges reviennent pour le jourd'hui à 
la somme de deux millions trois cent mille livres 
tournois chacun an , dequoi sera fait mention au 
cahier par chapitre exprès, pcfcir lequel compiler 
ont été commis MM. de Paris, de (Jermont, de 
x Thoulon , de Saint-Genoux ^Berbier , Martinboz , 

Pourprts, Castillault et de Saint-Pierre, èsquels 
assisteront MM. le Genevois , promoteur , et 
Laguiller* secrétaire. - 

Du 10 janvier tSyy. 

L« ■"}*- Sur la requête par écrit d'aucuns marchands , 
mandent *"* ^effet de ne requérir par notre cahier la sup- 
que l'on con- pression des juges-consuls, a été avisé qu'on re- 
^™*J s es dcs gardera s'il sera bon d'insérer au cahier article 
juges - con- exprès pour l'entretenement de la jurisdiction 
suis. «jesdits juges-consuls, es villes capitales des provin- 

ces, seulement es quelles sont les baillages royaux, 
lesquels ne pourront connoistre que de marchand 
à marchand , et du fait de marchandise seulement, 
suivant l'ordonnance. 

Du 11 janvier fSyy. 

Les députés du tiers-état par la voix de M. le 
président de Tours , ont exposé que nous devons 
tous espérer bonne issue de tes états , le roi don- 
nant pleine liberté à son peuple de déduire ses 
plaintes et doléances, et nous unissant par ensem- 
ble , selon que nous l'avons réciproquement promis, 
sans traiter ne résoudre aucune affaire , sinon par 
le mutuel consentement des trois ordre!*, teur a 
été toutefois rapporté que le sîeur de ' Misseux , 
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le jour d'hier nous remontra que la religion, la 
justice et les armes faisoient durer les républiques, 
niais que les armes conservoient les deux autres, 
sans lesquelles la justice et la religion ne peuvent 
bonnement subsister ; à cette cause qu'il leur falloit 
remettre en leur première splendeur, de la dis- 
cipline militaire , pour Ta défense du public , et 
manutention du royaume , et constituer certain 
nombre de gendarmerie qui seroit entretenu des 
tailles 9 taillon , et dp la-contribution qui se fait. 

Nota» II y a eu un feuillet de déchiré dans l'original de ce 
procès-verbal, et quelques recherches que nous ayons faites, 
nous n'en avons trouvé de copie nulle autre part. 

et d'Ambrun , que l'on étoit trop long à la com- 
pilation du cahier , et cependant qu'il voit les 
guerres tellement s'embraser, que le remède y sera 
tardif; et si le clergé et autres états ne lui aident 
de leurs moyens, letat de notre religion et de 
son royaume est en péril de tomber ; ont aussi 
rapporté que MM. Danès et Genebrard , seront 
contens touchant 1 evêché de Lavaur. 

Lesdits sieurs ont aussi mis sur le bureau un 
mémoire contenant quelques moyens extraordi- 
naires pour secourir le roi en sa nécessité. 

A été mis en délibération comme l'on doit 
compiler le cahier , quand et par qui , et en quel 
temps se. feront les harangues ; pour la compi- 
lation du.cahier, ont été nommés N4M. d'Angiers, 
de Baz*as , de Rennes , de Cîteaux , le doyen de 
Langres , Martinboz , archidiacre de Léon , avec 
' les secrétaires. 

Entre les moyens pour secourir le roi en sa né- Plaîntecon- 
cessité , a été proposé qu'il seroit bonde faire unjj^jjj^ 
emprunt sur les trésoriers des finances, et cepen- nances. 
dant supplier le roi qu'il soit informé des malver- 
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sations qu'ils commettent en leurs états, tant à 
cause de la recepte des espèces d'or qu'ils reçoivent 
à petit prix , les donnant apnès à bien haut prix, 
comme aussi de l'altération aes monnoieset autres 
abus. 
Demande Faut aussi requérir que tous receveurs oui ont 
l°e° receveurs ' ev Ç te* deniers extraordinaires 3 comme les de- 
des aliéna- niers de 8 subventions et aliénations prises sur le 
^ l e ° I °-^ s sub " clergé, soient contraints rendre compte par-devant 
les députés dudit clergé , qui seront éleus par cette 
compagnie, comme .de. la levée faite sur les clo- 
chiers et fabriques , où Ton espère trouver grand 
reliquat. 

* • • d u 7 <f janvier îSy^r. 

Billet trou-, S'est trouvé au milieu de l'église Saint-Sauveur de 
Sise* de S. cette y ** '* * utt billet par écrit contenant ce qui suit : 

Sauveur. 

« Messieurs , vous avez ouï la réponse de ceux 

i» qui se couvrent du nom du roi , notre bon 

»> prince , et lesquels ont joué par si long-temps 

» de vous , vos biens et honneur* , avisez à de- 

*» mander congé de bonne heure , si ne voulez 

» être misérables par vous mêmes ». 

Du 7 S janvier i5?7' 

Le sieur Le sieur Alvaro Mçndez , chevalier Portugais, 

Alvaro dc-' es t venu remontrer comme depuis long-temps 

dergé%34 MM. les révérendissimes cardinaux , et autres du 

mille livres, clergé, auroient contracté avec lui pour la somme 

de deux cent trente-quatre mille livres tournois, 

à lui ducs par le roi qui l'auroit assigné sur le 

. clergé ; a été sur ce avisé que la réponse lui sera 

faite par le promoteur, qu'il se doit retirer au roi 

pour ledit affaire, 

i 
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Requête avait été présenté au roi t tendante au Le cien^é 
rabais d'un million ae livres levé sur le clergé S^ 011 ^". 
en 1575 ; plus , à n'être contraint de payer les se à unedê 
deux sols six deniers pour livre , ny à payer les sesrequ^tes, 
douze cent trente-cinû livres de rente, demandées t Tun^e- n " 
outre le contenu en la bulle du pape , pour les conde. 
cinquante mille écus de rente ; la réponse dp 
laquelle requête a été estimée rfêtre procédés de 
sa majesté , comme étant indigne, d'icel le , mais 
plutôt fabriquée par personnes ennemies de l'état 
ecclésiastique. Pour ces considérations a été Or- 
donné aux secrétaires de faire une autre requête 
contenant les points de la précédente , et narra- 
tive de ladite réponse, et MM d'Àtabrpn % de \ 
Rennes et de Bazas, commis pour la présenter au .-. « ;. 
roi. » . 1 ^ . ..' . . ....... 

Du i$<)<tmUr tS^y^, '.,, . , r > . ,« 



Lecture a été faite éh l'assemM^e générale tfe L'extraite 
Textrafit contenant les principaux points que doit 1 * h f* l, 8H c 

1 • . r . > M V , -. F- . rf, • que doit fai- 

demain traiter monseigneur Farcheyéque aè Lyon , 7e Parchevé- 
par son harangue qull doit faire aa roi dans fe^uedeLyop 
grande salle, de* états , au nom dë?ùtâréecdè&a$- ÎSSSwfcT* 
tique de son royaume', lequel extrait â 'été* igréé 
et trouvé bon par la. cotripagnïe ', potifyëu que 
touchant les offres du clergé , soit ajouté que J nous 
offrons au roi le peu que nous pouvons et* 'par 
voies légitimes, et aussi qoe fe^ clergé requiert 
absolument les éjections des Prélatures : et ont les 
secrétaires signé les extraits par" ordonnance de 
I assemblée* , r .:.„,., l < 

M. de Selve est venu de' la part du 1 joi,pmon- : 
trer à rassemblée quç Ja longueur des états porte 
grand préjudice il son service ? à 'cgiisé dès trou- 
bles qu'on voit s'élever ; prie d'accélererles éa'hjerS , 
et de donner ordre aux secours qù'frn ëtftëndraife 
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à sa majesté ; monseigneur de Lyon Ta prié d as- 
surer le roi de ja bonne volonté de la compagnie, 
et qu'il ne tient a cette compagnie que les affaires I 
ne s'acheminent suivant la volonté de sa majesté, 
et qu'on donnera ordre d'aviser audit secours bien- 
tôt après les harangues. 

Plusieurs ont dit n'avoir charge d'octroyer , pour 
le présent, aucun secours. ^ 

M. "de Rouvraix a, été reçu pour vaquer aux , 
finances , au lieu de M. d'Autun , et durant son j 
absence. 

Du 17 janvier fS??. I 

Harangues }A , le ; révérend issi me archevêque de Lyon a 

wÎHes^roîs &>*■ ' a harangue pour f ordre ecclésiastique , le roi 

états. séant en soti trône royal , assistant la reine mère, 

la reine régnante , Monsieur , frère du roi , et 

plusieurs autres princes, pairs de France , officiers 

de ia couronne, et grands seigneurs, assemblés 

ledit jour çn la grande ssdle.du château de Blois, 

avec * tpu3 Içs députés des trois ordres et états de 

!ce roynume^ laquelle harangue a été reçue avec 

louange de toute l'assistance.. • . 

M. Te baron de Senecêy a puis après fait la ha- 
rangue pour la noblesse ;,' et; M. Versoris, avocat 
au parlement de Paris, la harangue pour le tiers- 

• -étet,, ,.,... ;. 

.;,.; ji . Du ?$ janvier t£? 7. 

L'asierobWe Le promoteur, au nom de la compagnie, a 

î^irch^'é^ 1 * am P' ement 'ôué et remercié monseigneur de 

^ucdeLyonLypn f desa harangue, par, laquelle il ayoit pré- 

saharaogue. venu tous ceux qui àvoient dit après lui , dont il 

rapportait louange immortelle.. Ledit seigneur de 

Lyon , disant que plusieurs, et presque tous de 

cette compagnie se fussent frii ; eux. acquittés de 
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cette chargé que lui ; supplioit néanmoins la com- 
pagnie l'excuser s'il y avoît eu aucun défaut, se 
ressentant trop plus que satisfait , si son labeur et 
peine avoit été agréable à la compagnie. 

M* l'archevêque d*Ambrun a fait rapport de la Réponse du 
réponse du roi sur la seconde requête qu'il lui a roi à K rc ~ 
présentée avec M. de Bazas, et dit que le roi leur 3es$us. C1 " 
a déclaré qu'il a eu toujours bonne affection à 
notre ordre; aue s'il a été contraint faire par le 
passé quelqu'aliénat ion du bien temporel de l'église, 
les troubles en ont été cause, les ayant fait à son 
grand regret; maijs veut bien aussi nous faire en- 
tendre que puis deux ans en ça , étant contraint 
demander au clergé cent mille écus de rente , on 
lui accprda trpis millions de livres, et toutefois 
n'en a été livré qu'un million. Quant aux douze, 
cent soixante-quinze écus de rente, npn contenus 1, 
dans la .bulle des cinquante mille écus, veut qu'on 
se retire pour ce regard vers messeignéurs les car- 
dînâù; et députés de sa sainteté, qui en feront ' 
rabais , excepté de la somme de six cents écus 
de rente , .qu'il veut être employée pour les par- 
ties de non valeur. Répond au^si que les deux sols 
six. deniers pour livre, mentionnés en ladite re- 
quête, ne sont payés par lesbénéficiers , sur lesquels 
l'on vend., ains par les acheteurs. Quant au fait 
des mpnnoyes, monseigneur le chancellier y a 
pourvu. v 

M> , de Bazas a proposé que ceux de la province Laprovînce 
dé G.uyehhe se veulent opposer à l'aliénation des^ e e ^ a u ^" e 
cinquante mille écus de repte par toutes voies s'oppo^r à 
dues et raisonnables, comme étant contre la liberté l ^ ui,ed ?" - 
de l'église gallicane, spécialement en ces mots"én!^nHes 
de la bulle: Et inconsultis clericis j, faisants mil! " *- 
entendre au roi que le pape n'a pu ni dû permettre ™ de Rn " 
cette aliénation sans 1$ consentement du clerké. A 
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dit davantage , que MM. les délègues du pape 
jsorit cause de l'impôt de$ deux sols six deniers 
pour livre , desquels faudrait appeller au pape. 

Sur le rapport de M. d'Ambrun, est conclu qu'on 
ad visera par tous moyens d'empêcher les aliéna- 
tions du temporel de l'église à 1 avenir , et que 
pour le regard des douze cenf-soixante-quinze écus 
de rente susdits , s'en fera égal département par 
diocèse,. pour d'iceux en faire diminution , le tout 
selon Ta ratte et coté-part des taxes sur eux im- 
posées. 
Protestation Attendu que les religieux ont ci-devant présenté 
wr^rcSs ^ eurs ar ^ c ' es en cette assemblée, requérant qu'ils 
d'insérer fussent insérés au cahier, afin de régler les mo- 
teur article nastèrçs , pt qu'iceux articles ont été renvoyés 
hier général* P^devant aucuns députés' de l'assemblée (jtii les 
'ont 'Vus et renvoyés en ladite assemblée, qui ne 
Jes a voulu recevoir. A cette cause lesdits religieux 
ont protesté à cç que les conclusions de l'assemblée 
ne puissent en aucune sorte préjudiciel j*jx pri- 
'yiléges et institutions desdits monastères ^ et de 
se pouryoir comme ils verront être à faire 1 9 dont 
Trère Pierre le Marquis,' prieur-claustral de Saint- 
Nicolas^ d'Angiers , a requis acte tarit en son nom 
que de plusieurs autres, desquels il se dit avoir 
procure 3 ce spéciale, ce que lui a été octroyé. 
M. deCî- M. de Cîteaux â présenté un' mémoire' écrit 
teaux Pî*°P,°" concernant la reformation de la disciplihe mo- 

se quelques ♦ ;* " * • - ,., , .» ]V , t 

«rtielespour nastique et régulière, auquel il 9era ajoute que 

la réforma- Je roi priera Je pape de maintenir et conserver les 

dTscipUne ** ^roïtç" de. Visitation appartenans aux évê^ues de 

irronastique, France ^ desquels les diocèses s'étendent jusques 

au-dedans des pays des rois et princes étrangers, 

aussi lé dernier article duditmémoire est aceprdé 

en y ajoutant et sans préjudice d'icélles. 

tundi prochain sera délibéré sur le proposé du 

promoteur 
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promoteur contenant les mpyçns de compiler 
np^e cahier, et delà conférence sur icclui avec 
"les deux a\itres états. 

A été ordonné que ci-après les assemblées gé- 
nérales ordinaires* ne se feront que les jours.de 
l,ui^ii , mercredi et vendredi du matin par chacune 
"semaine ^ . . ■, 

t>u 2.7, janvier iÔ??. 

] Lès officiers ft pensionnaires domestiques de la . 
feue reine Tïléonor, en son vivant douairière, de 
France, ;se pourvoiront vers U roi sur le contenu 
'de leur requête,, ' * / 

Le prompteur a proposé qu'il étoit temps d'avi- 
ser aux moyens qu'on veut tenir et suivre à;la 
légitimation des .juges du cahier, tant pour ceux , 

que l'on a nommés au roi de la parades états , 
comme pour ceux de son conseil privé, desquels 
il a fait bailler la liste. Sûr (jupi il a été conclu 
qu'on suppliera sa majesté de juger lesdits oahiers , Ç tux c l ui 
assistée de la reine sa mère , de Monsieur son frère, siste^à vi- 
des princes , des pairs de France et officiers de la xamen du 
couronne ; et outre du nomhre de vingt - quatre cahlcr " 
que sa majesté choisira tant de ceux qui sont pré- 
sent de. son conseil que autres qu'il lui plaira ad- 
yîser i ,quî seront composés de huit personnes 
ecclésiastiques, huit nobles et huit laïques de lon- 
gues «rqbes , le priant de ne prendre aucuns sus- 
pects de la religion ? lesquels dès r à - présent ils 
reculent , aussi qu'ils ne soyent des cours 
souveraines , lesquels ne doivent être, de sorç 
.conseil t que lesdits vingt- quatre soient juges des 
cahiers avec lesdits prjnces et officiers de la cou- r 
ronne, et ceux qui ^voient été nqmmés par les 
états, faut prier MM de la noblesse et du tiers-étaÇ 
de s'accordfer avec l'ordre ecclésiastique pour prér, 
senter requête au roi de ce que dessus. : 

Pièc.j. Etais de Mois. 1Ô76. âL x 



Digitized by VjOOQ tC 



i6t Pièces justificatives ,}&*. 4t. 
. M» de Mauny se trouvera à l'assemblée des 
finances , au lieu de M. de Rennes , député pour la 
Compilation du cahier. 

Du z3 janvier îS??* . 

Est ordonné au promoteur dse donner en étren* 
nés dix écus aux hérauts difâfoi, et pour ce que 
les secrétaires ont advancé plusieurs copies , tant 
des cahjers du roi mie autres qu'ils ont rait copier 
k leurs frais , et ordonné que chacun de MNf . les 
députés seront tenus payer auxdits secrétaires la 
som me de 20 écus sol per capitaux, non par diocèse. 
M e . Jacques de la Saulsaye , soi - disant procu* 
rçur-syndic du clergé de France, a rapporté sur 
. le bureau un extrait des comptes et receptes du 
clergé avec copies d'aucuns accords et transactions 
faites avec le roi , avec plusieurs autres mémoires 
concernant MM. les députés généraux du clergé 
établis à Paris depuis Tan i563, lesquels ledit de 
la Saulsaye a assuré s' être. vertueusement comportés 
en leurs charges de députés % de laquelle néanmoins 
veulent être déchargés, comme de quelque temps 
çn ça se sont déchargés par procure spéciale en- 
voyée à cet effet à la compagnie. 
Contre-!et : Lecture a été faite de la contre lettre du feu 
ne du feu roi ro i Charles, contenant l'assurance qu'il avoit faite 
pouri5omn- au clergé de la som me de cent-cinquante mille liv. 
le livres, tournois , assignés sur les forêts , et ce en Tan i573. 
A été advisé que pour mieux ordonner au fait 
des députés généraux à Paris et toutes autres 
affaires concernant leur état, seroit expédienjt de 
i commetre quatre ou cinq personnages delà com- 

pagnie pour voir lesdits mémoires, extraits et 
comptes du clergé exhibés par ledit de la Saulsaye, 
et par lui depuis retirés , lesquels feront rap- 
port .par écrit à la compagnie des principaux 
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pbittW y contenue: ;Etl pouf ce faire' '8in Nommés 
MM. de. Lyon, de- Paris, dé Rerin^rd^'^â^s, 
avec le promoteur pdur leui* assister*. '* * M * ,: ' 
'; M. dfc Saint-Gérault et autres députas de la no- . p,afn £ ! ; H * 
blesse, sont venus expose^ corrt me depuis fil cot*/- t ? HIC n ° a n ™)l 
vocation de céfc étîarts'le* roï avait créé plusieurs création de 

~~ * * " \ nouveaux 




petite et très-mal èntyloyée et foiHefôtë que 
cela tend toujours à la foule du pëli^M*! 2jite "9i 
telles inventions avoient lieu, ceux qui nous ont 
député auraient* moyen de dite qiie nous procu- 
rons la charge et foule des subsides contre le de- . r . 
voir cte tK>s changes, pour ce ont prié l'a^&fftbjée 
les assister à présenter une feqtiéte au roi , de 
laquelle lecture a été fakè afin d'erhpêcher telles ï 

pernicieuses inventions. ' / * '**' •' • ', \ ' 

M. de Lyon a -répondu après en avoir e6irlfnir-~ 
nique W l'assemblée que telle affaire ïegardcriï tous 
les états, et principalement le tiers - étal , auquel 
désireroient en communiquer et continuer par ce 
moyen J union promisé* M. «TAmbfup a été com- 
mis pour en communiquer audit* tiers*étàt. - 

Du zS janvier 75 f p. . 

M. d'Ambrun faisant rapport dé la, députatipn 
ci-dessus a dit que cçux du tiers-état trouvent bonne 
et juridique la requête ci-dessus* mentionnée pro- 
mettant assistera la présentation 'd'icellè neveu- 
lent s'accorder pour la légitimation des juges 
suspects au corbeil privé dû roi. 

M. de Lyon a adverti que le roi trouve fort Lcioim.itK 
éfrarige les longues remisés à le sécToùtàr fch' 3i^«do««cd - 
grande nécessité , et a enjoint de dépufer douze 
personnes de la compagnie pour allerparler à lui 
en çori cabinet. 1 '; . , « ; 

Lîj 
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t . NjL de^Paris a fait di^e à la compagnie qi*il ne 
^ pouvoit sjemployef jde présent à la< compilation de 
'l'article", concernant le? .offiçiers^qu'on demande 

r ' .^^ pyPPîli 11 ^ 4. c 9P(k f P^.» P!"*? qu'ort, nrçette 
un a^tçç f) a,^ pI^e^aMq^ïil ^pnçera tous m^ 
mol ( refl et. instructions poui^ ce fait. £ été arrêté 
que.l'asâeç^ïée pour .cje fait se feroit ci-après en 
rh^tel.ae fnpqseigpeur feyeqtte de Clermpnt , et 
que Mîyl t l^s dquzç députas» pour les finances iroik 
j^lcf a» roi J ,.''.- v," Kï , v '„ 

. Mil. ., . ' . . " ;ti ... : • 

M 1 . Je car- j^ révérend issime. cardinal dç Pôurbon, moiv 
Bourbon, seignfiup je prince dauphin , MM, le maréchal de 
M. le prince Çosse., le cfrancçllieiî-et de Mqrvilliers, sont venus 
MJemaré-^ P a r * e fo * *n l'assemblée, du clergé dire et 
chai deCos-fairç, entendre par la vqix de mondit seigneur le 
^f'cr ° h t Q cbançejiier , ^ a gnuide nécessité où de présent sa 
Morvillicrs majesté çft réduite , étant pour ce # contraint k son 
viennent à,g r£ j d regrçt > de charger ses sujets des nouvelles 
aMe ec# impositions r et particulièrement l'état ecclésias- 
tique, qui. s r 'esttqu jours offert à le promptement 
secourir en toutes ses nécessités et affaires qui 
n'ont été si .grandes que celles cRk présçnt. Cette 
nécessité si. grande pw[ient,de deux causes. La 
première dç la grande, et infinie. dépense fju'il lui 
convient faire pour la manutention de son état, 
à laquelle le revenu et le dpirçaine du royaume ne 
peut satisfaire pour autant que son domaine et 
revenu de ses gabelles pnt été et sont çngagéspour 
. 8ubvjçwx,aux. guerres passées. La seconde cause 
proçpcle «des étpptiqns. et guerres civiles qui se pré- 
sent de présent par le moyen des rebelles qui 
! ui occupent et prennent ses villes de jour à autre. 
L on a voit ci -devant proposé plusieurs moyens 
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d'acquitter ; }e roi 1 , rh^TS 41s fl'&nt été agfëés <Ië' 
tous. Cependantnoutf devons Av&fr égard à cette 
présente nécessité rçui ;> ptovifcnt tter »ïïotfie seul 
moyen , et à notrefin&dml? poursuite >' â^fterit? una* 
niihèitient reqtiiina^evtite ifeiitf 'autres ordres' sa 
majesté de faire vîwe ses sujets ;ëtf la relîgioh f 
catholique 1 , 'apkwlbliqWetrom&mey<*t de rejeter 
tpute autre comme confraife^^tewiiew que nous 
devons à Dieu et'à»ri(ttfe princey ce^u'Unoué* 
auwMt accord**: h causé 't*de quoi les libellée Se 
serai?»* ^4evés, «lesquels' il Meut rtidintétmfct ré- 
primerpar lajfôwse de^brmes. C'est une'iiécessité * 

prohrpte qui cout* f suf : >notrë»roi J i l&qûdllé' il -ne 
petft soutenir par ses moyens ordinaires sans être 
* secouru; idtfole^çé^etdê;^ blifws fcujets en une 
cause Uant saints qlf^est pour ' Pextirrmtfoii des 
hérésies .et manutentièi* -de notre religion. Ce 
considéré , si no* sôitfmes' biep aéléfr à'l'hofcneur 
deil&euetafFettiofin&vâu service <to fdi , nous M.lechan- 
ftetïèvonsà cette* héurtf'pfasr^ ^o 

atteqdu qoe. l'affaire requiert} délérité; ,v et ce- fai- mille livres 
sahtj 1 noù* pouvons espérer avçc:' Je roi de voirj^ ™"vê- 
tous i ces < troubles appaisés dedans^ $ïx> mois avec nir aux frais 
laide »de Dieu Jidur^ftt-lequel temps sa majesté dc *? P ,er î c 

• m 1 il • • • 1 ' 1» • 1 A r 1 '1 pendant six 

prwiforare ecclésiastique de I aider de là somme de mo is. 
deux 'cent .mille Hv. par chacun mois > sans toute- 
fois *fK^oeM*tUfaucUfie aliénation du temporel 
derlVsglise, nous iptàmettant que 'lès dangers de 
tefe^ecp^uis^e seront employés ailleurs que pour 
lesicauses susdites. 

Monseigneur le ré vérendissime cardinal dëBoW*^«n?n^n- ] 
bon , a pais après remontré; & Rassemblée que nous m. fewrdi' 
sommes tenus Vendre grâce àDieU d'avoir unrornaideBour- 
tam religieux et catholique,, et rfous réjouir en bon/ 
ûous-mêmes d'être en un temps qui nous permet 

L iij • 



Digitized by VjOOQlC 



1$6 PièC&TjwfffiAlii'çi*, Ht 41. 
de vqir qnç fdifpQtre'reUgiosplu^ florirque jamais, 
de feçop que çqms pou vups.çxçlamçr avec le poète : 
Jam rwvç, '• progenies >cicto dimitèiuir ■: «//#. 
Voyons malmenant 1 abolition de nés maux se* 
proposer à laquelle- nousdevonsenftêndce pouraider 

• le roi de çç que nous pourrons; Le roi nous en 
prie , par rtiowçigpeur . le xhaaèfellier a adressant « k 
nous les premiers comme tenant ie premier rang 
pour montrer l'exemple aux autres états qui cotf- 
npîtrqtn* efi foirant nôtre-devoir, rqiie nous avons 

v fait en certemps plus que np us ne pouvons , se^ 
♦ courant aa majesté en un temps si opportun. . 
Roponsedc M. de Lyori a fait la réponse après avoir fait 
^J^^^sommairement opiner sur les choses susdites, que 
Lyon, qui nous avons à Jouer Dieu grandement d'avoir main- * 
iienîiin<lecu tenant connu la bonne rojonté du roi, à la ma- 
ticîiuére P r? Ur mitention de l'église de» Dieu, nous réjouissons 
plus de. l'«espdir que nous avodfc conçu de voir 
bientôt la fin de noa misères et calamités , remer- 
ciant par le même moyen mesdits sieurs de l'affec- 
tion qu'ils portent à l'ordre ecclésisistlque , et pour 
, satisfaire à la proposition faite par monseigneur le 
ehancellier t là compagnie supplie humblement sa 
majesté leur en donner temps pour délibérer avec 
protestation que l'état ecclésiastique ne manquera 
jamais à secourir le roi en son pouvoir. Voulqit 
toutefois bien cependant que mesdits sieurs enten- 
dissent suivant la charge qui lui en a été donnée 
les grandes pertes, fbulles et oppressions supportées 
par le passé par lesdits ecclésiastiques , survenues 
tant & cause de l'injure des guerres , que pourrai- 
son des nouvelles cottes, subsides , et aliénations 

* diverses du temporel desdits ecclésiastiques, ..de 
façon que l'on peut dire de nous, que, primez 
populijacla esf sut tributQ > et qu'ainsi ne sait 
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ca,ran i56i.Le roi reqiuert le clergé de J'acqut^^JJ^*^' 
ter de ses dettes , ce qui fut fait et fut acquitté Lyon repro- 
pour fors de *)a 9omme de sept millions dus bore j^ c ^f" 
'la ville de Paris , payables à diverses fois, dedans clergJafeits,, 
six années. Lesdites six années expirées, le clergé {p^taticc»' 
s'obligea à l'hôtel-de-ville de- Paris de la somme ^\S\ 
de treize cent mille francs , au nom du roi , moyen- les moyens 
nant qu'on promit décharger ledit clergé des déci- ^ c 8 "7 t d ^! 
mes, et ne lui imposer aucune chose & l'avenir, vi,l««iau- 
avec assurance de le faire iouir de tous ses biens vai$ u*»ge» 

vi r ^ ± j 9 ue Ion a 

et revenus , jaçoit qu us fussent occupes ce ceux feit^iessom- 
de la nouvelle opinion, auquel cas Ion remplace- oiesd'argent 
roit d autre revenu k l'équipol'lent , nonobstant ce JujJ* ~ 
le roi a réalisé depuis de grandes et notables 
sommes de deniers , dont le clergé est obligé audit 
hôtel - de - ville , jusqua la somme »de quatorze 
millions ; sans que le roi ait gardé aucune des con- 
ditions contenues es contrats faits pour lesdites 
sommes de deniers. Davantage Ton a fait aliéner 
à diverses fois Je propre fonds et temporel de . 
l'église par moyens illicites , et «ans observer les 
formalités de droit contenues in cap. cltrici de 
imyiunilaie ecel. in6°.j. par lesquelles, l'urgente 
nécessité avec conuoissance de. cause , le consen- 
tement du clergé et l'autorité du pape sont bien 
peu .intervenues , non pas que le clergéne le veuiHe 
secourir en cette nécessité urgente ; mais le clergé 
désireroit que ce fût par moyens licites , autrement* 
les ecclésiastiques ne consentiront jamais à telle* 
aliénations, à peine de leurs vies. Davantage, 
puisqujl est très - raisonnable de secourir le . rot 
d'une notable somme de deniers» il eU aussi plus 
que, nécessaire d!empêcher que tels déniera ne 
soyeqt misérablement dissipés et perdus commet , N 
du passé , en découvrant les autels* pour couvrir 
les dames de cour : de façon que si l'on n'ôtoit tel* 

Liv 
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abifc , Ton pourrait cstimerquecesétatssontàssein- * 
* blés plutôt pour autoriser les impôts excessifs, je tés 
sur régit*? de' France , depuis Tan ,î56td , : dtte 
1 d'aviser à* établir quelque bon ordre à l'avftnr. 

M.lechan- M. le chandeHier a confessé qu'il y avoh de : 
ronï que *' a ^ us <l u *' felloît réfortn'èrvm^îs siJes conditions 
fjiy a eu des contrats n'ont été ob&rvées y les cas fortuits 
r'e rabus, il en g^ cause , comme 'les guerres. A quoi mdrrdit 
torrher. seigneur dé Lyon répliquant a dittjtie le tôt etoit 
\ hors de l'exception du cas fottuit pour avoir prb- 

f . mis par condition expresse , que 1 nous ne sérions 

inquiétés en nos biens , autrement qu'il nous rem- 
. plaçeroit d'ailleurs. 

♦ Dy 28 jahvicr i5?7* 

M. de Lyon a proposé que puisque le roi de- 
mandoit secours au clergé de la somfflfe de deux 
cent mille liwes tournois par'chacuriîhoisdurarit' 
le temps de sît* nrrois,il falloitopiner de quelle somme.' 
<le Vlenier le : clê?gé lui entend faire éecmJrs /com- 
ment l'on lé' doit lever, et à qui Ton les doitdéli- ; 
vrer pour les assurer à l'avenir. \ • :....*•.. 
Uéyéquc "M. 9 de Périma "dit par* mode d'advertissement 
dePampro- que pourrnîeulx et pFussâiriemfèrit àdViser aul* dicts 

pose das- * r .. *»»•■."» •• • r *»' il- ' 

semblertous moyens, seroitexpedfènt de* pfier au nom dte te' 
les cardi- compagnie , 'MM. lei révérfcndissimes csfrdmàdlx 

nauxeteve- » »• » ••• -- 

que$, fui- et toufs' aulfres prélats estans en ceste court jaçoyt 

vaut la cour, qu'ils lï^sôyent députés, affin dadjuster demain 

du matin en ce lieu à Pheufe accoutuhiée, et 

opiher (le 'ce' que dessus ,' leur donnant à entendre 

D? donner qu'il rfy à moyen defëduire Permémy qde parla 

un million , f or ^ e et parce que pûriculnm est in môtâ, nous ' 

que chaque devons prômptëmerit secourir sa majesté #uri£ 

diocèse en- million de francs » de petir que lé roy ne 'soy t don-, 

hommw à° traint tro P sbudairtemeht' etripf iMièr deniers aveeq 

cheval. si grande perte que le million nfc lui revienne £ é 
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six* cfcnV mille libres , selon qu'on a expérimenté 
par. Te passé',' lequel jtfrillion'senoît également de~ 
partyparles provinces , étcKacûne prqvipce prëh-' 
droïÉ deniers à.ïritçrét en' sa 1 ville capitale qu*<HT 
pourrdyt rendre dedans tfoyp ans ap'rçs, Convieri-., 
droit aussi ësllre un receveur pour la collectedû-^ 
djt million^ lequel pa'rTàdvïs dWg esleu' de ch'a-' 
cun ordre seroit distnbûésel'on'fècbmmandehfieht 
qui en'seïqit faict :1e tout sans estré tenus à la' 
* contribution 3fes lignes,, aultVéVhentae pouvons hf-, 
frir due fa somme dé six cents mille ,fraiifcs ; moyen- 
nant ai^ssi <Jue. le roi jurera de n imposer çi-apres. 
a'yriçijne coptrifylition de deniers' sur lës'eçtleSiâïU 
quës sans l'exprès' cphsentèment'du clergé. Que 
si Dieu nous faict fa grâce dé n'avoir point de/ 



tieptcent et quatorze éVescheVqiii séroièrjt rédiiicte] 
au nombre dé cent seullemëht',' jrfiâscùn évesché ; 
pourvoie entretenir cinquante hommes à : chevàl,qtot/ 
reviennent au nombre de .cinq mille hommes don- 
nant à cjiascua vingt francs par moys,, seroiept 
cent mille fràhès par moys/La compagnie a remis 
lédict affairé k demain poifr en délibérer et, prier, 
MM. de Lyonet d'Ambrun de supplier MM. îés 
cardiriauli et tous aultres prélats de se trouver «de- 
main à Rassemblée. " • . J V 

.,.,, t - ' f Dfi 29 janvier *S??.- !. . • ••»•• ■,.' î .»-,., . .,. * 

Ont comparu en l'assemblée du cïefgé, messeig. fa**™^ 
lés* févérendissimes cardinaulx' de 'Bourbon , de ienh- jp^n-* 
Guysé ; etd'Estè , hionseig. FàrchêVësbue de Réifiis fànrv-mph 
MM- les évoques d'AuxerreV:& Çoîiiimiigcs\êt'jj^™S 
Digne; MM* de Brosse et plusieurs auîtreè prélats pied «mille 

chevaux. 
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ahbés et prieurs de ce royaume, oultre les.siçurs 
députés du clergé de france , aulxquels tous M. de 
Lyon a proposé la .demande du roi ayeeq le$ 
moyens de le secourir en ceste urgente nécessité 
qu'il a au long dédûict, ensemble ta response 
faicte à ladicte demande contenant en somme que 
nous n'estions d'avis de faire finance au roi de 
deniers ; mais plustost le secourir d'hommes, et 
cependant entrer en la contribution des ligues: 
le tout sous les conditions ci*dessus déclarées, 
de quoi l'on désiroit avoir bon avis de tous, et 
les prioit «ton d'en opiner , et après que ledit af- 
fairé a esté discuté et longuement agité par diverses 
raisons, enfin a esté conclud que le clergé doibt 
faire pffre au roi d entretenir et souldoyer six mois 
durant quatre mille hommes de pied et mille che- 
vaux légers qui seront payés par les commis du- 
dlt clergé et non par autres.' Le département des 
deniers p#ur faire ladicte souldesera faiçt par MM. 
les députés aulx finances, l'obligation des deniers 
ne sera solidaire, et ne 'contribuera le clergé à la 
ligue sinon pour une* sixième partie pour le plus. 

Du 3 a janvier i$7?; 

Puisque la compagnie a résolu d'offrir des hommes 
au roi et non de l'argent , fault adviser sur le moyen 
de souldoyer lesdits hommes et la manière de les 
lever. Sur quoi a esté conclud que ïes chefs se- 
raient nommés par le roi et les hommes choisis 
- parles capitaine^ qui seront catholiques et feront 
Solidité seu- profession de foi. Les députés du clergé feront les 
!^ n ^" tc "f c paiement de ladite solde sans entrer en obligation 
le chaque* solidaire, sinon par chascune province qui sobli- 
?roviuçe. f . géra solidairement pour ses diocèses et>non'pdiir 
les diocèses des autres^ provinoes. * . 
^ Les sieurs députés de Poictou et Angoulmois. 
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ont déclaré ne Vouloir esite coinpris sous le gou- 
vernement de Guyenne, ne voulant admettre l'obli-» 
gatîon solidaire, sinon pour lès diocèses de leurs 
gouvernemens, et en cas qu'on vouldroit autre*- 
ment ordonner '^s'y opposent dè»è présent, et pro* 
testent de nullité. Les députés de Guyenne ont 
protesté du contraire et offert d'entrer en obliga- 
tion solidaire. , 



Dudit jour de relevée. 



4 



, MM., les depuis $e sont assemblés ay lieu ac- Monsieur, 
cvummé pu est venu, monseigneur frerq du roi , ^^ ,^ 
ac£oir>pflgn£ «Je fit Te prjncp Dauphin , MM. de semblée 
Guyse, de Neye^ , mareschal deCossé, de Mor- j»urn?kérer 
villiers et de plusieurs aultres grands scrâneurs j-j* fa £™ ^ 
lequel a faict proposer par morçhct sieur de Mor^/M. le eban- 
v* H i ers que? lé roi avoit déjà foie* eptendre k l'as- .. r * 
semblée son' intention par JM(. le chancelier, \a,v } 
quelle estoit l'inviter pour estre sçcoury par le : 
clergé de déniées comme plus nécessaires jqqe ;.Jta& ; 
faire ,dies hommes , en demandant deux cens mille 
livres par moys, six mois durant» l'exécution dur, 
qqel secours le clergé diffère si longuement que -rm^r . , •• 
le ; roi a esté contraint de prier monseigneur son 
frçre se transporter en cçste assemblée % afin qtf'Pfl^ . 
puisse mieulx çqnnoître quel est lç z^|e et besoing .. 
de sa majesté "qpi prie le clergé /de se. rèsouldre . 
prompjtement du secours qu'il entend lui faire, - 
à tout le mcùngs si Ton ne lui offre deniers, que 
Ton ad vise à le secourir par tels moyens qu'il pmssç 
estre content. Il trouvera bon que le clergé lui II accepte 
souldoye quelque bon nombre d'hQmoies, et lui ,^ la JÇ„î4- 
promet volontiers de commettre tels que bon tien d'un 
lui semblera» pour faire le paiement de la solde certainnom- 

^ ^ *i 1 r j r 1 "'• bre de trou- 

et .çpntfolqr fa deniers, avec promesse que le roi pe s. 
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ne <tg*eaiohi<jftrnaif :k xooséqueriee'le pçésènt'se- 
coure.'! «/.: '/; 4 js »n. ". . ,i.. : ." ■..'..« 
«s'Lei révérendwsfme ' cardinal tle Bourbon après 
. avoir; remercié vinottsëigneur d'estre f venujeo ceste 
assemblée' a fait iresponce> qq'oi>'adw9efioll*îdç «$e 
résouldre au ^hjfostfcur lie fatct gpk'i): lui aurait 
plus_ faire proposer 1 , m, ;>:>• .. «♦♦<> » f > '• 
M de Lyon M. de Lyon reprenant la parole,, a, ;dte';q»e. la. 

remercie . J r . - r A L "pi 

Mgr. de compagnie reconnoissoit avoir reçu très-grand non- 
l'honneur neur par la présence de monseigneur , reconnois- 

a U râsscm falt sant aU8S * en ce ^ a ^ k° nne volonté Qu'il plaît au 

"; jroïe^à'rrtfjndit séigrteuf^bbrftr ; i'F6t& ««clergé, 

.et { diilcrè MS-'i lMç , t;*fti»paW , f|W MrASftsfcnt tes 



a lassem 

tfée, 




™^-,- „._ .^r/5^îd^ ^Ht T ,_,„_ .„ 
qïïcf Tbri'èri v 'â^> fî^fopletottft Wlitt^éf par 
ce monseigneur 'et 'safsuitte SorttVdè 1 l'fesetobléë , 
l'erré W*» ^Bft^^ten'^vftté^toftttûr'qUè 
lêi^^éiiàSrWrr^u^êrôtt^ àù tttt^ff ë toiHIe 
KôrrïrrieS de ^#8%%^ ^liéVebtfflPgttrfî^iwi-- 
rfïerbrk W'tàbkàSttAHitf Wi ?'%* n^fcàriîuîînes 
^™™cm^ 

>ar provin- r/rètit tfés 1 dëffîPf? 1 |d>Ur îfMte ladite 1 fcôïife et ad viser 

«, pour a Wx moyens de lés ^er/ofet esté commis et dé- 

!ux moyens P^'lè$*iëdr^ slVd^rès'HôrflrHtS'à frâvqfr Paria rt 

le levée des li\é; } $e'F(an&'pti£ depiité Ml dé l Pàrîs;Boùrgo # grte 

!ayêment et M:ic (àoyèn, dè'Çretéi: Normafcdfe tfibiiUfgAeur 

lesdites le f$wr^jidissim? cardinal tfe Bôifrbony et eïi son 

roupey. aTbspKrie' M. tfë^iVnrit^V'Gtiy&H^^nôHsëi^eur 

, Jç Cardinal d*E'stë\ et en son «jfeerrce'M/dë Basas, 

;'i Bretagne^, M. de Leoh ; ou M. dé 1 Rehne. Cham- 

* jî^gfte ' , l'fc/r^frefàfeMiHP cdWiftt 1 *!* : G<jyie, ou 

'l^.Te, doyen de Trôy es. Languedoc, M.iteNismés. 

JPicahîie r HA?\ë : doyen tfe * dPAugief. 'Orléans ,~M« 
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de Bâhit-Genôux. Lyon, TV!. de Lyon oui M- de 
Germant. Da*>pbmé ,M, d'Anibrurrou M. de Saint- 
Pierre de Vieàrie. Provence, M, de» Tholon.;!oti 
M. de Dignes. Lesquels demandés se retireront 
demain h une heu te <a prêt midi en l'hôtel de 
mondit seigneur le cardinal de Bourbon avec le 
promoteur et l'un des secrétaires. f ' ' 

Les^évêtendisérmiéscafdtnauljideGuyse et d'Esté Résolution 
ont fait rapport par la voix du promoteur, détoot j| e ^ d *P^ 
ce qui a esté fait et 'accordé par les sieurs députés, 
faire le département des deniers» desquels on en- 
tend secourir Je. roi, Ïequc4 * ptromis ique le roi 
nous demande deux cens'mjll^livi'e» par môys 
Pespace de six mays. À esté du passé résolu que 
le clergé fourniront quatre. raille ranimes de pied 
mille chevaulx .légers pour toute l'anpee et non 
des deniers. Quant à la prestation dx^hommcrdif» 
fiçiUfment se pourront fournir à cause de la grande 
inégalité des diocèses et provinces, par plusieurs 
incbnvéniens qui en viendraient» tant à cause *qa'H 
faudrait tomber dans l'obligation solidaire , comme 
aXtabique les hommes fournis pkr nous ne î portassent 
la plus grande partie des corvées du camp sans, 
l'envie! qu'oo leur porterait , joint que le ••• roi ne 
vejut point d'hommes ; mais bien que le clergé Onconciui 
manie les deniers desquels lfcdit clergé soldoyera^ evcr £ nc 
les hommes, pourvu que le roi nomme les colon- demie, et or 
jiels qm siéront àggréés -par le clergé v etenfre lai * se au [° 
aujtre délibéré de nommer au clergé M. dé Beau- * rd ^ n pouj 
vaiaNangys. Rjeste donc maintenant ; à faire le : tié- la levée de: 
pafteme&t .des deniers pdur'fatr e : ladite Vsolde •et trou P* $ * 
payement fpri s'est trouvé: 'difficile • d'autant opxt 
Ton n'est pas assuré de la voiéqir'ôn doit temripoui" 
lever lesdits deniers. Enfin à semblé, bon à mesdits 
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sieurs les députes de prendre la voie des décimes 
ascavoir ,quon leveroit une décime et demie géfté- 
rallement sur tous les bénéficiers de quelque con- 
dition et qualité qu'ils soient, excepté sur les cures 
qui n'excéderont fa somme, de deux cens livres de 
rente annuel , toutes ckarges déduites. Ladite dé- 
cime payable k Ta mi-mars prochain revenant à 
la somme de cinq cent è vingt, cinq mil livres; 
sur laquelle somme seront prins soixante et quinze 
. mil livres pour soulager les dipcèses affligés et le 
surplus jusqu'à la concurrence de neuf cens mil 
livres se prendra par forme d'outre plus , le tout 
Conditions sous les conditions qui s'ensuivent. Premièrement 
[emanoYes J e ro i promettra la sûreté deschemins pour Je port 
îf consîdl- des deniers. Item f déclarera que le clergé n'entrera 
ation des dans la contribution des ligues que de gré-à-gré» 
io^nTaT ! lét pour le plus jusqu'à la concurrence d'une décime. 
oi. Item y ne permettra estre fait sur le clergé aucune 

sayrie durant ce temps pour raisori des rentes de 
la ville de Paris» etsi aucunes s'en font se décla- 
)nncpour feront nulles, promettra np faire aliéner aucune 
unefcv™" chose cî-aprës du temporel de l'église et ne faire 
ans le con^ le ver aucuns deniers sur le clergé » que par le con- 
emement gentement des ecclésiastiques en une assemblée 
" cVcLusgénéraie. Promettra que toutes espèces de mon- 
me assem- noîes soient # indifféremment prises pour le paie- 
aie. * én6 ~ ment de coque dessus, au cours commun des 
marchands , et qu'il respondra aux cahiers. , ' 

Lés opinions des provinces colligées, a été con- 
clu de faire unoctrov au roi suivant le proposé, 
conditions et restrictions du promoteur. 
Plaintes Sera dressé une requête pour présenter au roî 
ommis C de au nom des troi$ états des malversations et abus 
tf M. les se- commis ordinairement par les commis de MM. 
?Aat re$ ' es secr ^aires d'estat, . » 
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Du S février i$77* . 

Aéré résqju qu'on ne toucheront aux composi- Les abonne- 
tiohs que les. provinces çnt faites avec le roi sur^^PJ 1- 
riraposition du vin , n'y à leurs privilèges qu'on provinces , 
veut et désire être conservés \ comme au semblable conservés. 
ne sont d'avis que le roi ne fasse créer sur le sel. 

A été ordonné de supplier sa majesté d'entre- Le* n °u- 
tenir et conserver les anciens goùvernemens , cas- y^rnemens 
saut et annullant tous les goùvernemens de nou- supprimes. 
veau érigés pour être réduits es dits goùverne- 
mens anciens, à quoi MM. jes députés de Poic- * 
tiers et Angoulesme sç 9ont opposés , et protesté 
de nullité en cas qu'on le voudroit comprendre 
dans les gpuvernemens nouveaux/ requérant de ^ / 
ce acte qui ledr a (été octroyé. , ' ; 

Sera suppliée sa majesté de révoquer et casser Les inien- 
entièrement les inteiidansdes finances comme très-*'* 05 <*** fi - 

1 11 1 ..• nances sup* 

dommageables au public. primés. 

Les députés du tiers-état sont venus remontrer Le tiers-état 

qu'ils ont différés de présenter leur cahier iusques «M>5c»nie- 

à dire que celui du clergé fut prest , désir a ris sures le cler* 

cependant savoir les formalités que le clergé veut** P^nd 
^ *v , , ,. ~ • ,. • j P<>"r '• pré? 

tenir a présenter son cahier au roi , et sçavotr de sentatioadu 

quels personnages rieus voulons accorder pour ju- «•!"**• 

ger lesdits cahiers, et quelle puissance leur sera 

donnée. , 

M.de Bourdeaux a répondu que cejourd'hui après 
midi quelques-uns de cette assemblée se trouve- 
roient dans lamaison de M. le doyen de Bloys , avec m 
ceux de la noblesse et ceux que ledit tiers-état voudra 
députer pour aviser surcette affaire , et ont été priés 
ceux qui sont commis pour les finances si trouver. 

Puisque la compagnje s'est rapportée à MM. les 
commis à la compilation ducanier, l'on se doit 
contenter de leur fidélité et industrie pour ledit • 
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cahier qui sera miè au net par les secrétaires pour 

le présenter vendredi prochain. 

ta requête, qij'on veut présenter au roi concer- 
nant les usuriers étrangers et trésoriers a cté trou- 
vée boun$ en tout et partout, sauf à y adjouter . 
que soiis le niiot d'étrangers , l'on- entend n'y com- 
prendre le§ princes n'y c^ussi les personnes ecçlé- 
, sïsatièues et tous autres qui q'auroient çi-deyant 
. abuse.. 

Du 7 février 1S77. ' 

Demandes \g promoteur a mis sur le bureau l'extrait des 
du dénie au . . • * t 1 \ 

sujet des contrats des constitutions de rente dues par 

rentes dues le clergé à Phôtel-de-viile de Paris, duquel seront 
tiile°de l Pa-^ tes copie? ' par" les secrétaires qui les donne- 
ris, ront aux députés afin d*> mieux délibérer sur la con- 
tinuation ou révocation des députés généraux 
, établis a Paris, et faudra supplier le roi ae ouvrir 
la justice au clergé sur la validité ou invalidité 
desdits contrats et en attribuer la jurisdiction et 
connoissançe en autre lieu qu'à Paris, Tholose ou 
au grand conseil , dé quoi sera fait article qui sera 
iAséré au cahier , et pour le surplus de l'indamnité 
d'aucuns deniers que le clergé prétend demander 
au roi , sera, bon lui présenter requête particulière 
pour ce regard qui ne sera insérée au cahier sans 
maintenant plus amplement discuter la cause so- 
lidaire jusques à dire que sa majesté ait fait ou- 
verture de justice en un autre parlement que ce- 
lui de Paris. 

; M. de Grandmont a rapporté à l'assemblée que 
MM. de la noblesse veulent demain présenter au 
roi leur cahier, et par même mpyen le : supplier 
de leur donner puissance de nommer de leur part 
certains personnages qui assisteront à vuider et ju- 
. ger les différends des cahiers. 

Après 
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Après avoir mis en délibération de continuer oii On continu* 
casser les députés généraux 'pourïe clergé , établis 1 " ^putes 
i Paris, a été conclu qu'ils seront priés par lettres p u racler- 
de continuer leur charge jusques à la prochaine gé, établis 4 
assemblée générale du clergé, selon les conditions je certaines 
et modifications.de la puissance et autorité, qu'iU modifica- 
auront , que MM. d'Àutui* , de Bazas et le promo* tl0lu# 
teur rédigeront par escript, pouricelle veue, leur 
envoyer par «lessinePhilippesdeCastiHe, receveur* 
général du clergé , et quant à M. de la Saulsaye, 
eott-disant syndic-général du clergé à la suite de 
la cour, n'a été commis. par ordonnance du dergé 
à l'office de syndic, et moins veulent qu'il s'y en A 
mette à l'avenir. 

Du 8 février 7^77. ' 

S'ensuivent les mémoires donnés par M. Phi- Plaintes et 
lippes de Castiile, reqeveurrgénérai du clergé de j c ™xï dè8 de 
France , si/r lesqueljs convient pourvoir: Ca«tiilê,n£ 

Plaise à MM. les prélat* et députés du clergé ceveur ge> 
de France, pourvoir à M. Pkilip&esdeCastHIe, leur°j^ du 
receveur-général , sur ce qui sensui*. 

Prefnitrement lui faire loods certain et assuré 
de deniers lieu venans pour le payement èes arré- 
rages des rentes deys par chacun an à Phôtel-de* 
ville de Paris et k celui de Tkolose , aux quatre 
termes, accoutumés. 

C'est à scavotr à l'hoùel- de -ville de Paris., la Etat des 
somme <Je,cïeu* cens deux mille cent vingt livres f 1 , 1 ^ 8 du e« 
treize $q\s\ neuf deniers tournois par chacun an, viifcdVpfl 
et de la somçne de huit cens quatne-vingt-quaftorze ris , et à C e . 
mille cent Soixante dix-huit livres tournois pour les j^^T 01 *- 
arrérages escheues et restans à payer au promis* ° USC * 
jçyr de janvier 1Ô77 , à cau6e desdites rentes. ' 
Plus, Ja somme de quatre mille cent quatre* 
Pièc. j\ Etats de Blois. a M 
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vingt-quinze livres douze sols tournois de rente 
deue à l'hôtel-de-ville de Tholoze. 

£t encore de la somme de ung million trente- 
quatre mille six cent quarante-quatre li vrescinq sols 
quatre deniers tournois, tant en principal que arré- 
rages pour plusieurs parties à lui ordonné payer 
à aucuns particuliers pour debtes qu'ils ont promis 
et se sont obligés payer pour sa majesté, dont il 
est ordinairement poursuivi par faute de paiement. 
Quant aux diocèses des généralités de roictiers > 
Bourdeaux , Tholoze, Montpellier, Grenoble, Lyon 
— et Riom , il est très-mal payé et d'iceux ne reçoit 

que bien peu , dont aucuns doivent encore toutes 
. leurs cottes et taxes des années i57Ô et 1.576, et 
les autres doivent une grande partie de leursdites 
cottes comme il apperrera plus particulièrement 

Ï>ar l'état que ledit Castille présente, dont procède 
è défaut des paietnens des rentes. 
Teston à g t tous universellement s'excusent sur les dif- 
icuà67sols|ficultés des espèces lesquelles ledit de Castille etses 
entre le peu- commis ne veulent prendre, comme ils ne peuvent 
p e# recevoir au prix qu'elles ont cours entre le peuple, 

le teston à seize sols et les autres espèces à l'équi- 
pollent ; et y a grande apparence que s'il n'y .est 
pourveu , elles augmenteront de jour en jour , qui 
causera un très-grand désordre dans la recepte , 
voulant lesdits sieurs du clergé et les receveurs 
particuliers exposer l'escu sol à soixante et sept 
sols, et le teston au prix que dessus. 

Ledit de Castille ne peut pourveoir à ce que 
dessus, ni lever telles difficultés sans l'autorité et 
moyen de mesdits sieurs du clergé ; et cependant 
il est à toutes heures poursuivi f saisi et empri- 
sonné k la requête de MM. les prévôt des mar- 
chands et'échevins de la ville de Paris , pour faute 
de payement desdits arrérages de rentes, et pour 
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ce sa maison en danger d'être pillée , lesquels prévôt 
des -marchands et échevins font des préparatifs 
pour fairç une saisie générale sur ledit clergé , 
du moins sur ceux qu'ils trouveront plus à main 
pour les contraindre de payer les uns pour les 
autres. 

Plaise aussi à mesdits sieurs pourvoyer audit 
de Castille commissaires pour (addition de ses 
comptes , tant pour les années échues de sa re- 
cepte que pour l'avenir , qui soient' fondés de let- 
tres-patentes, vérifiées par-tout où il appartiendra, 
pour la décharge d'icellui de Castille , parce que 
MM*, les députés généraux établis à Paris , ne s en 
veulent plus mêler. 

Item. Le pourvoyer aussi d'ordonnance du con- 
seil , par le support et moyen duquel il puisse être 
à l'avenir pourvu aux différentes affaires dudit 
clergé, et lui dire à qui pour ce il se devra 
adresser. 

Réponse de l'assemblée du clergé aux articles susdits. 

Aux trois premiers articles , accolés et réduits Réponsede 

sous vm, il y a fonds pour ce faire ; ledit sieur de ^t 80 ™]^ 6 - 
r^ .», r J 1 • ' 1 f aux mémoi- 

Castille fera son devoir et diligence , et par- res présentés 
l'avis dé MM. les députés généraux du clergé éta- E? r M- d * 
blis à Paris , pourvoira à se faire payer. a81 t e \ 

Au second article , les sieurs du clergé ne 
savent que c'est, et ledit sieur de Castille s'adres- 
sera à ceux qui doivent cette partie. 

Au troisième article , ledit de Castille fera re- 
présenter par-devant les évêques des lieux, leurs 
vicaires ou commis des diocèses, l'état du reçu en 
chacun diocèse depuis l'an 1674, P ôur en donner 
avis par lesdits diocésains , auxdits sieurs députés 
généraux , et ce dans deux mois pour tout délai. 

Mi," 
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Au quatrième, on espère que le roi répondant 
jj^x cahiers , pourvoira au .prix et règlement des 
inonnoies. 

Au cinquième, sera sa majesté suppliée faire 
défenses à MM. les prévôt des marchands et 
échevins de la ville de Paris , de constituer pri- 
sonnier ledit sieur de Castille , ne faire exécution 
sur ses biens dedans quatre mois , pendant lequel 
temps il fera ses diligences. 

Au sixième article , sont continués en leur 
charge lesdits sieurs députés généraux , auxquels 
ledit de Castille s'adressera. 
1 Le neuvième jour <\e février Tan XS77 , les 
articles ci-dessus proposés par ledit sieur de Cas- 
tille , en l'assemblée de MivI. les députés du clergé 
de France , ont été répopdus par mesdits sieurs 
les députés , en la forme et manière susdite f 
signée par l'ordonnance de mesdits. sieurs.. F. La- 
guillier, et A. Borenet, secrétaires du clergé. 

S'ensuit la copie de la lettre missive envoyée aux 
députés'généraux , establis à Paris, par l'ordonnance 
des députés du clergé pour les estats. 

1, ^ ttF uï£ e Messieurs les députés , nous avons reçu vos 
au^dTputés lettres et procuration pour faire en vos noms la 
généraux du démission de votre charge , avec le mémoire des 
blî^paris - P' us importantes affaires du clergé. Le tout a été 
par laquelle meurement vu par nous , et pour réponse la corn- 
as son tcon-p a pr n j e r econnoît les hons et affectionnés offices 
tinues. r ° /» • 1 ' 11 

que vous avez rait^, dont elle vous remercie tant 

qu'elle peut , et vous prie , les affaires étant encore 
en tel état que vous savez , ne vouloir abandonner 
votre charge , en laquelle nous vous avons con- 
tinué et continuons par l'acte que nous vous en- 
I voyons pf<$.cttf cment 9 selon lequel, nous vous 



Digitized by VjOOQlC 



'Étais de Çlois > \&j6. *fct 

prions aussi vous comporter avec votre accoutumée 
diligence et fidélité qui nous sont assez connues > 
et desquelles nous n'avons jamais eu aucun doute » 
vous prians croire que la recherche que nous avons 
voulu faire, n'a été pour aucune défiance , mais 
seulement qu'étant ici assemblés pour pourvoir à 
notre possible k la conservation de uotre ordre 
tant affligé , il nous a semblé être expédient (Feu* 
tendre l'état des affaires du "clergé , que avon* 
trouvé fort grandes et difficiles à ramener à bon 
port, de quoi néantmoins, moyennant Fordré de 
Dieu , et votre accoutumé secours, nous ne sommes, 
hors d'espoir , et vous pouvons asseurer que la 
compagnie se sent grandement obligée du passé 
à vous tous , et demeure en bpnne volonté de le 
feconnoître par tobs bôfis offices, tant en général 
qu'en particulier, en tous endroits que l'occasion 
s'en pourra offrir, vous recommandant cependant 
delà meilleure affection qu'elle peut la cause com- 
mune , et nous tous à vos bonnes grâces , sup- 
pliant le créateur vous donner, messieurs les dé- 
putés , en parfaite santé , longue et heureuse vie. 

Dt B lois y et S février 1/77 ; et au-dessous est écrit» 

Nous vous prions pareillement saluer et re" 
mercier en notre nom MM.'lesprésidensRegnard* 
et de Dion, Broé de Saveuses, et Séguyer, con- 
seillers en là cour , es quels nous nous sentons 
grandement tenus pour le bon secours que tout 
le clergé de France a reçu d'eux en ses plu^ 
grandes afflictions. 

VotfbonS confrères et amis les députés du clergé 
de France, aux 'états tenus à Blois.; Signé par 
ordàrînance , François Laguillier , et A. Borenet * 
secrétaires dudit cîergé. 

Miij 
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Acte de continuation des députés généraux du cierge 
établis à Paris. 

Actedecon- Les députés de l'état. ecclésiastique en Tassem- 
|usqu4°?a klée ^ es états-généraux tenus à Blois , représen-. 
prochaine tant le corps de l'église de France , ont en continuant 
assemblée, j US q Ues ^ j a p roc haine générale assemblée , la 
puté" gêné, charge ci - devant donnée à MM. M e . Antoine 
1 aux du Duvivier, chanoine et chancellier en l'église et 
blis^'Paris université «Je Paris ; René de Pinçhon, abbé de. 
avec leurs Moreilles ; Pierre Marian , chanoine de Paris , et 
pouvoirs. a kb£ dé Saint-Sierge-les-Augiers ; Pierre le Dreux, 
chanoine dudit Paris , et abbé de Han ; François 
,, le Court, chantre et chanoine , et officiai dudit 
Paris ; et Jean Baugis , chanoine de la Sainte- 
Chapelle dudit Paris, donné plein pouvoir et puis- 
sance auxdits sieurs députés généraux , de com- 
paroir, dire, remontrer, s'opposer et appeller si 
besoing est pardevant tous juges, procurer et faire 
tout ce qu'ils trouveront être, bon pour l'honneur , 
bien, soulagement et profit dudit clergé de France, 
Aussi pour faciliter le paierrientdes rentes portées, 
par divers contrats faits et passés, tant avec le 
\ roi qu'avec MM. de l'hôtel-de-ville de Paris -, et 
de Tholôze , sans approbation toutefois de la va* 
ïidité ou invalidité desdits contrats. 

Pour ouïr les comptes de M. Philippes de 
Castille , receveur-général dudit clergé, et tous 
autres , les arrêter et affiner. 

Et pour connoîtreet arrêtenles différends jà mus , 
ou qui proviendront entre les bénéficiera , leurs 
receveurs, tant généraux que particuliers, sergens 
et autres, pour toutes subventions et octrois , tant 
ordinaires que extraordinaires, le tout suivant les 
lettres-patentes du roi sûr ce expédiées et pu- 
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bliéce, attributives de jurisdictbn auxdits sieurs 
députés généraux. . 

A condition toutefois de ne pouvoir consentir • 
à aucune charge nouvelle , »ni nouvelles hypo- 
thèques, ventes ou aliénations des biens ou do- 
maines de l'église \ réalisation de rentes , dons et 
levées des deniers sur les fruits desdits bénéficiées 9 
à peine de nullité, encore qu'ils. n'eussent procu* 
ration spéciale. 

Et où il se présenterait occasion de quelque 
nouvelle charge, ils en avertiront les évéques «et 
députés des. diocèses, de toutes ouvertures et in* 
ventions que Ton pourroit proposer au préjudice 
dudit clergé. : ^a 

Ne pourront disposer par chacune année sur les 
deniers dudit clergé , de plus grande somme que dé 
huit pûlle livres pour le regard, des frais» si aucuns 
il en convient faire , jusques à laquelle: somme 
lesdits député* pourront ordonner pour lesdits frais, 
et non plus. . . 

Tous évéques qui seront à Paria, et se vouditont 2™*^- 
présenter pour le biçn et profit dudit clergé , aussi Tontà Paris, 
pour entendre Jes'pflfàires d'içîeUui , seront fecusP 00 "?™ s ? 
en TaSseiphl^e desdits, députés giéçéraux- selon, l'an*- rassemblée 
cienne forme. . -.j;,.-- i" :. \ ; , des députés 

Et oti. il adviendrait que desprovinces métroi» généraux- 
politaines commettroient un personnage ecclér 
siastique pour entendre lés affaires dudit clergé , 
il 'sera reçu en toutes les assemblées et délibé- 
rations , -avec voix délibératiye en ce qui ne con- 
cernera point les affaires particulières desdites 
provinces* . . \ 

Et pour les affaires qui se pourront, présenter d JJ' c ! ir ^! t 
pour la poursuite et sollicitation des affaires gêné- tabUrun 
raies du clergé , pourront par entre eux choisir tel syndic pour 
-personnage suffisant et pajjabie , pour le temps SonetS- 

M iv 

Digitized by VjOOQlC 



1*4 Picie$~}u$lifi<Mivé$ , N* 41. 

•uïte des af- seulement de la iMNjrtuite dtsdîe*flâire, duquel le 
foires du pouvoir cessera lorsque le négoce sera parachevé, 
* le tout sens titre~dt* syndic au clergé > pour les 

iaconvéniens qui en pourront avenir; 

Budit jour de relevée. 

Messieurs de -ia noblesse et de l'ordre du- tiers- 
état , ont prié la compagnie leur donner avis si 
l'on devoit entendre le rapport de MM. les dé- 
légués vers M. le:prince de Condé , qui étoient 
de retour de leur légation , es chambres particu- 
lières de chacun ordre , ou bien de Rassembler en 
ia grande salle des ét^ts, pour tous ensemble en- 
tendre ledit rapport ; a été répondu par M. de Lyon» 
ml nom de l'assemblée , que la grande salle des 
ébrfts: netoit lieu secret pour y parler librement 
des affaires de si grande conséquence, par aina 
acodbloit être plus^xpédient s'assembler, pour ouïr 
ledit rapport, aux chambres particulières de chacun 
ordre. 
âappon ac 3 -': ({tieedcts députés' ont baillé leur rapport par écrit 
fefee^ **"****** H*»f d * février, en rassemblée du 
deC>ude. . clergé, après « là- lecture duquel mondit sieur de 
, Lyony président, les d* remerciés au nom de l'as* 
* semblée de la peine qu'ils avoient prise**» la SuSdke 
ièpàtotort , de laquelle ils sfétoiéfit bieri et digne- 
inent acquittés. • ' ■ 

r Messieurs éeht noblesse ont envoyé en Fas- 
«ratafblée du clergé des députés pour les avertir *d* 
■*wnps auquel ils déltbéiteroîent présenter leur ca- 
hier au rot ; en qinal lieu et comttietfh 

A été répondu qu'il seroit bon de comtoùflîquer 
premièrement une MM. du tiers-état* àfih d'y 
procéder tous ; d'une forme et moyen; eux ouïs, a 
été: conclu d* présenter ledits cahiers ensemble* 
«pent , et ce ayj&bd'htii, si firire se peut, ia» 
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oublier de prier sa majesté Faire assurance ffy ré- 
pondre ; et par même moyen a été ordonné que 
tous et chacun les députés du clergé, signeront et Signature 
parapheront de leur seing manuel le cahier du duca * Men 
clergé, selon l'ordre des provinces et gouverne- 
mens , observé tant à là convocation desdits états, 
que selon l'a forme d'opiner et èéoir en dettfe pré- 
sente assemblée, donnant toutefois le pouvoir aux 
révérendissimes archevêques du nombre des dé- 
putés, de signer immédiatement après M, de Lyon, 
président de ladite assemblée. 

Procédant aux signatureset paraphes dudit cahier J -e8 o' pu< ^ 
ielon l'ordre prescrit ci-dessus, àpr.ès messieurs de «ne préten- 
k ville et ptévôté de Paris , ont signé les dé- Sent signer 
pûtes du gouvernement de l'Isle de* France , k Toc- de^is!e-d<> 
casionde qiïoi messieurs les députés de Bourgogne France 
ont 4it ne vouloir signet , et que fc'étoit à eux de 
signer immédiatement après ceux dfe Paris ; toute- 
fois enfin ont signé lesdils de Bourgogne , avec 
protestation expresse que c'était pour éviter à dis- 
puter , et pour cette fois seulement sans t;ïrer à 
conséquence, ne qu'il leur puisse être irtiputé ne 
aucunement fciiire à l'avenir , dont leur a été oc- 
troyé acte. 

Du 9 février iSyy* 

Monsieur de Lyon , assisté de la plus grande . Pr&enta- 
partie des sieurs députés du clergé , a présenté au j|£" u ct * 
roi le cahier de Tordre ecclésiastique , M. de Mis- 
sery ,- le cahier de la noblesse , et M; FHuillyer , le* 
cahief du tiers-état. ' ' 

Ledit jour^ sur les deux heures après rriidi j v ^' d êsmar- 
M. PHcrillyer , prévôt des marchands de Paria , chands de 
assisté d'un échevin de ladite ville de Paris, a re- Par " de ^ 
montré à la compagnie du clergé , que ledit clergé orages ** 
de Ffantô, doit depuis le dernier jour de décembre dûs par le 
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tferçé pour dernier passé, à l'hôtel-de-ville de Paris, là somme 
j^V^^^de huit cent quatre- vingt mille livres d'arrérages, 
?i«e? *" <l ue ledit clergé devroit payer sans user, die. plus 
longues remises , attendu principalement que la 
foi publique doit èfre gardée envers les hommes , 
laquelle le clergé a promise se mettant au Jieu 
x du roi , qui a reçu les deniers de ladite maison de 

ville; à ce moyen prioit le clergé de faire justice 
d'eux-mêmes , ayant pitié d'un pauvre peuple 
duquel la vie est assignée sur les rentes dues k 
l'hôtel-de-ville de Paris , autrement il craint gran- 
dement une émotion populaire. 

M de Lyon lui a répondp que le clergé n'étoit 

{>as aussi sans grande pitié , et que pour ce regard 
'on s'efforcerait de faire plus que l'on ne peut.. 

A été puis aprèsavisé de rechercher les moyens 
pour payer lesdits arrérages qui demeurent a 
payer , parce que le f eceveur - général du clergé 
s ne reçoit aucuns deniers des diocèses affligés , 

lesquels auraient meilleur courage et moyen de 
paver, si le roi étoit supplié leur quitter les restes 
quils doivent des deux derniers millions,. 
. Messieurs de Paris et d'Aucun sont commis 
pour dresser la requête au roi sur le taux des mon* 
noies, afin que les receveurs des décimes les pren- 
nent au cours commun des marchands. 

Du 77 fé\nizr 7S?p. " 

Plainte des Sur la requête des religieux 1 , prieur du couvent 
w/ R D. UX des^ c Notre-Dame des Châteaux ( , en l'hermitage au 
Châteaux, diocèse du Mans , tendante à ce que l'on commît 
f^J **?""!" des députés de cette assemblée pour remontrer k 

tage, dioce- • \ , . . r - / ' »-j j- 

*e du Mans, sa majesté plusieurs torts et gnersquiis disent 
contre M. |^ ur être faits à la sollicitation et poursuite de 
sécrét^re ' M. de Saulne , conseiller du roi, et premier se» 
detat. . crétaire d'état, détenant par force la jouissance 
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dudit prieuré , selon ce qui est amplement déduit 
par ladite requête, signée Courapier ,Quenette 
et Luiday , a été dit que la requête sera modérée 
sanjjn&ffenser l'honneur des parties , et sera par 
même moyen le roi supplié de renvoyer les parties 
par-devant MM. de la Cour de parlement de Paris, . 
afin d'avoir justice; et pour présenter ladite re-\ 

Îuête sont priés et commis MM. d'Autun et de 
azac. 

Du 72 février 7 S 77. 

Sur la réquisition de M. le doyen de Saint- 
Sauveur % d& Blois , soi - disant avoir charge de 
M e . de Saulve , a été ordonné que copie lui sera 
donnée de la requête ci-dessus mentionnée , comme 
aussi auxdits religieux sera donné copie de la 
requête présentée de la part dudit sieur de Saulve , 
contre eux. 

M. de la Saulsaye , soi-disant jadis syndic du g ^ de la 
clergé de France à la suite de la cour , a fait re- m^ndel ê- 
montrer à. l'assemblée comme ci-devant il auroit tre continué 
été nommé syndic dudit clergé par les ré véren* Sergé; il esc 
dissimçs cardinaux de Bourbon, de Guyse > et remercié, 
autres prélats de Fwnce , et reçu en l'assemblée** 1 ****^ 
du clergé à Paris , s'étant bien et duement corn- proLtionde 
porté h l'exercice de l'état de syndic , sans avoir ^gestion, 
donné occasion de mécontentement ; mais puis- 
qu'il ne plaît plus à l'assemblée le continuer audit 
état , supplie néantmoins , en reconnoissance de 
ses peines , qu'il lui soit permis de continuer l'exer- 
cice dudit office de syndic , sans demander pour 
ce aucuns gages , afin que ci-après il ne puisse 
tomber en opinion d'avoir été exposé et démis du- 
dit état , pour quelque faute qui lui pourroit don- 
ner soupçon d'infamie. 
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Un syndic II a été dit que ledit sieur de la Sâulsayt 
du clergé ggrojt ouï en cette assemblée, et remercié, avec 
dangereux, déclaration qu'il n'a été révoqué pour atoir mal- 
versé auditétat, ains parce qu'il Semble à l#ç*m- 
pagnie l'office de syndic être plus onéreux au 
clergé que profitable , et par ce ont déclaré qu'ils 
ne l'entendent continuer et qu'il lui sera signifié. 

ï)u 7 S février 75??. 

MM, du M. Bodin , député de Vermandois, est venu de 
présentent ^ a P art ^ e messieurs du tiers-état , et dit que ceux 
les inconyé- de son ordre avoient entendu qye Jes députés du 
"de nom- y c ' er g^ avoient fééolu de nommer douze personnes 
mer de la de cette assemblée au roi , pour assistef à la dé- 
part des é-cision des cahiers, chose, comme il disoit , gran- 
personnes dément pernicieuse et dommageable , tant au pu- 
çour assister blic que au particulier, alléguant sur ce plusieurs 
L$cah7ers. n ra ^ sons amplement par lui déduites, entr'autres 
. . . que si les députés y assistent , ils seront juges en 
leur propre causé , contre toute disposition de 
droit , davantage que tel nombre élu de chacun 
ordre pourroit par aventure facilement être per- 
suadé de consentir , et accorder chose qui sclroit 
k Va venir grandement préjudiciable , ou bien 
n'osant contredire a Popiriion des grands , semble- 
raient tacitement consentir ce qu'on voudroit 
formellement oppugner , sans la honte qu'on 
âuroit de n'obtenir qu'en présence , et moins de 
tt'oser demander ce que le papier ne rougit cfim- 
portuner. Pour ces causes requérait instamment la 
Cotnpagnie , en réformant 1^ première opinion en 
une meilleure , de ne vouloir nommer des per- 
sonnes pour assister 4 à la décision des cahiers , et 
au cas que nous voudrions faire le contraire , que 
ceux du tiers-étât entendoient s'y opposer et l'em- 
pêcher. 
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M. de Lyon a répondu que ce n'étoit chose 
nouvelle de nommer du roi des personnes comme 
conseillers pour vaquer à la décision des différends ' 
de ceux des trois états , les histoires nous les 
enseignant , attendu mêmement qu'un roi ne se 
doit tout fier à son bon jugement pour vouloir juger 
toutes choses de sa tête ; joint aussi que quand 
nous y assisterons comme les conseillers f et non 
en autre qualité , nous aurons moyens de défendre 
par vives raisons le contenu en nos cahiers , ayant 
proposé plusieurs articles en iceux que nous eussions 
eu sans l'assurance d'y assister ; néanmoins que la 
compagnie en délibérerait plus amplement pour 
ci-après leur faire réponse. v 

Ledit sieur Dodin , départi de l'assemblée , a 
été mis ne avant qu'il falloit de ce conférer avec 
MM. de la noblesse, et sçavoir d'eux ce qu'ils 
auraient sur ce résolu , pour puis après persister 
ou bien révoquer la première opinion. M e . M.deCas- 
Philippes de Castille , receveur-général du clergé tll,e » /•*: 
de France x est venu remontrer les affaires ur- du clergé" 
gentes de sa charge de receveur auxquelles prie^'p^m? 
l'assemblée avoir égard, et faire tant d'entretenir ^"d^af- 
un fonds raisonnable de sa recepte, autrement faires, et dc- 

lui est impossible de payer au nom du clergé ilîf^? q r u -' ! 
1 1 r a r J 1 % i»i a 1 1 R ,UI solt "•'* 

les arrérages des rentes dus à I hôtel-de- vu le justice pour 

de Paris, qui montent à huit cent mille livres, j es non-va- 

échues dès le dernier jour de décembre dernier Guyenne ce 

passé , ne pouvant être payé de ceux de la pro-de Langue' 

vince de Guyenne et du Languedoc, qui lui doc# 

doivent près de trois millions de livres , selon 

qu'il fait apparoir par l'état de ses restes qu'il 

a mis es mains du promoteur ; et afin que ledit 

de Castille fust déchargé dçsdits restes ou remplacés 

d'ailleurs , il aurpit présenté requête au roi , de 

laquelle lecture a été feite , et appointé sur icelle 
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que sa majesté le renvoyait vers le clergé pour 
y avoir égard, à cette cause dit être venu par- 
■ devers nous pour adviser à ce que dessus , pour y 
donner tel ordre que à l'advenir il n'en puisseiêtre 
inquiété. 

* our ce MM. les députés de Paris ont remon- 
tré et mis en avant la promesse de Guyenne, 
faite à cette assemblée» par laquelle ils ont promis 
de payer ce qu'ils doivent des décimes , pourvu 
qu'il plaise au roi leur quitter ce dont ils sont 
reliquataires des subventions et aliénations. 

A été aussi remontré que lesdits de Guyenne 
et de Languedoc ont plusieurs deniers es mains 
des receveurs particuliers , qu'ils sont contens de 
payer, pourvu que ledit de Castillè reçoive les 
espèces des monnoyes au prix commun des mar- 
chands. 

Du 74 février 7S77. 

Messieurs de la noblesse , par la voix de M. de 
Maintenon, ont fait entendre la volonté de MM. 
du tiers-état sur la nomination des personnes pour 
assister à la décision des cahiers; sur quoi désirent 
sçavoir la résolution du clergé afin de la suivre. 
M. de Lyon a répondu que le clergé persiste à 
, l'union promise avec eux, avec volonté de pré- 
senter requête au roi pour le supplier de répondre 
à nos cahiers , et nous promettre de nommer des 
personnes pour assister au jugement d'iceux cahiers. 
Demandes Le promoteur a proposé qu'il étoit temps d'ad- 
pose îaire° v * ser aux P°* nts principaux qui résultent des con- 
au roi , par trats faits par le clergé avec le roi , lesquels se 
rapport aux trouveront être défectueux et non valables ; fau- 

contrats, -, . ,,,., , . ,.i 

faûsaveciui. droit pour ce mettre en délibération su seroit 
expédient dresser une requête par écrit au roi , 
par laquelle nous le suppUeripos de nous taire 
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ouverture de justice pour ce regard en parlement 
non suspect » et nous relever des contrats qu'il a 
faits avec nous, mêmement de la cause solidaire; 
plus, de payer ce qu'il doit au clergé, mettre à 
exécution sa promesse d'indemnité , et que 1er 
trois cent mille- francs restans des douze cent mil 
livres payées k l'hôtel-de-ville de Paris , soient 
employés à l'acquit dudit clergé , a été conclu 
que M r *. d'Autun , de Rennes, de Bazas, Derbier, 
Pourpris et Martinboz , seront commis et priés 
de dresser ladite requête et l'apporter en cette 
assemblée pour puis après la faire présenter au 
roi. , 

Monsieur d'Autun a proposé qu'il étoit néces- 
saire de faire une révision des comptes de M r8 . Pouvoirs 
le Camus et Marcel , touchant les aliéna- ^™5< au * 

1 i* * acputes res- 

tions et autres subventions extraordinaires : a ete tans â Paris, 

conclu que après la resolution de ces états , les apr ^,J as "" 

sieurs prélats qui se trouveront à Paris, doyens, d'arrêter' 1« 

chanoines et autres députés de cet ordre, s'assem- comptes des 

bleront avec M", les députés généraux établis m ^? t J^ a " r- 

à Paris, pour le clergé, et là entendront et afi- ce!, commis 

neront les comptes tant ordinaires qu'extraordi- 5 ,a ,^ cclt€ 

, ,. K „ x* \ desaljena- 

naires desdits sieurs Lamus ,• Marcel et autres , tions et au- 
sans pour ce prétendre aucun salaire ne vacation, tressubvc»» 

Sera adjouté au pouvoir donné à M rs , .les 
députés du clergé k Paris , art ici:; exprès de nommer 
un solliciteur, qui sollicitera les restes du clergé. 

M r8 . les cardinaux et tous autres prélats qui 
sont de présent à la suite de la ©our , seront 

[>riés de venir à l'assemblée pour nous aider de 
eurs bons advis aux affaires urgentes du clergé. ~~ 
Sera adjouté au-dessous de ladite requête dudit 
Castille , que lecture de la présente requête a été 
faite en l'assemblée du clergé f le treizième* février 
1677. ' 
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Du ? S février 1 $7 y. 

Extrait des Sera vu l'extrait des contrats du clergé avec 
SwkîSr* e roï > & lt et . ^ooapiîé par le promoteur, jpour 
voir la validité ou invalidité desdils contrats» 
duquel extrait ledit promoteur a fait rapport à 
la compagnie, et a dU que en Tan mil cinq cent 
Contrat fait soixante et un, Je clergé fit un contrat à Pçussy, 
*£ oissy cn qui a été à son grand désavantage; par ledit 
contrat, le clergé promettait au roi lui remettre 
en main ses gabelles, aides ef domaines , ce qui 
fut mis à entière exécution en Tannée mil cinq 
cent soixante sept , estant ledit clergé entré es 
Le clergé dettes du roi pour la somme de sept millions cinq 
'"il™ nscmq çen * m} ^ e livres , en principal qui se payerait ea 
"m mille seize années, en levant six cent rpjlle livres de 
livres en deniers par chacun an ; les dites se i*e années expi- 
rées! aa- reront le dernier jour du mois de décembre 
prochain, auquel temps tant s'en faut que nous 
soyons quittes desdits décimes, que #u contraire 
. l'on devra des sommes insupportable»; et si les 
sommes sont lourdes , encore est l'obligation plus 
Clause 80- mal aisée, à cause de la clause solidaire prétendue 
i^u^ieHiT cpntre ledit clergé ,. selon qu? la pratique # tsté 
fc? U fait une expérimentée par une saisie pour ce &iie qui 
saisie qui- «coûte au clergé plus de deux cent mille livres, 
£ u i£,ooo 8 |.€tç y ' on veut encorc continuer s'iJ n'y est remédié; 
et pour l'empêcher faudroit voir (es. contrats < t 
examiner la validité ou invalidité d'iceux, mais, 
prius es/ experiendum judicjum , et en demander 
l'ouverture selon qu'il a esté ci- dessus dit; et sem- 
ble que Je temps résiste à demander telle ouver- 
ture de justice , de peur d'exciter sédition et 
beaucoup de tumulte entre le peuple de Paris , 
qui dira que noms sommes infractewra de la foi 
publique, semble aussi que nous ne pouvons gran- 
dement 
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dénient offenser ledit peuple pour ce que les rentes 
dues par le ^clergé sont aussi assignées sur les 
recepies particulières du roi , joint qu'on trouvera 
plusieurs parties non deues ou mal constituées , 
et toutefois assignées sur lesdites rentes de Paris ; 
davantage le roi nous doit le surplus de l'aliéna- 
tion de l'année i563, qui fut de trois millions 
deux cent mille livres qui entrèrent es coffres 
du roi. 

Aussi qu'en Tan i57f , le feu roi Charles promit A « tres P«^ 

, /l , , ' , ' , ^ . r tentions du 

au cierge de remplacer la somme de cent cinquante clergé con- 
mille livres, qu'il assigna sur les 'forêts, et néan- tr e le roi. ^ 
moins n'en a jusquesà présent payé aucune chose; 11 demande 
faut aussi entendre que sur la somme de seize com P* dc 
cent mille francs, levée chacun an des décimes, ^0,000 hv» 
l'hôtel- de-ville de Paris n'en reçoit que douze de trop k 
contant de mille livres, et par ainsi le roi p^d^ e " to e J s 
sûr le clergé la somme de trois 'cent mille et tantles aus. 
de livres chacun an , du moins tjui devoit être 
employée à l'acquit des dettes du clergé ; que si 
telles dettes sont justement deues auditclergé , nous 
devons les lui faire entendre du moins afin d'em- . ' 
pêcher les saisies des commis dudit hôtel-de-ville 
de Paris, et lui remontrer les grandes charges du 
clergé qui sont de présent, à sçavoir l'aliénation, 
le secours des ligues , en cas que nous y entrions, 
l'offre des quatre mille hommes de pied et mille 
chevaux- légers , et l'ordinaire des décimes , sans 
les frais de receptes en la taxe des monnoyes ; de v 

façon que si le roi ne fait droit au clergé de la 
saint Jehan prochaine en un an, seroit dheu à 
rhôtel-de-vilfe de Paris, plus de trois millions de 
francs. ~ 

Sur ce a esté délibéré et conclu de persister 
aux fins dé la requête qui sera présentée au roi 
à cet effet , à laquelle sera adjousté que duraut 

Pièc. 7. Etats de Blois , 1 56o. i.N- 
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six mois , le clergé ne puisse estre saisi » sinon 
polir la part que les particuliers devront , et non 
solidairement. 
Le prévôt JM # L'huillier, prévost des marchands et autres 
chsuids'de- <?e la ville de Parie, ont exposé à la compagnie 
mande une que, suivant le commandement à lui fait par le* 
l^aylment éch * vins > & autres commis de l'hôtel *de- ville de 
des rentes Paris , il nous auroit plusieurs fois advisés du peu 
îv* su ' de compte et de devoir que notre assemblée fait 
viHef C "à trouver les moyens de leur payer la somme de 
huit cent mille livres d arrérages escheus depuis 
longt-temps , qu'ils craignent que le pauvre peuple, 
auquel partie desdits arrérages sont deu9, ne se 
mutine , partant requièrent qu'on les fesse payer, 
ou qu'où leur fasse une bonne réponse sur ce. 
Le cardinal ^jgr # j e révérendisfrtrbe cardinal de Bourbpn 
lui répood! 1 a respbndu que s'H y avok pitié au peuple de 
* Paris , elle n'étoit pas moins grande à l'endroit 
du clergé, qui a voit fait au roi tant de secoure 
depuis seize annéefc, en^a qu'il n'en pouvoit plus, 
outre les grandes pertes reçues par les guerres 
. qui durent encores de présent sur plusieurs diocèses 
affligés qui sont en piteux estât, occasion de quoi 
ils dévoient aussi avoir pitié dudit pauvre clergé. 
Monseigneur de Lyon a dit que si l'on cratgnoit 
l'émotion du peuple de Paris, étoit aussi à craindre 
que le pauvre curé voyait son bien saisi contre 
toute raison et équité, ne cesse et désiste k faire 
son service divin. Le promoteur a dit que le clergé 
l\erpiesto- a passé plusieurs Contrats avec la viUe de Paris, 
rentes^e depuis l'année mille cinq cent soixante-huit, par 
l'hôtel-de- lesquels le. roi est autant bien obligé que le clergé, 

ville , aussi et pour ce émerveille pourquoi ceux de Paris 
bie» que ie r •. , C ,* .. , 

cierge. ne s adressent plutôt au roi qu audit pauvre cierge. 
M.d'Autun M. d'Autun, a remontré que ledit clergé n'est 
• dît que de- obligé solidairement que depuis l'an mil «ànq. 
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cent soixante huit , et ne se trouvera que la somme i568, il n'y 
de six cent soixante douze mille livres de rentes, a so[ ^ é 
que porte la clause solidaire , néanmoins ceux de clergé que 
Paris contraignent le clergé à une solidité de toutes pourjasom- 
les sommes à eux deues par icelui ; ledit sieur £2000 liv. 
cardinal <}e Bourbon a taij sa conclusion que 
le clergé feroit toutes choses possibles pour les ' 
bien contenter et satisfaire , puis après est départi 
de l'assemblée avec M fS . 1«'S révértndis^imes car- 
dinaux de Guise et d'Est , et M* r . larcbevêqiie 
deRheims, ay^nt entendu que les sieurs délégués 
vers le roi de Navarre venoient faire leur rapport, 
auquel il n'a voulu assister. 

M. Parchevêque de Vienne, M rs . de Rubejnpré Rapport de§ 
et le général Mengier, délégués par les.estatsflS 1 ^ 
pour aller vers le roi de Navarre avec procures, varre. 
instructions dQettrts missives adressées audit siçur 
roi <le Navarre de la part desdits estats , ont 
rapporté à la compagnie , par la voix dudit sieur 
de Vienne , que après avoir rendu compte au roi 
du succès de leur négociation , estoient venus en 
cette assemblée faire le semblable, et premicre- 
merit ont représenté à ladite assemblée tes lettres 
missftves dudit seigneur roi de Navarre, qui qnt 
esté ouvertes y assistant quelque nombre des 
députés de la noblesse et du tiers- estât, appelle* 
en ladite assemblée pour avec notre ordre entendre 
ledit -rapport \ 

Après la lecture de ladite réponse , mondit sieur 
l'archevêque de Vienne a dit avoir eu quelque? 
particulières conférences avec ledit roi de Navarre , 
qui âvoit entièrement résolu la guerre jusqu'à 
mener je canon devront quelques villes assises du 
long de la rivière de {nironne , se saisissant des 
deniers des décimes et de l'aliénation dernière ; 
toutefois a tant fait qu'il a obtenu dudit roi de 

N ij 
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Navarre, cessation d'armes; ne scavent lesdits 
délégués quelle résolution ledit roi prendra de 
rassemblée <le Montauban , qui s'est tenue le 
douzième jour du présent mois , par la per- 
mission du roi , à laquelle ils ne se sont voulus 
trouver , combien que en ayent esté invités par 
ledit roi de Navarre * qui a envoyé un passe-port 
en blanc , pour inscrire ceux que le roi y voudroit 
envoyer. 

M. de Montpensier est du depuis allé par le 
commandement du roi, vers ledit roi de Na- 
varre , poui' avoir de lui quelque résolution sur 
le fait susdit; et quant aux points particuliers 
que ledit sieur de Vienne a traités avec ledit 
roi de Navarre, les ayant rédigés par escript,'» 
en a fait lecture à la compagnie , sans les laisser. 

M. de Lyon * au nom de l'assemblée , Ta remercié, 
et les autres délégués, du bon devoir qu'ils avoient 
fait en cette charge et négociation. 

Ledit sieur de vienne a aussi fait entendre que 
le roi veut qu'il soit député trois ou quatre de 
cette assemblée, pour demain au matin se trouver 
dans son cabinet, et lui donner advis sur la 
response du roi de Navarre : ont esté nommés 
M r8 . de Lyon ^ d'Ambrun et le prompteur, lesquels 
prieront sa majesté de ne autoriser rassemblée 
de Montauban; plus, de déclarer contre la protes- 
tation de M. le Prince deCondé, que les présens 
estàts sont bien et légitimement convoqués, et 
non corrompus ; et quant à la response du roi 
de Navarre , que nous ne pouvons lui donner 
autre advis que ce qui est employé par nostre 
cahier et harangue en ce qui concerne le point 
de notre religion catholique. 
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Du 6 février 1S77. 

Procédant à l'élection de ceux de notre ordre Députés 

?ui assisteront à la décision des cahiers , M r *. de P? u jV^* 
aris ont nommé M. de Laon; M r8 . de Bour- des cahier. 
gogne , M. d'Autun ; M", de Normandie , M. 
de Martinboz ; M", de Guienne , M. ds Bazas; 
M", de Bretagne, M. de Rennes; M M . de Cham- 
pagne , M. de Pamiers , en son absence M. des 
Taix , doyen de Troyes ; M r8 . de Languedoc , M. 
de Castres ; M 1 *, de Picardie , M. le doyen de 
Péronne ; M". d'Orléans , M. de S. Genoux ; M r \ 
de Lyon, M. de Lyon; M* 8 , de Dauphiné, M, 
. d'Àmbrun ; M r8 . de Provence , M de Tholon. 

1 Sera dressée une requête particulière pour Requête du 
supplier le roi de ne compreridre les ecclésiastiques f/^ er p v ^ ur 
en son édit par lequel il veut la troisième partie des bbistail- 
des bois taillis estre réservée pour estre mise en {£ en bau *e 
bois de haute futaie. a ^ e * 

* M r8 . de Bazas et d'Autun sont commis pour Plaintes du 
remontrer à monseigneur le chancelier , l'excessive cïer g^ sl *r la 
taxe des sceaux de la chancellerie et autres abus sceaux* de 
qui s'y commettent. , Jachancelle- 

M rs . les députés de la noblesse et du tiers estât ri D eraan d es 
sont venus en l'assemblée du clergé pour avoir du roi de 
nostre advis sur la response par escript du roi de Navarre ausr 
Navarre , avant lequel advis M. de Vienne a dé- tals * 
claré que conférant en particulier avec ledit roi 
de Navarre , lui auroit mis en avant un poinct 
contenu es instructions des estats qu'il lui a corn- . 
muniqués , k sçavoir , qu'il pleust audit roi de 
Navarre se réunir avec le roi et les estats, comme 
au semblable lesdits estats lui offrent se joindre 
avec lui pour son avancement et grandeur, adjous- 
tant que puisque il reçoitj'honneur de telles offres, 
.voudrait biens qu'il pleust audit sieur de Vienne * ' 

N iij 
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remontrer auxdits estats comme il est privé de 
la plus grande portion de son royaume, détenu 
et injustement occupé par le roi d'Espagfte* <^ui 
?ourroit estre remis en son obéissance si l'assem- 
blée des estats sollicitait le roi de procurer envers 
e roi d'Espagne, le recouvrement dtgdits pays 
p*r tous moyens doux et amiables; et en cas que 
tels moyens ne puissent profiter, prié lésai» 
♦ stats lui vouloir faire la première paye de vingt 
mille hommes de pied et de quelque notable 
nombre de cavalerie , le tout sous le bon vouloir 
et plaisir idu roi. 

1VL de Lyon a respondu que telle démande 
méritait une plus ample délibération ; et quant 

7 à Padvis qu'on veut donner au roi sur la response 
du roi de Navarre * M. Bigot f avocat du roi et* 

. sa cour de parlement de Rouen, a dit pour ceux 
du liers-fptat , qu'il n etoit venu que pour con- 
férer sans avoir puissance de résoudre aucune 
chose. 

M rs . de la noblesse ont dit qu'ils né vouloient, 
changer l'article contenu en leur cahier pour le 
fait de notre religion catholique, apostolique et 
romaine. 

Du 78 février 7$?y. 

Le cVrge Sera adjousté un mémoire contenant le pouvoir 
^J 0C i Lîetou <|ue le clergé de France donne à M r8 . les député» 
sions^ pen généraux pour icelui establis à Paris, pour la 
révocation de toutes les pensions perçues et 
levées par le passé sur la v^cepte dudit clergé » 
par toutes personnes de quelque qualité et 
cohdttion qu'elle» soient , laquelle <boHckteion sera 
signifiée à M f * Philippes deCastille et à M e . Jacques 
de ia Saussaye , sot «-disant syndic général dudit 
ciergé * a liti qu'ils n'en pçétenden t pause d'ignorance. 



Digitized by VjOOQIC 



. Étals do BloiSy i£y6. 999 

Monseigneur de Lypn a rapporté le jour d'hier Les états, 
avoir été trouver le roi avec les autres sieyrs à P our ré P™£ 
ce commis, et qu'ils lui ont Eût entendre que l^ œo ice4ur^ 
compagnie du clergé n'a reconnu aucune chose df tfwanrp» 
par les réponses du roi de Navarre , oui lui puisse ^f*^ qui 
faire changer de volonté touchant la religion catho- est contenu 
lique, apostolique' et rorpaine , employant pour hf^ 1 ** ca " 
tout ce qui est contenu au cahier général du clergé. 
Le roi a répondu qu'il louoit Dieu d'une si bonne 
volonté, avec assurance de commencer mercredi 
prochain à voir les cahiers ppur les répondre et 
juger, et que si les états veulent députer des per- 
sonnes pour y assister, elles y seront reçues* 

Ont été priés et commis pour faire la v taxe deé Taxe des 
sieurs députés de cette assemblée, MM. de Laon , d *P uté$ " 
de Cîleaux, de Saint-Genoux, le doyen de Blois 
et. Martinboz , leur ordonnant de taxera chacun 
desdits députés selon leurs qualités et mérites; et 
toutefois sera permis à ceux qui vopdront prendre 
lettres de commission et taxe de M. le chancellier, 
d'en prendre. 

Monseigneur de Lyon a rapporté que MM. de 
la noblesse s'assembleront cejourd'hui pour déli- 
bérer sur la nomination de six personnes d'entre 
eux qui assisteront au jugement des cahiers. MM. 
du tiers-état sont en ce de contraire opinipn ; eC 
en cas que nous en soyons d'accord avec les sieurs 
de la noblesse , ont résolu plutôt s'y opposer. Sur 
lequel rapport MM- des provinces de Paris et de 
Bretagne ont remontré et déduit plusieurs raisons 
qui les empêchent de nommer, comme étant chose 
pernicieuse à ces états à l'avenir , protestant s'y 
opposer en cas qu'qp voulût passer outre, a été 
remis à demain pour en résoudre» 



Niv 
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Du 19 février 1 6 7;?. ' 

M..deMor Monsieur de Moryilliers est venu de la part 

yilhersvient j u ro i en l'assemblée des députés du clergé . et a 

a rassemblée 1f , , • . , i , * r ' ° t 

de la £art du déclare que sa majesté désire mettre une bonne 

roi - " m fin à ses états. Partant commande que ne dépar- 
tions de ce lieu de Blois, sans premièrement être 
licenciés par sa majesté , qui veut commencer à 
juger nos cahiers dedans demain, donnant pouvoir 
de nommer quelques personnes du clergé qui y 
assisteront si bon leur semble. 

Monseigneur de Lyon a répondu que nous som- 
mes tous munis d'une bonne Volonté d'emporter 
Quelque bonne résolution de ces états, k l'occasion 
e quoi nous avons résolu de ne départir sans la 
jpermission de sa majesté. Quant à la nomination 
des personnes , nous sommes prêts d'en délibérer 
pour y Taire réponse. 
Sur l'avis Monseigneur de Lyon a rapporté qu'il fut hier 
duti,crs-ct^t, vers MM. de la noblesse, qui ont délibéré de ne 

on sabitientç •• > J . . 

de nommer nommer , et se rapportent de ce à notre bon juge- 
des députés me nt , et de MM. du tiers-état, qpi sont résolus 

pour assister y * j . \ , * ^ > 

a la décision de ne npmmer comme dessus , et plutôt s opposer; 

descahiers. de quoi a été résolu et conclu que, puisque le 
tiers - état ne veut nommej- des personnes pour 
assister k la décision de noà cahiers, nous» suivions 
en ce leur opinion , afin de ne nous désunir, sans 
préjudice, toutefois de la liberté des états d'y pou- 
voir nommer à l'avenir. % > - • 

Mcsseigneurs les cardinaux et' autres prélats 

étant eii cour seront appelés à l'autre assemblée 

. prochaine. , . • 

' k Bu ir* : févtièr W77. 

Contesta- Sur le différend de nosseigneurs des provinces 

tion pour le j e Bourgogne et de l'jsle- de -France, a été pro- 
rang, entre do r 
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posé par M. de la Victoire pour la part desdits de les députés 
l'Isle - de - France r qu'ils étoient naturels du jj* J^^- 
royaurne , et ceux de Bourgogne reçus audit ceujTde* 
royaume par adoption seulement, et puis qu'ils Bourgogne , 
sont du gouvernement de Paris, par conséquent prorisiouea 
doivent opiner au rang dudit Paris. Monseigneur faveur de 
l'abbé de Cîteaux a répondu pour ceux de Bour- ff^p^ 
gogne, qu'il ^ rapportait de tout ce différend k C e. * "*" 
l'ordre tenu aux états de Tours : aussi qu'à la con- 
vocation des présens états, le bailliage deVer- 
mandois n'est pas immédiatement appelé après . 
Paris, comme Meaux, Melun et autres, ains sont - 
appelés presque des derniers ; par quoi par lés- 
dits de Bourgogne, a été persisté d'être maintenus 
dans leurs droits pour opiner lespremiers , puisque 
MM. les députés de la prévôté et vicomte de Paris 
s °nt absent ,* autrement proteste se pourvoir vers 
* e roi ; nonobstant laquelle protestation a été opiné 
sur le dit différend , et dit par la compagnie que 
ceux de la province de Bourgogne , pro bono 
pacis, se» contenteront d'opiner immédiatement 
après ceux de l'IsIe-de-France qui sont du gouver- 
nement de Paris , lesquels seront appelés par le nom , 
de Paris , suivant la forme d'opiner en cette assem- 
blée et sans préjudice des droits de Bourgogne. 

Sur la proposition faite de la part du roi à sa- 
voir de demeurer en ce lieu de Blois, et ne dépar- 
tir que premièrement MM. les.déjégués vers M. le 
maréchal d'Àmpville ne soyënt de retour et qu'on 
ait aussi entendu le rapport de M. de Mont- 
pensier envoyé de par le roi vers le roi de Na- 
varre ; secondement, d'aviser sur le secours que nous 
voulons faire au roi pour l'acquit de ses dettes ; tier* 
cernent de donner avis au roi d'aliéner perpétuel- 
lement et irrévocablement jusqu'à la somme de 
trois k quatre cent mille livres de rente de son dd- 
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maine , à été résolu que nous ne devions départir 
de ce lieu avant le retour desdits sieurs délégués, 
et sans rapporter quelque résolution de nos cahiers. 
Quant au secours, nous sommes délibérés d'offrir 
au roi quatre mille hommes de pied et rçiille che* 
vaux-légers ', qui seront soudoyés aux frais du 
clergé au cas qu'il y. ait guerre, et sur les con- 
ditions apposées ci^deyant auxdi tes offres', touchant 
]& vente du domaine du roi , salus papuli sur 
Proposition prema lex esta. Il vaut mieux- que le roi vende 
wtedud^ e son domaine que de celui du clergé ; consea- 
maineduroi tant qu'il en puisse vendre de son domaine jusque 

jusque quatre cent mille livres de rente au denier qua- 
400,000 hv»^ , .... ., *. 

de rcote au rante à perpétuité , si autant 1 on en peut avoir „ 

denier 40. afin d'en tirer seize millions, dont huit millions 

seront employés à racheter le reste de son domaine 

engagé , les autreshuit millions employés au rachat 

de ses aides et gabelles. 

Bu zz février 1 S y?. 

Seront dressées lettres par les secrétaires h 
messieurs les députés généraux établis à Paris ^ par 
lesquelles seront priés de faire tenir les cqqaptes 
prêts, tant des receptes ordinaires que extraordi- 
naires du clergé de France , ce qui a été fait ,et les- 
dites lettres envoyées, après avoir été lues ta 
l'assemblée. 
wj L *T enl ^ ordonné à chacun des secrétaires de la pré- 
S» livreTà sente assemblée, la somme de trçps cent livres 
chacun de tournois pour leurs peines, salaires et vacations» 
^éteire? 5 ^ ^ e 9 uo ' sera ^reasé mandement k M, Philippes de 
pour leurs Castille , receveur-générar du çlergjé, de te somme 
peines. d e $ \ x ç^m livres , qui sera signé par jwesseigneurs 
les archevêques de Lyon et xTAmbrun, çt Usévê*- 
ques de Toulon et de Nismes. 
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Le procès-verbal de tous les actes de la présente On fait de» 
assemblée depuis le commencement jusqu'à la fin c ^2_ du , 
d'icelui, sera vu par MM. d'Autun , de Bazas et taL « "** " 
le promoteur ou Fun desdelix, duquel une copie 
sera mise es mains et garde des sieurs députés 
généraux k Parts, et une autre copie es archives 
de monseigneur l'archevêque de Lyon , qui a pré- 
sidé à cette assemblée. 

Bu dit jour de relevée. 

Messeigneurs les révérendissimes cardinaux de . 0n *^ ïut 
Bourbon et d'Est , l'archevêque de Rheims , et r ^uétc au' 
pi trieurs autres prélats , ont assisté à la présente roi, pour de- 
assemblée , où a été rerinontré par le promoteur '^î^J^t 
qu'il est très- nécessaire de pourvoir aux affaires du clergé, et 
du clergé,, et principalement de présenter une P rotest . er 
humble requête au roi pour empêcher à 1 avenir x «s qui 
les grandes sommes de deniers qu'on lève chacun pourrojent 
an sur le clergé. Item. Pour évoquer à soi les livcnir!" 
procès et saisies que pourront faire les prévôt 
des marchands et échevins de la ville de Pari* 
contre ledit clergé , ensemble de protester unani- 
mement de ne consentir pour l'avenir à l'aliéna- 
tion du domaine de l'église, desquelles requête 
et protestation , après que lecture en a été faite 
en présence de mesdits seigneurs, a été conclu que 
la susdite requête sera présentée au roi #elon s» 
forme et teneur , et ont été suppliés mesdits sei-* 
gneurs les révérendissimes cardinaux et MM. de 
Lyon #d'Ambrun et autres prélats, icelle présenter 
et prononcer réponse favorable au contenu et* 
icelle. Et quant à la protestation a été par tous 
unanimement trouvée juste et raisonnable , et pour 
ce mesdits seigneurs les révérendissimes et toute 
l'assistance ont promis la signer de leur propre 
main , ce que depuis ils ont fait. 
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Sensuit la teneur de ladite protestation. 
Du 22 février i£?7. 

Protestation Aujourd'hui vingt-deuxième jour de février Tan 
contre tou- m *' :C * nc l cen t-?°î xan te-dix-sept , nous cardinaux , 
tes les taxes archevêques, évèques, abbés, doyens , prévôts, 
, ^ v< ^ fUrlc archidiacres, trésoriers et autres dignités, cha- 
îcsquipour-noînes, prieurs, curés et autres bénéficiera sécu- 
roient être Jiers et réguliers , tant députés des diocèses et clergé 
veS.* fa " de France P our l' état de l'église, en rassemblée 
des états-généraux que autres, nous trouvant en 
cette ville de Blois congrégés en la chambre capi- 
tulaire de l'église collégiale de Saint - Sauveur , 
pour le bien et soulagement de ce royaume , 
soutien et conservation de l'état ecclésiastique , à 
l'honneur de Dieu , grandeur et autorité du roi , 
et décharge de nos consciences , avons fait la pré- 
sente déclaration et protestation en la forme et 
manière qui s'ensuit. Parce qu'il n'est en façon 
quelconque licite m tolerable de voir si souvent 
employer les biens ecclésiastiques à ce que de si 
long-temps avoit été dédié à Dieu et légué k son 
égfise à autre usage que celui auquel lesdits biens 
sont destinés par disposition de droit' divin , et 
davantage nous voyons que par expérience outre les 
censures et peines de droit portées par les saints 
décrets, cjue d'ailleurs tels oiêns sont non-seule- 
ment inutiles pour ceux qui s'en sont voulu par 
telle voie servir ou se les approprier , mais aussi 
grandement pernicieux et dommageables à eux 
et au bien et succès de leurs affaires. Pour ces 
Considérations et plusieurs autres, nous, suivant 
la très -humble requête «portée par le cahier de nos 
1 remontrances, tendante à ce que le roi, par sa 

singulière affection qu'il a à l'honneur de t)ièu , 
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ne permettre, pour quelque prétexte ou occasion 
que ce soit, qu'il soit dorénavant et pour le temps 
avenir pins et levé aucune chose tant sur le* 
meubJeset fruits des ecclésiastiques de son royaume» 

3ue sur les immeubles , terres et héritages à eux 
onnés et délaissés ou par eux acquis et achetés , 
et généralement sur tous et chacun les biens <qp- 
partenans auxdits du clergé, comme étant de soi 
inaliénables et hors de tout commerce des hom- 
mes , censé et réputé Te vrai domaine de Jésus- 
Christ et de son église. Avons déclaré et déclarons 
que pour notre devoir et sûreté de nos consciences , 
avons arrêté ensemble et tous d'un commun con- 
sentement, et nous nous sommes donné les uns 
aux autres la foi au nom de Dieu et de ça Sainte- 
Trinité , et avons protesté et juré , comme de fait 
jurons et protestons, chacun pour son regard et qua- 
lité de députe, et encore chacun se taisant pour 
son diocèse , auquel ils feront, tant en général qu'en 
particulier, jurer les mêmes , et ratifier si besoin 
est, tous conjointement et unanimement, en ad- 
hérant aux privilèges de l'église gallicane j con- 
firmés, par plusieurs ordonnances et arrêts de la 
coijr de parlement de Paris,et remontrances souvent 
sur ce faites , en ensuivant aussi les exemples des 
bons . évêques au tiers de ce royaume , qui ont 
maintenu et gardé parmi plusieurs persécutions 
Jesdits privilèges , du temps des rois Loys-le-Gros 
et Lqys-IeJeune son fils, Philippe-le-Bel , Char- 
les VI et Loys XI, s'étant en ce acquis grande 
louange et npontré un courage invincible et très- 
généreux , faisant paroître combien ils désiroient 
Elaire plutôt à Dieu. seul , qu'être agréable aux 
ommes , de faire tout ce qui sera en nous et de 
nous exposer, si besoin est, à toutes manières de 
gens qui vierçdropt à ce contraire, par interdiction* 
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publiques, excommunications, censures ecclésiasti- 
ques , et toutes autres roies légitimes , qui nous sont 
permises et ordonnées de droit. Et toutefois , pour 
montrer clairement de quel zèle et affection les 
ecclésiastiques embrassent le bien de cette cou- 
ronne , et comme nous sommes prompts et dis- 
posés à la secourir en ses grandes et importantes 
affaires, n'entendons que si à l'avenir se présentait 
quelque juste et légitime occasion , pour la con- 
servation de cet état, mémement que pour te 
défense de la religion catholique, apostolique et 
romaine,. Fon fut contraint ( après avoir tenté 
tous» les autres moyens) avoir recours auxdits biens 
ecclésiastiques pour en tirer secours , que sa majesté 
n'en soit secourue , mais que cela se fasse moyen- 
nant et à condition que la disposition de droit et tes 
privilèges de l'église gallicane seroient entièrement 
observés et gardés , et que 4e consenteflptent uni- 
versel du clergé y intervînt sans fraude ni con- 
trainte ; et qu'à cette <fin leur soit permis eux 
assemblés , et que le .tout se fesse arec les solem- 
nités requises pour le bon plaisir et autorité du 
pape et du saint-siège; et en ce cas , et non autre- 
ment., lesdits ecclésiastiques , Gomme vrais dispen- 
sateurs et légitimes administrateurs des biens de 
l'église , feront tel secours à sadtte majesté scrrce 
peu de bfen qu'il leur reste <le tant de subven- 
tions , aliénations , pertes , dommages passés, 
qu elle aura juste occasion de s'en contenter si au 
cas que les deniers soient par- eux seuls adminis- 
trés et employés ou par leurs commis et députés» 
pour obvier à une infinité de fraudes et abus ma- 
nifestes, appelant Dieu en témoin y et protestant 
que ^quelque consentement exprès ou tacitequ'ôn 
pourrait présumer avoir par auc«n6 de fious ci- 
devant été fait jet prêté au contraire , ^entendons 
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jiie- cela bous porte et à nos droits et libertés au» 
:un préjudice à i avenir , ne qu'il nous en puisse 
ître rien reproché ou imputé , déclarant que c'a 
été sans notre légitime consentement et S notre 
très-grand regret et déplaisir. Aussi avons arrêté 
et ainsi l'avons promis et juré, promettons et ju- 
rons de souffrir toutes peines , voir la mort plutôt 
que d'endurer à l'avenir que par tels sinistres 
moyens et mauvais conseils l'héritage de Dieu soit 
dissipé ou vendu au grand scandale et mépris de 
ce royaume , jadis très-florissant , lequel n'a pros- 
péré et n,e pourroit se remettre en sa première 
splendeur taot et si longuement que tels perni- 
cieux conseils et effets auront lieu. Nous assu- 
rans que Dieu , qui est juge de nos bonnes et 
saintes intentions f et qui nous a- donné cette 
inspiration et bonne volonté , prendra notre cause 
en main, et favorisera une si sainte résolution. Et 
à ces fins seront suppliés nosseigneurs les cardinaux 
et tous autres prélats se trouvant pour l'avenir en 
cour , ne prêter aucun consentement à aucune 
levée ou charge sur ledit clergé, $oit par forme 
de décimes ou autre subvention sur les fruits des- 
dits bénéfices > ou par vente et aliénation du do- 
maine de l'église ou autres impositions quelcon- 
ques, à peine de nullité et d'être désavoués , comme 
dès-à-présent désavouons tous oonserrtemens ac- 
cordés , transactions et autres choses quelconques 
3ui pouKrotttot être à là* foule , charge et préju* 
ice dudit clergé; voulant que celui d'entre nous 
Ou autres ecclésiastiques, de quelque qualité et 
condition qu'il soit» qui viendra au contraire de 
te que dessus, directement ou indirectement, soit, 
tenu-pour ennemi de Dieu «etde l'église , déserteur 
de son état, sacrilège * et incapable de tous bé- 
néfices , hoaneursi, prérogatives *et libertés ecclé- 
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siasticjues, et indigne de toute communion et sé- 
pulture; et pour pleine et entière foi , force et 
valeur delà présente déclaration et protestation» 
Pavons signée de nos mains, fait signer et retenir 
par les secrétaires de notre assemblée de l'état 
ecclésiastique, pour y avoir recours et par eux en 
être délivrées copies , quand et à qui il appartien- 
dra et besoin sera. Fait à Blois, les jour et an que 
dessus. 

Du 26 février 7^77. 

Rapport d«s Monseigneur l'évêque du Puys , MM. deRoche- 

k maréchal ^ ort et ^ e Thorou , délégués des états vers M. le 

cTÀmpville. maréchal d'Ampville , ont apporté une missive de 

la part dudit maréchal, adressée à MM. de lassem- 

\ blée , se tenant présentement en la ville de Blois, 

de laquelle a été fait lecture. 

Après laquelle lecture , ledit seigneur du Puys 
a ajouté que pour toute la conférence qu'il a eue 
avec ledit sieur maréchal , n a jamais révoqué en 
doute si les états étoient assemblés ou non, usant 
souvent de ces mots : messieurs des états assem- 
blés à Blois; et même le passeport desdits sieurs 
délégués contient ces mots: laissez passer mes- 
sieurs les députés des états - généraux tenus à 
Blois. 

Monseigneur de Lyon a remercié; au nom de 
l'assemblée, lesdits délégués, et dit qu'on confé- 
reroit de tout avec MM. des deux autres ordres. 

Et depuis cette affaire mise eh délibération en 
l'assemblée , l'opinion de tous unanimement a été 
que , au fait de la religion, le clergé ne pouvoit, 
et ne devoit demander autre chose »que ce qu'il a 
requis pat son cahier; savoir, qu'il n'y eust autre 
exercice que la religion catholique, apostolique et 
romaine , laquelle requête ils ne dévoient aucu- 
nement 
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«etnent modérer ni altérer; maisquantalaguerre, 
4qu'il ne s'en trou voit un seul mot dans leur ca- 
hier, et qu'ils navoient jam<ys pensé de la de- 
mander, ains plutôt une bonne paix, par l'union 
de la religion et réconciliation des princes, et 
que pour y parvenir, ils avaient supplié Je rgi 
d'entendre à Ja réfôrmation de tous les états de 
son royaume , et ,de commencer 4 letat ecclé- 
siastique, permettant , qu'il fût pourvu de bons 
pasteurs à son peuple; a quoi, s'il ne pourvoit, 
les choses sont pour aller de mal en pis, cpmmè 
l'on voit la continuation des fautes durer encore , 
durant ces états, où les Evêchés se sont baillés à 
l'accoutumée , et combien que tous les états ayent 
.instamment requis la suppression des offices nou- 
vellement, érigé» et superflus , ce néanmoins l'oa 
en crée tous les jours de nouveaux ; encore cep 
jours Ton a créé deux alternatifs à Lyon, desquels 
ont été pourvus deux étrangers , directement con- 
tre les plaintes, remontrances et ayip de? ,états,et 
a été le clergé d'avis , que $v»r ce que dessus s'ep 
Jassent vives remontrances à sa majesté. . > 

M. le promoteur a leu ung mandement signé de M M - ïe * 
MM. les révérendissimes cardinaulx de Bourbon, ^Bouton, 
de Guyse et d'Est , pour taire; payer par Castille d f Gu «* «* 
la somme de trois cens livres aux huissiers du privé nem'un *"- 
conseil, que désirent estre aussi approuvé par Ta$-drc sur M. 
semblée des députés du clergé et signé de leurs ^ ^ a * t,Ue 
secrétaires ; sur quoy a esté conclu qu'il ne seroit 300 iiv. aux 
approuvé ne signé, et que ladictç somme ne s£ huissiers du 
pouvoyt ne de voyt, mettre sur le* deniers du clergé quTesVrT- 
destinés & aultre usage. fusé par Ta .- x 

stroblée. 
' D» 28 tt dernier février iS??. 

Est venu en Passemblée.dii clergé , monseignei^ 
le duc de Montpensier , lequel a faict une propo- 
Pièc'.J. Etats de Blois > \5j6. % G 
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sitibn sur le faict des troubles de là paix et estât 
du royaulme, tant verbalementquëpartscript, de 
la teneur qui s ensuyt. 
Dtscoursde Messieurs , je crois que vous 3avefc assez Tocca- 

jvîontpen es ^°° 9 U * a meu ' eurs ma ï est & d e mVnvoyer vers 
$ier à l'as- le roi de Navarre , et cainbien nous estions fors 
semblée, au^ mon paiement, mxHMndisposition, , âge et 
«onvayage, longueur de chemin me pouvoientdispenser dung 
versleroidesi ïascheulx voyagé, toutefois post posant cette 
tendanTà 'P^ne et travail^ l'affection que j ay «u trè^humble 
persuader le service du roy et repos de la ,France, je h ai dif- 
iibreexerci-^ r ^ ^ l'entreprendre et aller trouver ledit sieur 

ce de lare- , XT . f , , .,, ,, 4 , ., ,. 

ligiou pré- *oy de Navarre en la vflle d Agen , ou après luy 

f en ^ e ré ~ ^°' r bien particulièrement faifct entendre l'inten- 
* lipri de leurs majestés , il m'a- représenté tant d'oc- 
casions de mécontentement et défiance qu'il dict 
; avoir , que <je me àais plusieurs fois mis en termes 
«de m'ert revenir sans rien tirer de response de lia , 
qui peust satisfaire leursdites majestés. Fmalemert 
>je kiy ai faict tant de bonnes et saintes remon- 
trantes , soit en public, soit- en particulier, qui le 
debvoient émouvoir à se ranger à la raison et re- 

/ cognoistre l'obéissance qui , de droit| divin et hu- 

main, est due 1 à son roy et souverain seigneur, 
que je l'ai .laissé en bonne volonté de rechercher 
tous les moyens qu'il pourra de parvenir à la paix, 
et' qull ne tiendra : à hfy qUe ne layotis. Ce que au- 
paravant mon arrivée en feeste assemblée j'ay faict 
entendrei leursdites majestés par M. dèRtcnelieav 
et depuis par M. de Biron , afin qu'il leur pleusî , 

» sur le faict de ma négociation , prendra quelque 

bonne résolution, leur ayant par eu Ix faict pro- 
poser tous les moyens et remèdes que f'estimois 
Us plus, propres pour .pacifier les troubles, qui de 
si long-temps nous travaillent. 
Je ci oii, Messieurs, qu'il ny a personne de vous 
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<jui Fasse doubte du zèle et dévotion que j'a y tou- 
jours porté k l'avancement de l'honneur .de Dieu 
et soubstenementde 1 église catholique et romaine, 
et que pour une si saincte, querelle et service de 
mon roy, je n'aye, à toutes les occasions qui se 
sont présentées, exposé ma vie et mes biens, et 
assisté à plusieurs batailles , tant en la présence 
lie sa majes^Aque comme son lieutenant général* 
•et ayant charge de son armée. - • 

- Etnéaomoings, quand je considère les maulxque 
les guerres passées nous ont apportés , et combien 
la division tend à la ruine et désolation de ce 
pauvre royaulme , combien nos voisins étrangers 
font leur profit de notre malheur, et tâchent de 
nous y nourrir , afin de voir une subdivision en 
nostre estât si florissant, et la nation françoise, 
redotibtée et crainte de toutes les aultres nations. 
Quand ;je; pense aussy le peu de moyens que 
leurs majestés ont défaire la guerre , soit par faulte 
d'hommes expérimentés au fàict d'icelle, ouaffec-* 
donnés à leur service, ou bien parfaultede de* 
niers , munitions et aultres chpses nécessaires. 

Les forces que tirent nos ennemis, tant en ce 
royaulme que es pays étrangers, les grandes debtes 
duj-oy%le peu de moyen, voirie du tout nul, de se 
pouyoyr jamais acquitter s'il fault recommencer 
la guerre» ♦ 

Que les armes etbatailles que nous avons don- 
nées deputs<quitize an£, n'ont peu tant profiter pour 
1 appaiser les troubles, et amener à la vraie-cognoisî 
sauce de nostre religion catholique, eeulx qui à'en 
sont desvoyés, comme fera ung amendement de 
nos vies, avec une bonne réformation en tous 'les 
estats de ce royaulme, laquelle est très-nécessaire. 
Davantaige, quand je me représente devant les 
y eux les calamités è$ quelles j'ay veu le pauvre 

, P ij 
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peuple plongé par les lieux où j'ai passé en mon 
voyage , et 3ans espérance de pouvoir jamais s ! en 
relever , sinon par le moyen d'une paix , en laquelle 
unanimement et d'un commung accord , tant les 
catholiques que ceulx de la nouvel le opinion, ni ont 
faict requeste de procurer à l'ehdroict de leurs 
majestés» me représentant les pilleries et oppre*- 
sions , ranconnemens , violences de femmes et de 
filles , et aultres innumérables indignités qui se 
commettent en leur endrôict , et que si on ne leur 
donne, quelque patience et relasche, ils sont aq 
désespoir, tant pour voir la marchandise , l'agricul- 
ture et le trafique cesser, que pour estre du tout 
spoliés de leurs biens, tenus et contrai nets d aban- 
donner leur pays , et les aultres inhumainement 
meurtris ou occis. 

Finalement , me ressouvenant de la. guerre que 
l'empereur Charles-quint a eue contre les poten- 
tats d'Allemaigne pour mesme occasion que celle 
qui s'offre , ayant eu les principauhc autheurs d'i~ 
celle captifs et à sa mercy,etnéanmoings a esté 
rçduict à ceste nécessité de les laisser vivre en 
l'exercice de leur religion. 

Et ayant égard que le roy d'Espfaigne, qui est 
tant catholique, après avoir si long-temps jfaict la 
guerre es pays bas , a esté contrainct, pour la con- 
servation dudit paya en son obéissance, d accorder 
il trois ou quatre des provinces que tenoyt le prince 
d'Orange ,ce qui avoit esté conclu par les estats pour 
le faict de la religion. , 

Toutes cesconsidérations, Messieurs, et unçitH 
finité d'aultres que je voi>$ pourrais ramener , pour 
l'expérience que mon âge et le maniement des 
charges des affaires, que j!ay eues , m'en donnent > 
font que je suis con tr.aipç t -de donner advis à leurs 
majestés de se resoulçlre k une, paix» et adoucis-; 
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saut ce qui est de Testroicte observation de la décla- 
ration, qu'il a puis n'aguères faicte publier, vou- 
loir ramener ceulx de la nouvelle opinion à quelque 
bonne raison, ainsy que je leur ay tesmoigné la 
volonté dudit sieur roi de Navarre estre disposé , 
de retrancher et diminuer de Pédict de pacification 
dernier ; estant le seu| remède et le plus expédient 
«que je scache au mal qui travaille la France ; et . 
me semble, Messieurs', que pour la conservation 
d'icelle,' vous debvez avoir ce mesme sentiment , 
et avecq moy faire requeste à leurs majestés d'en- 
tendre à la paix , et de adjouster telles aultres- 
raisons et moyens pour y parvenir , comme la né- 
cessité qui nous est â tous cognues le* requiert, 
non que pour cela j entende approuver aultre re- 
ligionque la catholique romaine , mais estant' d'ad- 
vis seullement de tolérer et souffrir pour quelque 
temps celle que tiennent ceulx delà nouvelle opi- 
nion, et la leur permettre en quelques lieux que 
Ton cogooist apporter moings de trouble et dom- 
maige à ce royaulme., attendant que par un bon 
conseil ou aultre tenue d'estats , ou par aultres bons 
moyens, leurs ipajestés ayent tellement réuni et 
réconcilié ses çubjects les ungs avecq les aultres, 
que Dieu nous fasse là grâce de ne voir aultre re- 
ligion régner parmi nous que , la catholique et 
romaine , qui est celle que leurs prédécesseurs roys 
ont toujours tenue et suivie, et en laquelle je pro» 
teste vivre et mourir. 

Après la susdite proposition , monseigneur de Remercie- 
Lyon, président en l'assemblée , au nom d'icelle , ^v^ued* 
a grandement loué mondit sieur de Montpénsier, Lyon à M. 
et humblement remercié de tant de peines et la- LVi" c t e 
beurs qu ! u avoit incessamment porté pour le ser- sier. 
vice de Dieu et de sa majesté, et nommément pour 
la protection dfe la sainte religion catholique et ro- 
' O iij 
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maiiné, â Piroitation du saim roy et autres ses tërnt 

recommandés prédécesseurs , dont particulièrement 

tout le clergé de France luy demeuroit obligé , et 

,très-affectionfié de prier tous les jours Dieu pour 

sa prospéri té et santé, et néanmoings quant k l'affaire 

qui s'offre de telle importance qu'il veoit, que la 

compagnie en délibérera, pour luy faire incontinent 

entendre sa résolution. Ce qu'ayant esté trouvé 

Montpen- * b° n P ar tondit seigneur de Montpensier, MM. les 

sicr reste députés sont sortis hors le lieu capitulaîre dé leur 

dépassera- assem blée , y demeurant mondit seigneur de Mont- 

blce , ou pensier, vers lequel sont venus MM. les députés tant 

MM. de la j e j a noblesse que du tiers-état, auxquels il afaict 

noblesse et, ri i i ' • • 1 -r* 

du tiers - e - semblable proposition que dessus. Lt quant aux* 
tat, vien- dits députés du clergé, ils se sont tous retirés au 
nentletrou-, ogis ^ M j e doyef} ^ g Sau ( veur dudJt B|oys> 

Ledergésepour délibérer sur là proposition que dessus, ce 

î? ,irc ..fnj* qu'ils ont faict; et enfin il a esté gonclu et ar- 
ia maison du » f . . 7 , . ^ , 

doyen de xtsit en la forme. qui sensuyt , qui a esté rédigée 
B1 dirb? Ur P aresc "P t P ar M. l'évesque de Rennes, et ordonnée 
y l ercr * estre insérée en ce registre. 

Resolution La. résolut ion de» députés du clergé, sur la propasi- 
des députés . . . _ .. . 

du clergé sur ' titon de monseigneur de Montpensier. 

la proposi- ' - - 

tion de M. 

deMontpen- gur la remontrance et proposition à nous faîcte 
pcrustejrf C à P* r monseigneur le duc de Montpensier, tant oar 
demandera sa bouche de vive voix , que par ce qui a esté leu 
deï'exercîce' 011 nostre assemblée par son secrétaire : cette af- 
delareligîon faire ayant esté mise en délibération', avons résolu 

prétendue et arres té d'ung commun advis et consentement, 
reformée, ^ *> . , , , 

que nous -ne pouvons ni debvons, enauculne ma- 
nière que ce soit , nous départir de ce quiest porte 
au cahier des remontrances en l'article qui concerne 
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1% réof iôp d$ t,(M& les subjcçtj du roy , de quelque, 
qualité' et coalition qu'ils soieqt, en une seule re- 
ligion catholique , apostolique et romaine , sans aul- 
cuoe approbation d'aultrç exercice tant de la nou- 
velle prétendue religion réformée , que auitre, soit 
en privé» soit en public 5 avec l'article qui porte que 
Içs ministres, diacres et au lires delà prétendue re- 
ligion réformée ayent à vuider dedans .uhg moys 
hors du rayaulme , à peine d'estre punis comme 
perturbateurs du repos public. En laquelle opinion 
nous avons dict et déclaré, disons et déclarons que 
nous demeurons fermes > stables et "arrestés , sans 
jamais venir au contraire , par quelque modération 
ou modification que ce soyt, comme estant chose 
arrestée et jugée par tout le rayaulme j estantaussy 
ladite déclaration desqy immuable et norçsujecteà 
aulcun changement pourquelques troubles,guerres* 
qu autre hostilité qui puissesurvenir;de la conserva- 
tion de laquelle dépend entièrement le bien , repos 
et tranquillité de ce royaulme , lequel ne peut long-* 
temps subsister, estant divisé en deux religions; et 
sera supplié très-humblement sa majesté vouloir en- 
tièrement garder et observer lesdits articles, que les 
députés de sesestats ont jugé trèsrutiles et très- 
n é cessa jre$ pour la conservation de ceste couronne» 
grandeur et auctoritè de sa personne, bien et sou- 
lagement de ses subjects , lesquels ils ont signé de 
leur main, et , en tant que besoin seroit,, ont de 
nouveau approuvé , confjrmé et ratifié et veulent 
vivre et mourir en çeste résolution , sans jamais 
venir au contraire. Et en tant que touche ce qui 
leur a esté remontré par M. de Biron, touchant 
la seureté proposée par les députés desdits estât* 
$u rqi de Navarre , prince de juondé ,et maréchal 
d'Ajî)pvi)le , suivant le pouvoir par eulx donaé aux 

Oiv 
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sieurs envoyés par devers eulx; iesdicts du clergé 
après le rapport par lesdits sieurs députes à eulx fa ict, 
ont dïct et déclaré qu'ils se tierinent pour bien et 
valablement deschargés et quittes de ladite pro- 
messe et sûreté, comme conditionnelle et non pas 
purent simple : que n'ayant lesdits roy de Navarre, 
prince de Condé et'mareschal d'Ampville voulu 
de leur part, accepter lesdites offres, encore qu'elles 
fussent justes et raisonnables, auxquelles toutefois 
ilsont persisté et persistent, au casque lesdits princes 
/ et seigneur et leurs adhérahs , et ceulx qui se sont dé- 
voyés de l'égl ise câthol ique , apostolique et romaine, 
se veuillent contenter de vivre en leurs maisons, pai- 
siblement, sans aulcun exercice de leur prétendue 
religion, et se retirer d'icelui et de tout acte d ! hfa- 
tilité dans ung moys dans lequel ils veuillent se 
^oulzmettre à ce qui est porté par les instructions 
qui leur ont esté communiquées et envoyées de la 
partdesdictsfstats, lesquels se sont mis en tel deb- 
vpir de pacifier ce royaulme, qu'ils espèrent ne 
leur pouvoir rien estre à l'advenir imputé par ceulx 
qui jugent sans passion de leurs actions ; et en cas 
que les affaires ne seroient ïéduites à une bonne 

1>aix, laquelle , par le moyen de la réunion de tous 
es subjects du roy en une seule religion et ban- 
nissement des ministres , ils ont pourchassée et 
désirée , comme encore ils déclarent la pourchasser 
et désirer plus que nuls autres, suivant les cahiers 
de leurs remontrances et les harangues fondées sur 
leurs plaintes et doléances , espèrent que les bons 
offices qu'ils ont fàicts et le debvoir auquel ils se 
sont nais, serviront de suffisant témoignage à la 

Eostérité, de leur fidélité , loyauté et intégrité envers 
)ieu , le roy leur souverain seigneur, et tous les 
bons et affectionnés subjects de ceste couronne. - 
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' Et suivant l'acte susdict, a esté prié monseigneur n est reVolu 
de Lyon dresser là response par escript à la pro- 35rr£Jede 
position de monsieur de Nfontpensier, ce qu'il Lyon, por- 
a faict Jedict jour, et Pa rapportée à l'assemblée à ** raà M. le 
deux heures après midy, où elle aesté leue, louée, p^ier la " 
agréée et approuvée de tous ceïilx qui y ont assisté, réponse du 
desquels il a esté remercié, et prié de la rapporter ç l r £ e * par *" 
à monseigneur de Montp'ensier , non-seulement 
par escript , mais aussy de vive voir, avec deulx de 
MM. les prélats et aultres qui s'y trouveront ; ce 
qu'il a accepté faire^ ' > 

S'ensuit Ja réponse du clergé, faite à la remontrance Réponse du 

et proposition de monsieur de Montpensier. < . c ' cr 8*.? ■* 
* * • r proposition 

Monsieur, nous recognoissons que de long-temps j* ^onS* 
toute la France vous est grandement redevable, pensier. 
que , avec son grand profit, que vous avez employé' 
non-seulement vos biens et moyens , mais encore' 
votre première personne, pour la défense de Phon- 
neur de Dieu , liberté de son église, le service du 
roy et Pestât de ceste couronne. J - 

. Et bien que tout le général du royaulme aye' 
occasion de louer une si insigne vertu et valeur, si 
est-ce que Pestât et ordre ecclésiastique' plus que» 
nul aultre , bénit vos saintes et chrétiennes actions 
qui ont, au hazard de votre vie, maintenu la reli- 
gion catholique , apostolique' et romaine, en tant 
oe batailles et actes généreux qu'il nous en demeure 
en ce monde une grande et durable louange , et 
en l'aultre sur ce vous en attendez une bien heu- 
reuse et immortelle couronne. 

Et comme vous procédez non-seulement de 
lignée et de nom , mais encore en tous saints et 
chrétien^ actes à cç renommé S. Loys 1 , ainsi (es- 
pérons-nous que la postérité vous garae la récom- 
pense dune mesme et pareille renommée. 
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Et maintenant l'ordre ecclésiastique ne poovatit 
mieux voMsremercier trés-bumbJeroent,?t de ttnc 
de peines et travaulx que de tout temps vous 
avez supportés pour la défense de l'église , et de 
ce que encore k cet aage vous n'épargnez aulcua 
hazard bu labeur pour l'advancement du royauloie 
de Dieu et repos du pays , et nous promettant en- 
core que , de la mesme affection dont vous avez 
procédé- jusques à présent pour la défense du saint 
nom de Dieu , vous continuerez encore pour le 
reste de vostre vie, laquelle nous savons que vous 
avez toute vouée et consacrée à lui qui vous sera , 
le vrai et certain-rémunérateur de vos mérites , par 
une éternelle récompense. 

* Or, monsieur, avecq vous nous déplorons infi- 
niment Testât misérable auquel la France est main* 
tenant, réduite par les mortelles et intestines di- 
visions qui l'ont déchirée jusques dans le milieu 
de ses entrailles, et pensons qu'il n'y à aujourd'huy 
homme qui porte le nom et titre de chrétien, ou 
de François seulement, qu'il n'en sente un déplaisir 
presque incroyable. 

Et plus que les autres , ont occasion de se plaindre 
de leur état misérable , les pauvres ecclésiastiques 
du royaume de France , qui voyent maintenant les 
loups ravissans entrer dedans le parc de leurs ber- 

Î cries , qui dispersent et dissipent lestroupeaux que 
)ieu , par sa sainte providence , a mis sous leur gar- 
de et défense, et pour le gouvernement desquels, 
comme bons pasteurs, ils doivent exposer leur vie. 
La manière, certes, dont ils voyfcnt que ce 
royaume est cruellement affligé , par la perte et 
ruine des biens temporels , par te sang de tant 
de personnes innocentes , par la ruine de tant de 
belles et opulentes villes , par la destruction de 
tant de florissantes famiUes, les travaille merveil- 
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leusctacnt» maïs plus que cela, leur dpnne de 
peiee, la perdition qu'ils voyent de tant dames, 
qui «ont maintenant imbibées de ce mortel venin 
d'hérésie,, qui occupe une grande partie de cet, 
état. 

. Leur douleur principale est de voir tant de pau- _ 
vresames misérablement séduites par les cautelles 
et impostures de Sathan , l'autorité de Jésus-Christ 
et de son église si outrageusement mise en doute , 
les saints et vénérables sacremens comme foulés N 
et mis sous les pieds» et dbuïr tant d'exécrables, 
blasphèmes contre l'honneur de la très -sainte et 
glorieuse vierge, et saintes personnes et membres 
de Jésus-Christ , cjue la seule imagination de telles 
hérésies nous, doibt faire horreur. 

Et pour ce , Monsieur , ils penseraient être 
non-seulement indignes de l'état auquel il a pieu 
à Dieu de les appeller , mais encore doubleraient 
de ne mériter Je ry>m de .fidèles chrétiens çt ca-. 
tholiques, s'ils ,a voient prêté aucun consentement 
ou approbation , directement ou indirectement, k 
telles et si exécrables impostures. 

Et ne peuvent nous émouvoir les exemples de ^fax^ 
ceux qui ont permis, et toléré l'exercice de deux ligîonsatoo- 
religions , pour ce que nous avons veu par expé- J 001 * P*"* 
rience , que Luther a gâté l'Allemagne, et l'édit. CStttWto ' 
de janvier a mis en France la combustion', et 
craignons que, la liberté qu'on dit avoir été nou-> 
vellement permise en Flahdre , ne leur sera moins 
dommageable. , 

Ains , outre les exemples domestiques des pré- 
décesseurs rois de France , qui n'ont jamais ac- 
cordé aux Albigeois, et autres hérétiques de leur 
temps aucun exercice de leur fausse doctrine, 
nous aimons mieux nous servir de l'imitation 
des Jxms.roisde Jérusalem, Josias, Ezechias et 
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autres, qui ont établi la vraie religion pour aboKr 
et exterminer toute autre ; nous étant de ceux-là 
représentés pour imiter, et les faits desquels nous 
doibvent servir de doctrine perpétuelle. •- 

Et puisqu'il a plu à Dieu d'inspirer en cette 
sainte assemblée des états-généraux de la France, 
que d'un commun consentement elle a demandé 
1-exercice d'une seule religion catholique, apostoli- 
que et romaine, et que nous connoissons que ce 
commun accord a été par l'assistance du S. E. , qui , 
contre l'espérance de nos ennemis, a fait comme 
une générale profession de la religion et foi que la 
France veut et doit tenir ; nous disons, Monsieur, 
que sans être déserteurs de la cause de Dieu , 
proditeurs de sa religion et ennemis de notre 
profession , nous ne pouvons ni ne devons foire 
ou dire chose qui puisse contrevenir à cette pre- 
mière protestation et déclaration que nous avons 
faite , et de vive voix et par écrits , et laquelle 
nous sommes prêts , si besoin est , de signer de 
notre propre sang et sceller de nos propres vies. 

Et moins pouvons-nous encore supplier Sa Ma- 
jesté, ne modifier ou radoucir cette sainte décla- 
ration qu'il a faite , de ne vouloir maintenir qu'une 
seule religion apostolique et romaine ; car nous 
croyons que cela est le plus grand bien , profit et 
avantage que Dieu nous ait jamais présenté , et 
qu'il est conforme aux conditions avec lesquelles , 
en son sacre ,' il a accepté la couronne « que 
c'est à nous plus que à nuls autres de le fortifier 
en ce saint propos et délibération , et que nous 
demandons à Dieu ordinairement , en nos prières 
et publiques et particulières , qu'il lui plaise de 
lui inspirer ce saint désir, duquel nous nous ren- 
drions indignes , si nous en poursuivions nous- 
mêmes la révocation ou la restriction. 
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Et de quel visagfc * Monsieur , pourroit unç 
personne ecclésiastique demander au roi qu'il 
accordât , . £n quelques lieux de la France , un 
exercice d'autre religioa que de la sainte et car 
tholique ? Comment pourrions-nous , par notre 
consentement, approuver que Dieu fût Blasphémé 
en quelques endroits de la France , et comment 
oserions- nous faire une conviction de la doctrine 
de Sathan ^vec celle de Jésus -Christ ? Nous ne 
pouvons donc en somme , Monsieur , dire ne 
conseiller autre chose •> sinon ce que disoit Hélie : 
Si vous croyez en Dieu, suivez Dieu seulement, 
ou si vous croyez en Baal , allez aprèslui ; car 
entre ces deux, nous nç sçavons aucun mpyen. 

Et qui plus, est, quand nous aurions quelque vot 
lonté de ce faire , nous n'en avons par nos com- 
missions aucun pouvoir ou puissance , car toutes 
nos procurations , qui sont lfe fondement de notre 
négociation , nous chargent expressément de de- 
mander un seul exercice de religion, nous otânt; 
tout pouvoir de donner aucun consentement au 
contraire , directement ou indirectement. 

Toutefois , si pour cela , Monsieur, on nous ac-i 
cusoit que demandons la guerre, ce serait à grand 
tort* car et notre vocation nous excite à la paix, 
et tous nous eu sommes désireux , et sans cesse 
nous prions Dieu qu'il nous plaise la nous donner ; 
mais de la consentir au desavantage de l'honneur 
de Dieu , au dommaige de l'église »' au préjudice 
dé noé consciences , et contre la charge expresse 
de notre commission , pousne le pouvpns , ne le / 
devons aucunement. 

Mars pour montrer par un bon effet que nogs ofR * es .^| ros 
ne demandons ni le sang, ni la guerre , ni les Navarre , e k 
troubles, suivant les instructions que nous en avons M. le ma™- 
ci-dévant baillées à nos députés' que nous avons.vtlje, ^'^ 
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envoyés vers le roi de navarre ,. prince de Comlé 
et maréchal d'Ampville, au cas que ceux qui se 
tont dévoyés de l'église , veulent se contenter de 
Vivre dans leurs maisons paisiblement, sans aucun 
exercice de leur prétendue religion , et sç retirer 
«Fîceluiet de tout acte d'hostilité dans un pays, 
nous interposerons, sous le bon plaisir du roi , notre 
foi , et promettrons qu'il ne leur sera pour i'ad- 
venîr fait aucune offense,, torts, outrages , ni force 
en leur personne , biens et possessions, et qu'ils 
ne seront recherchés pour aucune chose passée , 
de quoi; sous telles, conditions, nous supplierons le 
roi faire une loi inviolable. 

Et cela ferons-nous, pour certaine espérance 
que nous avons, que par la diligence des bons 
pasteurs et par la sainteté de leur doctrine et inté- 

Êrité de leur vie , Dieu nous fera la grâce que 
ientôt nous les verrons réunis en la religion ca- 
tholique apostolique et romaine ,« aussi bien 
comme les hérésies anciennes qui ont par ci-de- 
vant affligé la chrétiennèté , ont été tellement 
éteintes , qu'il n'en reste aujourd'hui aucune marque 
ou vestige ; ayant toujours , comme nous lisons 
aux histoires , l'interdiction de l'exercice de la 
feusse doctrine , été l'un des plus setirs et expé- 
diera moyens, dont les auteurs ont usfé avec heu- 
reuse succès , pour ramener les dévoyés à l'union 
de l'église. % 

C'est , M. , tout ce que nous pouvons et déb- 
itons , vous suppliant seulement pour la' fin , de 
vouloir continuer , comme nous nous tenons as* 
sures que vous ferez , cette sainte volonté que vous 
avez toujours montrée envers Dieu et son église ; 
et pour la récompense, vous en recepvrez un aussi 
beau et digne loyer comme St. Loys votre pré- 
décesseur. 
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Du r mars fâ??* < 

La susdite réponse faite par lï. de Lyon , a été 
de rechef lue et approuvée par la compagnie f 
qui Ta prié la rapporter à M. de Montpensier* 
de la part de toute la compagnie comjme dessus. 

Quant à la requête pour présenter au roi pour 
les affaires du clergé , a été prié M. d'Autun de 
la revoir. , et y ajouter les articles qui restent. . 

Sur la perte proposée par M. duruys, de ses 
hardes et (Je ses chevaux pus par les rebelles , au 
retour du voyage qu'il a fait vçrs M. le maréchal 
cTAmpville , de la part'de la présente assemblée, 
avec autres députés des deux autres ordres ; après 
•que la Compagnie a corignuç tant par son assertton , 
que par les lettres missives qu'il a représentées , <ft 
par l'attestation de monseigneur Pévêque d'Angers-, 
ia perte faite par mondit sieur évêque [du Pilys, 
)sl compagnie voulant reconnoître de bonne foi;, 
ce qui lui avoit été promis avant son départemetrt f ' 
a ordonné que commission et mandement lui 
sera délivré , adressant au sieur de Castille , rece- 
veur général du clergé , pour lui faire payer la 
somme de deux mille livres tournois , pour récom- 
pense de sa dite perte , et que ladite somme sera 
allouée audit de Castille à ses comptes. 

Ont été lues les lettres missives de MM. lies 
députas et syndics généraux du clergé, établis À 
Paris » ensemble deux mémoires par eux envoyés, 
et pour voir le tout, et dresser les réponses et 
procurations, nécessaires , pnt été députés, MM* 
d'Autua,; de Basas., et de Rennes, le Promoteur 
et saint Genoux. 

\ « • * 

.Du 2 mars 15??. 

La requête générale du clergé a été signée par 
ordonnance de l'assemblée , et pnt été prié* MM 
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les prélats , Promoteur et autres qui resreront ici, 
en poursuivre la réponse en toute instance , comme 
étant ladite requête de grande importance à tout 
le clergé , les affaires duquel demeurent en toi.te 
confusion sans la réponse d'yçelle ; a aussi été 
signée la requête pou? les bois taillis. 

Ont été nommés MM. de Lyon , de Rennes 
et Promoteur pour aller vers le roi , selon le com- 
mandement qu'il en a fait , de lui en envoyer trois 
de chacun ordre , et raporteront à rassemblée ce 
qu'ils entendront , sans rien résoudre au nom de 
ladite assemblée. 

Dudiljour de relevée. 

Messieurs d'Autun et deBazas Verront d'arrêter 
la minute des lettres de chancellerie nécessaires 
pour la taxe des députés. 
Plaintes ton- Monsieur de Lyon a fait ample récit des propos 

cr^dc la" t€nus sur ' e &** ° es monnoies » comme aussi M. 
moMoie. d'Autun , disant que c'est chose qui sera fort nui- 
sible et dommageable , tant au peuple qu'au 
• clergé , si Ton tait le décry auparavant que les 
vingt-quatre bureau» : des monnores qui sont en 
France, ne soient fournis de monnoies pour faci- 
liter le commerce , et qn'à présent tout ce dccry, 
le faisant autrement ,'reviendra seulement au profit 
des finances et officiers des monnoies ; et par ce 
la compagnie a été d'avis que l'on insiste vers M. 
-le chancelier que s'il se fait sur ce édit , - il ne 
«oit mis , que c'est par l'avis, requête , et con- 
sentement des états , comme au semblable en 
■tous autres édits qui^e' feront , contre les articles 
proposés par les états, dans leurs cahiers géné- 
raux. * . -. - ■ . 

A^ssi <\ue ne s'y fasse rien au préjudice de ce 

que le roi a déjà accordé au clergé 9 que l'écu 

• " ' • " ' * sol 
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sol se prendra à soixante-cinq sols pour l'aliéna- 
tion des cinquante mille écus de rente du temporel 
de l'église , et pour insister sur ce , vers M. le 
chancelier, et protester, s'il est besoin, ont été 
Réputés MM* de Lyon , d'Ambrun , d'Autun , St. 
G enaux , doyen de Dijon et de Souprès. 

A été derechef approuvé la taxe faite pour les 
députés du clergé qui ont assisté k ce» états , et 
pont priés, MM. d'Àutun et de Bazas arrêter les 
lettres. sur ce nécessaires, et en parler à M. le 
chancelier.. 

Lesdits sieurs ont,arrêté laditetaxe à la raison qui Taxe» des 
ensuit: * *g*» à 

A MM. les archevêques , pour chacun deux et leurs di$ni- 
Jeur train , par jour , à compter du jour qu'ils sont t( ** 
partis d.e leurs maisons pour venir aux états jus- 
qu'au retour , vingt-cinq livres tournois. 
Et MM. les évêques, vingt livres. 
Et MM. les abbés , chefs d'ordre , quinze liv. 
Et MM. les abbés, prieurs conventuels, com- 
jnendataires et autres dignités, les églises cathé- 
drales collégiales, et à MM. les docteurs, douze 
livres dilx sols. 

Et MM. les chanoines des églises cathédrales , 
hutf: livres. 

Et MM. les chanoines dés églises collégiales 
<t autres bénéficier , six livres. 

Du 4 mars iS??. 

Monsieur de Lyon a amplement déduit à las* Réflexion* 
semblée' , les propos et discours qui avoient été ?, u "À* *• 
laits , tant j>ar lui que autres en la présence du 
roi sur le fait de ses finances ; et comment sa 
majesté y étoit fort mal servie , tant pour la 
multiplicité des oificiers inutiles qui y sont, que 
pour la malversation et fautes qui %e commettent 

Piècjust. EtQts de Pioisj i5y$. & P 
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Akuietmal-aux baulx de ses fermes et ailleurs : disant que le 
vemtioos seul subside sur le vin à Anvers qui remonte le 
dïïf le ** y tiers de Paris, revient à trois cent mille écus, 
ou à Paris il ne revient au roi à plus de trente- 
six mille livres ; et que si les fermes étoient bien 
mesnagées sans corruption et pots-de-vin que 
prennent ceux qui font les fermes, ce seul objet 
reviendrait à plus de cinq cent mille livres. Il s'y 
. commet aussi fraude à Paris pour les privilégiés 

3ui sont en grand nombre : et parce qu'ils ne 
oibvent rien de leur creû , ils acheptent grande 
quantité de vin , et sous ce privilège en vendent 
toute Tannée. Le semblable font plusieurs sieurs 
et gentilshommes qui ont maison à Paris , et font 
que leurs concierges vendent vin sans payer les 
subsides sous ombre de leurs privilèges. 
Les doua- Les fermes du domaine forain sont aussi fort 
net * mal faites ,-et se pourraient augmenter d'un mil- 

f lion. La seule douane de Lyon se peut augmenter 
de cent mille livres par an , .et y a personnages 

3ui l'offrent avec avance. Y a aussi grands abus 
ans les greniers à sel. 
Les rentes A la maison de ville de Paris y a grand nombre 
de^Me' de cl e mauva ^ es rentes et injustes, comme les par- 
Parisr ties , les gages des officiers , dons gratuits et autres 
vieilles debtes qui sont deues , partie à grands 
seigneurs , partie à autres ; et ont été par faveur 
et autrement , injustement et par surprise recon- 
nues par le roi «t ses prédécesseurs. 
Centrées Les étrangers comme Flamands , Anglois, 
royaume. " Ecossois et autres qui viennent quérir des bleds 
et vins en France , font payer à l'entrée de leur 
royaume et seigneurie un écu par muid ; le roi 
plus raisonnablement pourra faire payer à l'issue 
de son royaume , sans grever son peuple , dont 
réunira grande finance , et de ce tirera plus de six 
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k sept cent , mille livres. Le semblable se peut 
faire sur le pastel et autres choses croissantes en 
ce royaume. 

Viendra aussy un grand profit au royaume , Manu/ac- 
si l'on empêche que ses marchandises non manu-*"? de ***" 
facturées , ne mises en œuvres , sortent du royaume. 
Car le peuple s'appliquera à les mettre en œuvre; 
et y gagnera deniers pour. vivre et payer ses sub- 
sides ; par exemple , la balle de laine sortant du 
royaume pour être portée en Italie où ils en font 
et manufacturent leurs serges de Florence, n'est 
vendue que quarante-cinq livres tournois. Quand 
ils les apportent en France , de même poids con- 
vertis en leurs serges , vault sept à huit cent livres 
tournois; et par ainsi s'enrichissent de notre mar- 
chandise : et si la traite en étoit défendue , les sujets 
du roi ou les étrangers mêmes seroient contraints 
les mettre en œuvre en ce royaume à leur grand 
profit et avantage : car ils pourraient , par après, 
transporter les ouvrages aux étrangers , outre le 
gain de la façon qui demeurerait en France. 

Comme aussi si l'on défendoit l'entrée des draps Manufac- 
de soye , d'or et d'argent en ce royaume* les ,u f es dc , 
étrangers seroient contraints nous envoyer leurs' 
soyes toutes crues par deçà ; et tous lesdits 
draps se feraient par les sujets du roi , clont pa- 
reillement leur vaudroit un grand profit. 

Le roi dit avoir volonté de connoître ceux qui 
le dérobent , et y vouloir pourvoira l'avenir. 

'Pour le fait des monnoyes , il est certain qu'en- Momiote. 
tre tous métaux , il y a certaine proportion x comme 
de l'or à l'argent , vallant le marc d'or fin onze 
marcs et un tiers de pur argent , et ainsi des 
autres métaux ; qui fait que haussant , comme 
Ton voit, le prix de Vécu et autres espèces d'or, 
il est nécessaire d'affbiblir la monnoye ou la haus- 

pij 
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»r austfi de prix , qui est cause qw l'df* ne 

ftteure plus de bonnes ancienne» monnayes de 

France. 

MJta«Be Le moyen d'y pourvoir serait (te remettre tout 

* h^«^ ^ certain- prix , la proportion des métaux due- 

ment considérée , et «que il ne se fît plus aucun 

brllonoage, mai» force espèces d'or ou d'argent de 

divers prï* » eC l'es moindres , comme deniers dou- 

Mes ou liardss de seul • métal , et l'argent qui y 

est mêlé devrott valoir neuf deniers. A quoi il se 

commet grands abus , auquel l'ottobvkroit , si ce 

mélange et ce billonnage ne se faisoit plusi 

• Le clergé Outre, a été apporté m l'assemblée que le roi 

r é tèrc J es êtok en opinion que le clergé lui avoit offert se- 

tretenir cours #un imlnon de ferres , ce quêtant mise» 

quelques délibération, a ététrotivé que l'assemblée n avoit 

tempT *£* P m ** 4tè à* cc * te opinion ; mais bien m évé- 

guerre , et&ement de guerre, lui offrir soulager pour si* 

refuse de mo ^ quatre mitte hommes de pied et mifle che- 

1 argent. ,7 Ç. . 

traux légers , avec certaines conditions portées par 
l'acte dudit offre, et non autrement. En quoi ils 
étaient tfavis de persister , et faire extrait dudit 
acte pour le présenter à MM. les cardinaux , et 
8 % it est besoin , les prier te faire entendre *t sa 
ftiaprté , et ne lui offrir davantage que la somme 
de quatre cent mille livres à laquelle eût pu re- 
venir ladite solde , et encore faire cet offre sous 
les conditions susdites, et non autrement , et dire 
entendre l'impuissance du clergé; et pour ce &ire 
ont été priés MM. de Lyon, deRermes , promo- 
, teur et doyen de Bloys / comme aussi pour faire 
poursuite et instance de la requête présentée à 
sa majesté. 
On charge- MM. les prélats et autres députés lesquels 
pufé?decon- aw patif à? ™s états s'en iront à Paris , sont priés 
forer avec de conférer avec MM. de t'hôtel-de vrlle de Paris 
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fur h$ rentes qui leur sont deues par le clergé, et messieunde 
sur Je prix des espèces de raonnoies pour teo &q- J^^au Yu- 
Jîter le paiement , comme aussi 6ur Ja clause soli- jet des reo- 
<iaire ,et autres affaires résultâmes des contrats (ails te$ - 
entre eux et ledit clergé. 

Dudit jour de relevée. 

•^4 &£ ordonné comme autrefois que Ton signi- Wmcaiîon 
fiera k M. de la Saussaye, soi-disant c^deyant t /^ $ ^j|ç 
syndic du clergé, que la compagnie nenteod qu'il do clergé, 
prenne plus cette qualité , ains en tant que besoiu ^/r^Mle 
teroit , l'a derechef révoqué et révoque , et causera laSaassaye. 
rescript & MM; les députés généraux établis à Paris 
pour obvier k ce que ci-après ledit de La Saussaye 
ne «e immisce plus en ladite charge, 

M. de Vienne a dit avoir remoiïtré à M. le chan- M : ,c cha °- 
celier, de la part de l'assemblée, qui! avoit été senTd'Mprf- 
propoeé h ladite assemblée qu'il faisoit diiiiculté dier les fet- 
expédier lettres pour la taxe de MM. les prélats {£ s c §^ r d ^ 
députés de leur clergé et autres pour venir à ces pûtes, à cou- 
états # <et que rassemblée le supplioit ne faire. telle j** tio11 W^ 
difficulté non accoutumée, d'autant que lesdits modérée** 
sieurs prélats sont ici venusde loingtaines provinces, 
au danger de leurs personnes, et y ont fait long 
séjour et grands frais etdépences, qu'il ne seroit rai- 
sonnable uu'iJs les portassent tous seuls. M. le chan- 
celier a ait n'en avoir fait difficulté, et qu'il les 
«xpédieroit., mais qu'il prioit bien la compagnie 
4)u'on regardât , et que les taxes fussent si modérées , 
qu'on n'eût occasion de s'en plaindre. 

l^çdit sieur de Vienne, député du Dauphiné, et Quelques 
J'abbéde Saint-Pierre , député de Provence , ont re- £. J™/V 
montré que touchant les députés généraux établis voquer les 
a Paris, ils aroient charge de ceux ^jui Jes ont ^P ut<?s < |f" 
envoyés de les révoquer, ce qu'ils déclaraient k^* 
la compagnie pour Jeur décharge , et en de- 

P iij 
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mandoient acte ; comme aussi pareille déclaration 
a été faite par les députés de Languedoc, Péri- 
gueux, Sarlat, Xaintonge , dont pareillement ils 
ont requis acte , et a été ordonné que acte leur 
en sera à tous délivré sans approbation toutefois 
d'icelle , comme étant déjà lesdiis députés généraux 
jugés par la pluralité des voix de cette assrtnblée 
être utiles et nécessaires aux affaires du clergé. 
Chaque de- A été ordonné que un chacun député payerait 
vn'testea un teston es mains de M. le promoteur tant pour 
.pour quei- donner aux cordelierset autres mendians de cette 
que* aumo- jjj que pour l'huissier de la présente assemblée. 

nés et frais . 9 S} r . r . 

communs. M. 1 évêque de Kennes , qui a reçu des mains du 
promoteur les contrats du clergé baillés par le sièur 
de la Saussaye , s'est chargé en bailler acte acquit 
audit dé la Saussaye , et les remettre es mains des 
députés généraux établis à Paris. 

Seront délivrées copies des protestations et décla- 
rations des biens ecclésiastiques, signées des gref- 
fiers de l'assemblée , et les porter a un chacun dé- 
puté en son diocèse, pour les faire juger et sous- 
crire aux autres ecclésiastiques de leurs diocèses. 

Du S mars ?£??• 

inéraux^à ^e D° uv °î r & MM. les députés généraux du cler- 
Paris, sont gé éta&lis à Paris a été leu et approuvé parl'assem- 
oonhrmés. ^j^ e ^ et ordonné qu'il sera expédié et signé des 
secrétaires de l'assemblée , avec les lettres missives 
qui leur sont escriptes, et aussi la responce k leurs 
mémoires , nonobstant l'opposition de M. l'archi- 
diacre d'Audi , des députés de Languedoc , Pro- 
vence , Perigueux , Sarlat, et de Saint-Papoul,qui 
en ont requis acte. 
M.Tarche- M. l'archevêque de Lyon président en la com- 
v#que de pagnie durant les états, a pris congé de la compa- 
* nV g n * e f de laquelle il a été amplement loué et gran- 
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dément remercié d'infinis bons offices qu'il a fait prend eon- 
pour tout le clergé* de France. ■ : gedejacom- 

La requête des universités sera favorisée par fâs- pa o!T offre 
semblée en tout ce qu'il sera possible. t0llt . e pro- 

Sur la proposition raite pour le secours que le roi ^blcTux^" 
a déjà à diverses reprises tait demander au clergé , Diversités. 
a été conclu et arrêté , par 1 avis et délibération de , ; t cte ^ c dë " 

i r F !• - *• i libération 

messeigneurs les reverendissimqs cardinaux de de lVsem- 
Bourbon , de Guyse , de Ferrare, et de tous les ar 1 Weepourof- 
chevêques , évèques, abbés, doyens et autres gens ji" r re | °^ 
dudit clesge estans en cette ville* de Bloys , tant de-* lieu de Ten- 
putés pour les états que autres , qœ «pour la solde de V^"^. 
quatre mil hommes de pied et mil chevaux légers mes de pied, 
qui lui avoient ci-devant esté accordés par ladite e * de I0 °? 
assemblée pour six mois seulement , attendu que d evant 'o£ 
sa majesté ne veut recevoir ledit offre en cette quali- ferts à sa 
té , lui sera offerte la somme de 4Ôooo livres pour ma J e,té * 
une fois seulement , payable au .premier jour de Conditions x 
mai prochain; et sera fait le présent offre moyen- t? c ^' 
nant qu'il plaise à sa majesté ne permettre être * 
faite sur les bénéficiers aucune saisie pour raison 
des rentes de l'hôtel-de-ville de Paris ; et où telles 
saisies seraient faites ou se feraient ci a-près, les 
déclarera nulles , permettra ne' faire aliéner aucune 
chose ci-après du temporel de l'église ; tolérera 
que toutes espèces des monnoies d'or et d'argent 
6eront prises au cours commun de Paris; déclarera 
que le clergé n'entrera en contribution des ligues 
ii'à volontédudit clergé , et que suivant les édits 
le sa majesté , les gens de guerre* ne logeront es 
maisons de$ curés , prieurs , chanoines et autres 
bénéficiers, tant es villeque aux champs, sur peine 
de punition corporelle ; et au reste sera suppliée 
sa majesté d'avoir pitié du pauVfe clergé de son 
royaume ,et qu'il plaise aussi à sa majesté ordonner 
que pour faciliter les taxes d'un chacun bénéfice ; 

Piv 
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le$ bénéficier* pourront prendre denier 4 • mtértit 
ou par avance» sur les frujts desquels deniers les 
auâcesaeuto aux. bénéfices demeaneront chargés 
suivant ce quia .esté observé ci-devant à la levés 
d'un million sur les fruits de 1674 ; à commencer 
à lever le payement pour les deux tiers au pre^ 
mier jour de tnai , et Tartre tiers au» premier jour 
d'août, si Ton aeut obtenir ce terme; et a esté 
ordonné par ladite assemblée que ledit offre sera 
dressé et présenté à sa majesté en forme de re«* 
ouéte ; ce oui a été fait et depuis rapporté en 1*» 
ofee assemblée ,?*. en icelle Jeu et approuvé. 

SVnsait ]* teneur dudit offre , avec la réponse de sa 
majesté, fiiîte le ontîème mari i<5f7» 

. A U R O Y. 

S I R E, 

OtvH faîtes Les cardinaux , archevesques , évesques, abbés 1 
SféVasa ma- doyens, prévôts archidiacres ♦ chanoines , prieurs 1 
jesu?, aux curéset autres bénéficiera se trouvansep ce lieu de 
conditions Bloys, représentant le cierge de vopre royaume* 
après avoir délibéré entre eux sur le secours pour 
les frais de la guerre pour six mois » demandé au- 
dit clergé de la part de V. M. premièrement , par 
MM. les cardinaux ; de Bourbon , duc de Nevers, 
maréchal de Cossé , chancelier de Morvillièrs ; 
et depuis par monseigneur frère de V. M.continuant 
)e bon zèle qu'ils ont toujours porté & l'honneur 
de Dieu , service de V. M. et bu» commun du 
royaume , ayant plus de considération au* urgentes 
affaires qui leur ont esté proposées de la part de 
V. M. que k leur pauvreté et peu de moyens, ont 
arrtisté entre eux de faire offre i V. M. de lui payer 
pour ladite guerre la solde de quatre mille hommes 
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de pied et mille chevaux légers pour $w mois seu- 
lement , sans le tirer à conséquence , et foire dépar- 
tement de la somme de deniers oui sera pour ce 
nécessaire > sur tous les diocèses de ce royaume , 
pour puis après cotiser « la taxe d'ung chasctm 
diocèse sur tout les bénéfîciers d'iceliri , pour les 
é vesquesou leurs vicaires et députés de leur clergé , 
et la foire lever par les receveurs des deniers oti 
autres qu'ils voudront à ce commettre, avec la 
moindre foule du clergé qu'il pourront ; lesquels 
Tecereur^ou commit seront tenus faire porter les 
deniers en chacune généralité ; es mains <te messine 
Phi lippes de CastiHe receveur-général des déniera 
du dergé , pour les employer par chacun mois à la 
solde «^payement desdits*gens de pied et cheval , 
comme il lui sera ordonné «, à. commencer la levée 
de ladite solde au premier jour de mai pour deux 
tiers, et au premier jour d'août pour l'autre tiers 
d'icelle , le tout ce que dessus moyennant qu'il 
plaise à V. M. dont ils la supplient très-humble- 
ment ordonner qu'il ne sera lait aucune saisie nfe 
contrainte sur lesdits bénéficiera l'un pour l'autre », 
par contrainte solidaire , pour raison des arrérages 
des rentes deues à la maison-de-ville de Paris , 
ire serablablemetnt sur les bénéficier qui ont été 
etseront actuellement spoliés de leurs fruits, leurs 
fermiers, receveurs et entremetteurs, pour le temps 
de leur spoliation, en faisant par eux apparoir 
^uix receveurs des deniers et subventions de ladite 
spoliation par information faite par-devant le juge 
ordinaire des lieux ;et où il y auroitaucune saisie dé- 
jà faite ; ou qu'il s'en fût ci-après , èsdits cas <ju'el les 
soient déclarés nulles , et que pleine mainlevée en 
soit faite > et pour le regard du payement de la solde 
à présent offerte , ne puissent lesdits bénéficiera être 
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saisis ne contraints Tun pour 1 autre ;. et aussi or- 
donner que pour faciliter le payement de la taxe 
<Fun chacun bénéficier pour la présentesubvention , 
Jes bénéficiera pourront prendre deniers à intérêts, 
ou par avance sur les fruits , desquels deniers les 
successeurs aux bénéfices demeureront chargés, 
suivant ce qui a éxé ordonné ci-devant par V. M. 
à la levée d'un million sur les fruits de Fan 1674, 
et que toutes espèces de monnoies d'or et d'ar- 
gent et autres monnoies seront prinses et reçues 
au prix commun qu'elles se mettent en la ville de 
Paris , et décharger le clergé de toutes contributions 
aux ligues et associations, sans que aucun de 1 état 
ecclésiastique puisse êtrç contraint y contribuer , 
si ce n'est de sa franche volonté ; ne aussi con- 
tribuer aux magasins , munitions et autres four- 
nitures et choses quelconques s pour la guerre et 
gens de guerre , ne iceux loger en leurs maisons, 
Suppliant outre très-humblement les ecclésiastiques 
-V. M. avoir le susdit offre pour agréable» et s'en 
vouloir contenter attendu leur pauvreté , foule et 
.nécessités» et commande toutes lettres nécessaires 
pour autoriser les taxes et départemens tant gêné 
raux que particuliers sur chacun diocèse et béné- 
fice pour eux et leurs députés faits ou à faire , 
et pour contraindre au payement desdites taxes 
chacun pour son regard , circonstances et dépen- 
dances , être délivrés gratuitement , payer aucune 
finance pour les sceaux , seings , et façons d'icelles, 
it ce que le recouvrement dudit secours ne soit 
retardé. 

Par ordonnance desdits ecclésiastiques du. cin- 
quième mars mil cinq cens soixante - sept , en 
suivant autres précédentes ordonnances par eux 
faites. Signé François Laguillier. 
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t Le roi a < bien agréable l'offre faite par MM, L*roi ac- 
du clergé de lasoWeet entretènçment pour six rtïois c ^ tc ^ edlt 
,de quatre mil hommes de pied et mil chevaux* le- corde plu-" 
gers, laquelle elle veut commencer à courir dessin™ . dcs 
le premier jour du mois d'avril prochain , d'autant ^ di , l t e , ^ u, 
que c'est le temps qu'il faut commencer de les 
employer, et veut que le département et levée 
se fasse si à propos par les diocèses , que lesdits 
quatre jnilhornmesdepiedet mil chevaux puissent 
commencer k être payés en ce temps-là ; et pour 
leur répondre particulièrement aux points conte- 

• nus en la présente requête , S, M. a ja pourveu 

3uant à la saisie faite pour les arrérages des rentes 
eues à l'hôtel-de-ville pour l'obligation soli- 
daire d'aucuns bénéfices ; et quant à celle qui 

-pourroit avoir été ou être faitesur les bénéfices qui 
sont notoirement spoliés, sadite majesté y pour- 

.veaira ci-après selon l'exigencedes.cas particuliers. 
Au surplus sadite majesté trouve bon que iceux 

, bénéficiera . puissent prendre deniers à intérêts ou 
faire avance sur leurs fruits pour le payement de 
ladite solde pour le temps que sa majesté désire 
qu'ellese fasse , selon que dessus estdit, et à la charge 
que leurs successeurs auxdits bénéfices en demeu- 
reront chargés, ainsi qu'il est requis. E* pour le 

* regard des espèces , sadite majesté veut et entend 
qu'elles soient- reçues à la même raison qu'elles le 
sont pour l'aliénation du temporel qui se fait pré- 
sentement. Accorde au demeurant sadite majesté 
ce que lesdits supplians requièrent, de n'être con- 
traints moyennant ce que dessus, à la contribu- 
tion des associations , et jouir des autres immu- 
nités requises par la présente requête. Fait à Bloys 
l'onzième de mars 1577. Ainsi* signé Brulard. 

Les requêtes répondues par le roi qui concer- Les requà- 
noient le fait du clergé furent envoyées à MM. à* ç * é £™] e 



Digitized by VjOOQlC 



136 Pièces /ustiffeativés , N*l 42. 
roi, mises les agraires généraux établis à Paris avec lacté de 
SSns'dU pwv« à «« baillé par Tordre ecclésiastique. 

ne^ûT lu Effi lé François Lagviixier, secrétaire en 
clergé à Pa- ladite assemblée. 

ris. 



N°. 4*. 

Mémoires des affaires du clergé de 
France , concertées et délibérées es 
premiers état» de Blois 1676, par 
Me. Çuillansne 4e Ta*, tlayen 4e 
l'église de Troyes , dépusé èaditr états^ 
pour le clergé du bailliage de Troyes, 
a Paris, i6a5 , in-4 . 

Recueil sommaire des propositions et conchuîom 
faites en la chambre ecclésiastique des états , 00»- 
mencésà Blois en l'aimée 1,576, et fiais audit lieu, 
en Tannée 1.577, par M* Guillaume de Taix, 
doyen en l'église de Troyes , et député audits étals, 
pour le clergé dn bailliage dudit lieu. 

■ Lieutenant Le dimanche a5 novembre i&j6 > j arrivai à 
particulier Bloisavec maître Philippes Bel in , député pour le 
Troyes? * tiers -éfctf du baillage de Troyes, et M e . Ber- 
nard Loîiot y député pour le clergé du bailliage 
de Sezanne , étants demeurés h Orléans, M e . 
François Bernard , archidiacre d'Arceys en l'église 
Pierre Be- deTroyes , monco-député , et M. le maire Belin, 
lin , maire co-député dudit «eur Lieutenant. Et m'étant 
de Troyes. en qui ss i MM. de l'église s'étoient déjà assemblés 
pour le fait desdits états ; il me fut dit que le û3 
et le 24 dudit mois , ils s'étoient seulement en- 
trevus et .salués les uns et les autres en deux 
petites assemblées faites par eux en l'abbaye de 
St. Lomer audit Blois , et n'avoient traité que 
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3e la préséance de MM. les archevêques de Lyon Preseanw 
e>t d'Ambrun , et que combien que ledit d'Am- ** ?**<**- 



que combien que ^ w * *. **.«.--. , 
t>run fût plus ancien archevêque : si est ce qu'à Lyon, en i« 
c-ause que ledit de Lyon étoit en sa primace et P riœacc *** 
t» rritoïre d'icelle , c'est à scavoir en Tévêché de fij f A p £; 
Chartres, la préséance lui demeurerait. ancien «r- 

Le rédudit mois , je me trouvois en rassemblée chcvé H ue * 
de mesdits sieurs de Péglise , lesquels pour Fin- 
commodité de l'abbaye de St Lomer , s'étoient 
retirés au chapitre de l'église St. Sauveur au châ- 
teau du dit Blois ; et reconnu qu'il y avoit en icellc 
trois archevêques f scavoir , Lyon, Vienne et Am* 
brun ;«Ws évéques de Clermont , Bayeux , Léon f 
St* Mah> , Pamiers , Orléans , Digne , Autun , 
et u» suffragant de Lisieux séant parmi les évéques , 
Nismes et Angers. Et les abbés chefs d'ordre de 
Citeaux et de Grandmoqt , avec les abbés bénis 
de St. Jean d'Amiens t et St. Pierre de Vienne , 
et tes doyens archidiacre» , et autres gens de 
qualité députés pour les diocèses de France. En la- 
quelle assemblée furent élus poungreffier dicelle, 
M c . Antoine Borenet , officiai d'Autun , et Fran- 
çois Lesguillier, chanoine de Poitiers , pour en- 
registrer fidèlement tout ce qui seroit arrêté en 
ladite assemblée ; et lesquels Borenet et Lesguillier 
firent serment d'ainéi le faire , et encore de, ne 
révéler ou communiquer leur registre qu'aux dé- 
putés de ladite assemblée. Fut aussi le même jour 
élu pour promoteur , M. M e . Gabriel Genevois, 
doyen de Langres , et abbé de Mores au diocèse 
dudit Langres. Cedit jour furent priés M. l'arche- 
vêque d'Ambrun avec MM. les évéques de Cler- 
mont , d'Orléans et d'Àuthun, d'aller supplier le 
roi faire surseoir la poursuite de l'aliénation des 
cinquante mille écus. Et avant les choses susdites, 
avoit été vuidé le différent d'entre MM. les ar- 
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chevêqjùes d'Ambrun et de Vienne : disant ledit 

de Vienne , qu'il devoit précéder en séance et dê- 

' . libération ledit d'Ambrun , a cause qu'il étoit 

Préséance sacré évêque devant lui. Et ledit d'Ambrun soute- 

véquedAm- nant ' e contraire, à cause qu'il étoit promu à 

brun, pre larchiépisçopat plutôt que lui. Ce différent bien 

S'archlépTs 1 entenc ' u P ar ladite assemblée , qlii fut priée par 

copat par te les parties d'en juger ,fut dit , que , suivant la cou- 

fape , sur tume de l'éalise gallicane , ledit sieur d'Ambrun , 
évéque de °. ° , i, i • , . 

Viennc,qui comi:ne P renllcr en promotion a 1 archiépiscopal , 
étoit sacré précéderait ledit sieur de Vienne , encore qu'il 
vam U ?edi! ^ ût sacré évêque devant l'autre. Et par ^si fut 
d'Ambrun. arrêté pour l'avenir que prior in nronmkone , 
prior erit in sessione > -encore qu'il fût posterior 
in consecratione ^ et fut allégué quçgratiapromo- 
iionis jacLa per pontificem , mérite son ordre et 
lieu en toutes choses , nonobstant que consécra- 
tion n'ait ensuivi ladite promotion. 

Après ce que dessus , rut prié M. le doyen de 
Blois de pourvoir d'un portier ou huissier ecclé- 
siastique , qui garderait la porte du lieu où se 
feraient les assemblées. 
Les abbés, « A été ordonné que pour obvier aux clameurs 
chefs d'or. ^ • p 0urro j en t advenir pour les prééminences 
préséance P des assistans en leurs délibérations, MM. les 
aux délibé-» archevêques, éyêques et abbés, chefs d'ordre 
Us doyens" * délibéreroient les premiers, et après eux se- 
des églises » roiegt appelées par les présidensde l'assemblée, 
cathédrales. H j^ vo j x se i on i es gouvernemens. » Et toute fois 

Eour les relever de peine , et aussi pour user de 
riéveté en une si grande compagnie , a été per- 
mis au président d'appeler les voix selon que l'on 
seroit assis ; et ordonné que sans contention , Ton 
Les abbés s 'asseoirait ainsi que l'on viendrait ; et, que les 
encore que abbés , encore qu'ils fussent bénis , crosses et 
sesetmitreî m * tr é s » ne précéderaient point en séance ni dér 
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libération les doyens des églises cathédrales. Bien n'ont point 
a-t-ilété accordé à deux qui étoicrrt-Jà , sçavoir, la P r ^ séancc 
celui de St. Jean d'Amiens , qui est de Tordre deet dénbéra- 
Prémontré , et celui de St. Pierre de Vienne ordre tion su r 1» 
de St. Benoist, que s'il se fait une procession so-^ s e e a s s £" 
lemnelle^ils marcheront eh icelle derrière lesdits thédrales. 
doyens. 

Le vj , MM. qui avoient eu charge de parler 
au roi pour l'aliénation des cinquante mille écus, 
firent rapport qu'ils avoient parlé à sa majesté , 
et n 'avoient pu obtenir ce au'ils demandoient 
pour, la surséance de ladite aliénation ; d'autant 
que sa majesté disoit avoir destiné les deniers qui 
en proviendroient au payement des reistres , pour 
lesquels son frère le duc de Lorraine s'étoit obligé 
envers le duc Jean Cazimir , qui mefiaçoit à faute 
dudit paiement, venir fourrager et gâtertout le pays 
de Lorraine , et n'en partir point au'il ne fut 
payé entièrement de ce que le roi lui avoit pro- 
mis pour les reistres. 

Et quant à ce que lesdits sieurs demandoient 
aussi réformation des quotes et départemens iné- 
galement faits en ladite aliénation , et avoient 
charge de faire remontrance que l'on avoit excédé 
le mandement du pape , en faisant rendre plus de 
cinquante mille écus , M. le cardinal de Bourbon 
étant là prèsde sa majesté au cabinet des affaires , 
dit qu'il ne felloit point que MM. de 1 église lui 
taxassent son honneur , pour avoir avec d'autres 
malversé au fait de ladite aliénation , pour laquelle 
faire, le pape et le roi l'avaient 2 commis, avec 
MM; les cardinaux de Guise et d'Est , le nonce 
de sa sainteté , l'évêque de Paris, et autres gens 
qui tous y avoient procédé en gens de bien ; con- 
fessa toute fois que l'on avoit excédé le mande- 
ment du saint père, d'environ deux mille écus, pour 
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certains frais qu'il n'était pas raisonnable faire 
porter au roi , vu la nécessité de ses affaires. 
Et touchant l'inégalité des quotes , il fit réponse 
que les susdits cardinaux et évêques ses co-dépuiés 
, seroient bientôt en cour , avec lesquels l'on ad- 
viseroit de remédier à ladite inégalité. 

Cette réponse ouie, MM. de l'église furent fort 
marris ; car ils disoient que pendant leur ^ibsence 
çt vacation auxdits états , on leur vendroit les 
plus beaux biens de leurs églises. Mais ils furent 
encore plus fâchés quand ledit sieur archevêque 
d'Ambrun leur fit entendre que certains person- 
nages ecclésiastiques s'étant trouvés audit cabinet, 
^voient plus aigrement rabroué , lui et ses 
Compagnons, que n'avoit fait le roi, dont peu 
s'en fallut que l'assemblée ne renvoyât à sa ma- 
jesté , pour se plaindre des susdits ecclésiastiques , 
et supplier de les châtier et ôter du conseil , du 
moins quaqd il s'y traiteroit quelque chose pour le 
clergé ; toutefois pour beaucoup de bonnes rai- 
sons qui dépendoient de là misère du temps , cela 
s'appaisa. 
L'archevé- Ce même jour fut allégué par le promoteur , 
Su d prés£ nc l ue com biei* que la préséance par-dessus tous 1rs 
dent, non assistans eût été déférée i M. l'archevêque de 
C u m ? e *à ^y° n » P° ur l es raisons déduites ci-dessus, si est- 
Lyon ? mais.ee que pour cela il n'étoit pas dit qu'il dût pré- 
comme sider k ladite assemblée , d'autant que c'étoit une ! 
•JJ" p^ U s Rassemblée d'états qui n'observoit pas , et ne de- 
pable pourvoit observer les grades ni prééminences de la 
ex * rc ^ une hiérarchie ecclésiastique , attendu que c'étoit une 
assemblée convoquée par le mandement du roi, 
et non pour un fait ecclésiastique seulement ; 
.mais pour une réfonmation et police de tout un 
.royaume , en laquelle réformation on pouvoit 
•taure présider celui que la compagnie choisirait. 

Toute 
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Toutefois ledit promoteur protesta ne savoir aui- 
cune choée qui pût empêche*- que ledit archevêque 
ne présidât ; car il le fecortmït pour un très-ex- 
cellent personnage, comme à lavérité il est , soit 
en doctrine , soit en prudence , soit en probité 
de moeurs , soit en toute autre qualité requise à 
la perfection d'un bon prélat : xnétne il dit ses 
vertus devoir plutôt engendier admiration que 
défiance de lui ; mais qu'il fklloit en (elles ma- 
tières craindre les conséquences : car si pour être 
archevêque de Lyon , il devoit présider , un autre 
archevêque en -voudroit quelque jour prétendre 
autant en telles assemblées , et selon les lieux 
ou Ton se trouverait , lequel archevêque toute 
fois ne seroit ni docte ,. pi prudent , ni digne de 
telle prééminence ; et partant qu'il falloit bien y 

f>enser. Auxquelles remontrances dudit promoteur, 
'assemblée ayant prêté 1 oreille , après avoir fait 
retirer ledit sieur archevêque , qui protesta avant 
que partir , que cet honneur étoit du à son église , 
et qu'il ne Tappeloit point par ambition , niais 
pour ne laisser perdre les droits et prérogatives 
de son archevêohé , ladite assemblée , toutes chosefc 
m uremertt délibérées et considérées, ordonna que 
ledit sieur, pour ses grandes qualités, préskJeroit, 
rriais ce ne seroit pas pour être archevêque dé 
Lyon , mais seulement per éoncessionem' , et 
nonautrërtient, ce qu'il accepta ; et demanda acte 
de cela -et de ses protestations, qui lui fut ac± 
cordé. 

Le 28 novembre se meut une difficulté en l'assern* 
blée , les uns disant qu'il falloit , nonobstant ce qui 
a voit été ordonné auparavant , délibérer par provin- 
ces métropolitaines, attendu que nous étions là 
tous ecclésiastiques. Les autres soutenant que poitf 
suivre le. mandement du roi , il falloit procéder 
Pièc. j. Etals de Blois > 1S76. 2 Q 
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par provinces de* gouvernemens et bailliages, k 
cause que nous avions à communiquer no» ca- 
hiers et affaires avec la noblesse et le tiers-état 
desdits-bailliages; chose qui se fèroit plus aisément 
et commodément que par archevêchés et évêchés 
qui navoient pas semblables coutumes tempo- 
relles. Et aussi qu'il fàlloit garder les prérogatives 
des pays et gouvernemens comme de Paris , de 
Bourgogne , de Normandie , Champagne , etc. 
Enfin , fut conclu que, nonobstant tout cela , on 
procéderait par provinces métropolitaines * de 
quoi ceux de Pans , Bourgogne , Normandie , et 
moi pour Champagne , protestâmes d'appeler de- 
vant le roi et son conseil privé ; cause pour la- 
quelle l'assemblée se rompit , et ne se traita autre 
chose pour ce jour-là. 

Le lendemain 29, les députés des susdite lieux 
de Paris , Bourgogne , Normandie , et moi pour 
Champagne, apportâmes la protestation que nous 
avions faite par écrit , et étions prêts d aller au 
roi > pour le supplier avec son conseil , d'ordonner 
sur ce différend : quoi entendu par MM. les, prélats 
et autres députés de rassemblée , fut avisé que, 
pour ne point faire ouverture d'aucune sédition 
en une si célèbre assemblée , et pour y nourrir 
toute paix et concorde digne de la profession que 
nous faisons , l'on aurait égard aux susdites pro- 
testations , et n'abreuveroit-on point le roi ni son 
conseil de telles choses ; mais que se garderaient 
toutes prééminences dues auxdites provinces par 
gouvernemens , et bailleroit-on les cahiers selon 
iceux , et au demeurant se garderait l'ordre des 
délibérations confusément , et ainsi que chacun 
ce trouverait assis en l'assemblée , gardant la mo- 
destie entre personnes ecclésiastkjues , et remet- 
tant le surplus à la prudence de M? de Lyon , pré- 
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sîdent, ou autre qui , comme le plus grand en 
dignité , présiderait en son absence. 

~Le rolle des députés présens a été lu à haute 
voix par les greffiers 'de l'assemblée ; et d'autant 

Îpie quelques-uns se sont trouvés non suffisamment 
ondes de pouvoirs , ont été déclarés non-r'ecevables 
en ladite assemblée , jusqu'à ce qu'ils eussent fait 
apparoir les uns de leurs pouvoirs , et les autres 
de leurs pouvoirs corrigés , ou amplifiés comme il 
appartenoit , comme M. l'évêque de Digne , un 
abbé de Pontaulx , commis pour Pévêché d'Aire f 
et quelques autres. 

Un grand différend se meut entre M*. l'évêque 
dTïvreux absent, et son pénitencier présent, pour 
raison de l'élection, faite d'eux deux diversement, 
pour se trouver k ces états ; *t étant vues quel- 
ques pièces de part et d'autre , a été avisé que 
nonobstant les nullités de leur élection , par eux ré- 
ciproquement prétendues, ils seraient tous deux 
reçus en l'assemblée , à la charge toutefois que 
suivant l'ordonnance faite ce jour même , il n'y 
aurait que le présent qui aurait voix délibérative en 
icelle, et que quand l'évêque y serait, ledit pé* 
nitencier se tairait. 

Ont été priés MM. les archevêques de Lyon et de 
Vienne , d'aller supplier le roi qu'aux venditions qui 
se feront par la susdite aliénation , le bon plaisir 
de sa majesté soit d'ordonner que les juges' séculiers, 
ne précéderaient point l'évêque, les' vicaires ou 
commis, comme ils àvoient fait aux aliénations 
précédentes , et s'efforçoient encore faire en beau- 
coup de lieux comme en cette - ci ; et mêmer 
qu'its'étott frouvé quelques-uns desdits juges être de 
la nouvelle religion , qui , comme les autres juges, 
voirloiefit avoir , et de fait avoïent eu et commis 
des greffiers k leur poste , chose qui étoit totale*»' 

Q ij 
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mçnt contraire à l'équité et autorité de$ personnes 
ecclésiastiques, desquelles se vendoit le bien; et» 
qu'ils ne pou voient que du moins en ayoir con- 
noissance entière , et puissance; , k quoi its supplie-* 
rbient sa majesté avoir égard. 

Il s'est aussi proposé d'autres difficultés de la ré* 
ception des personnes enicelle assemblée, comme 
de quelques évoques qui ont requis y. avoir des 
adjoints nommés et sanstoutefois avoir aucune vois 
déiibérative : toutes lesquelles choses ont été ter- 
minées doucement , et permis auxdits évêques , 
vu la qualité des personnes de qui ils partaient* 
de les admettre comme dessus. 
. Mais ne faut oublier que , dès lundi dernier, 
fut prié M. l'archevêque de Lyon , et quelques 
autres prélats , d'aller vpir MM- de la noblesse en 
leur assemblée qui se tient au palais de la ville 
de Blois , et leur offrir de la part de toute l'as- 
semblée du clergé Joute amitié, bienveillance et 
union. M. l'archevêque d'Ambrun et quelque* 
autres prélats furent, requis d'en aller faire autant 
^ MM. du tjers-éta.t assemblés en l'hotel-de-ville , 
ce qu'ils exécutèrent l'un et l'autre , et eji firent 
rapport , par lequel ilsassurèrent toute l'assemblée 
que mesdits sieurs de la noblesse et tiers-état leur 
ofïroien£ réciproquement toute amitié , union et 
service. Et Je lendemain > lesdits sieurs de la no- 
blesse envoyèrent tas sieurs de Rubempré , de la 
Tremouillç, Maintenue , Seneçey; Je jeune et 

auelques autres , pqùj* faire semblable déclaration 
.e leur part à mesdjte sieurs du jele/gé , en leur 
assemblée. 

, -Le <lernier ijour dudit mois , ne fut tenue au* 
cuqe asemblée à cause de la fête de S* André, à 
cay?e aussi de U p,rQse^Qn : solemoeUe qutileroi 
fît fkire. . , 
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Le premier décembre \5j6, ne fut traité en 
notre assemblée que de recevoir le lendemain 
le précieux corps aè notre seigneur Jésus-Christ , 
ainsi oue le roi le voutoit recevoir , et avoit 
fait publier qu'on le reçût. Il y eut plusieurs 
questions faites là-dèssus , comme scavoir, si leà 
prêtres et évêques diroient messe k feur dévotioA 
seulement , ou si wi seul dîroit messe pour tous, 
et puis les administreroit tous. Item , en quel 
iieu ce serait. Item , s'il falloit inviter la noblesse 
et le tiers - état d'y venir , les uns étant d'une 
opinion ; les autres dune autre; Fut enfin con- 
clu que M. l'archevêque de Vienne diroit ht 
messe basse au lieu et église de St. Nicolas , que 
MM. l'ârchevéque de Lyon et autres prélatè 
iroient faire scavoir à la noblesse notre résolution/, 
sans toutefois aucune forme de sommation où in- 
terpellation , à cause de plusieurs inconvénient 
qui en adviendroient , si on y procédoit autre- 
ment que par simple avertissement , et principa- 
lement à cause de quelques espions de ceux de la 
nouvelle opinion, qui pourraient alléguer que l'oa 
aufôit monopole contre eux pour les faire cbn- 
noître en Cet acte , et partant qu'il falloit laisser 
cela à la volonté desdits de la noblesse , à laquelle 9 
s'il plaisoit s'y trouver ; ledit archevêque leur 
donnerait la simple comnliinion comme aux ec- 
clésiastiques , more laico , et auraient place en 
la sainte table indifféremment avec" ceux cfe 
l'église et tiers-état. MM. lès évêques de Bayeùx, 
de St. Mâlo, M. de Cîteaux et moi fûmes envoyés 
pour leur faire semblable avertissement , 'ce qufe 
nous fîmes , et en eusmes de grands remerciement 
et fort bonne*réponse de MM. les prévôts dçs 
marchands et autres dudit tiers-état. Meéditè siéufe 
de Lyon et ses co-députés eurent le semblable de 
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MM, de la noblesse , cause pour laquelle , le 'di- 
manche 2 décembre suivant , tous MM. de l'église, 
ou la plus grande part , MM. de la noblesse et 
du tiers-état se trouvèrent en ladite église , heure 
de huit heures du matin , ou un docteur nommé 
de Martinbault , député de Normandie, fit une pré- 
dication, de laquelle le thème fut: quidquid pe- 
tieritis patrem in rtomine meo aabit vobis j 
déclara Je passage de sanguinem de manu ves- 
irâ requiram.j et le fit tomber sur tous états , 
et dit que ce seul point étoit suffisant pour em- 
pêcher que Dieu ne nous exauçât : Voluntas 
orestra mvenitur in robis : et manus veslm 
sanguine plenœ sunt j déclara aussi , si duo 
eonsensennt , et dit que duo , étoient coriector 
et cor reclus. Le sermon fini , ledit archevêque-dit 
la messe , à la fin de laquelle trois des archevê- 
ques et évêques , avec trois ou quatre de la no- 
blesse et du tiers-état , se prosternèrent à la sainte 
table et furent administrés. S'étant mis là indif- 
féremment , de sorte qu'un de la noblesse reçut 
le premier , et ainsi suivirent de table en table 
jusquesà douze tables, les premiers de ia ,de 
.14, de i5 personnes ; les autres de 18, de 20, 
derai et 23, cela me fait croire qu'il y eut en- 
viron 200 communians. Ledit jour mourut un 
valet- de-chambre du roi , nommé Ghavigny, et 
disoit-on que pour une menace qu'on lui avoit 
faite de lui couper la gorge , s'il ne sortoit delà 
cour , à, cause qu'il étoit revenu , n'y avoit que 
peu de temps , de devers le roi de Navarre , il étoit 
entré en phrénésie. 

La querelle de M". d'O et de la Roche-guien, 
ou Roche-posay , qui cuida émouvtyr toute la cour, 
Je trois de ce mois, sur les quatre heures après 
midi , et icelle venant pour le jeu , la mort de 
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feu M. Pévêque de Périgueux n'y a été cotée , 
et est bien étrange , comme aussi la provision 
de révêché donnée à MM. de Bourdeilles. 

Ledit jour trois décembre, le roi avoit promis 
foire ouverture des états , mais d'autant que 
plusieurs des députés n'étoient encore arrivés, oit 
bien quelque autre raison qui nous fut inconnue, 
cela fut remis au jeudi 6 suivant. Cedit jour arri- 
vèrent l'évêque deLaon, Tévêque de Paris, Pévêque 
de Bazas, l'évêque du Puy , et plusieurs députés de 
diverses provinces. Ledit sieur évéque de Bazas 
remontra que les députés de Toulouse et plusieurs 
autres deGuienne, étoient par les chemins, et 
dévoient être dedans, deux ou trois jours par-deça , 
et requit au nom d'iceux , que la nomination de 
celui qui feroit la harangue au roi pour tout le 
clergé , et aussi Ja décision des articles qui seraient 
donnés audit harangueur, pour être insérés en son 
oraison , se surséassent jusques à la venue desdits de 
Guienne, comme ci ayant fort grand intérêt; à 

3uoi fut. répondu par rassemblée , que quant aux- 
its articles on différerait encore deux jours de les 
dresser, mais, quant à la nomination de l'orateur , 
attendu que le jour étoit assigné à cejourd'hui 
pour te nommer , et qu'il fa 1 loi t aussi qu'il se 
tinst prêt pour entreprendre et venir â chef d'une 
chose si grande et si difficile, il y serait, nonobs- 
tant les remontrances et réquisition dudit sieur 
évéque, procédé présentement et sans dilation: à 
ce moyen fut, par toutes les voix et suffrages des 
assistans, excepté un ou deux, élu pour faire cette 
harangue , Monseigneur l'archçvêque de Lvon , 
homme à la vérité très-digne et très-capable d'une 
telle charge , tant pour sa grande doctrine , que 
pour être d'une bonne et sainte vie, qui lui causoit 
une merveilleuse hardiesse à parler librement, et 

Qiv 
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ne craindre point fa remontrer franchement atr 
roi ce que l'église avpif: à dirç, joint qu'il n'est pas. 
comme beaucoup d'autres, ni. du conseil privé , ni, 
courtisan, ni ne montre point en apparence être 
cpnvoiteuxde tels honneurs * ni aspirer aux faveurs 
c]e$ pvinces; ces considérations murent rassemblée 
de» lui déférer cet hoijwaçijr, lequel, après quelques 
rrmerciemens et. protestations de sort insuffisance 
faites par modestie.* il accepta, et lors tous MM. 
les députés furent priés de s'assembler incessam- 
ment; pav leurs gouvernement, pour conférer 
ensemble leurs cahiers,, et.de tous lesdits cahiers 
en dresser un général pour chacun gouvernement,. 
lequel on- exhiberait, puis après, pour d$ totfâles- 
dits cahifTS généraux djes gouveroen&em qui ne 
serqienÉ que dpuzç où trer?e en nombre* en faire 
un générai: pour tput$ la France; cependant, "pour 
donner moyen, audit aiçur archevêque de com- 
mencer àçn or^ipôn» et né perdre point .temps y 
fyt ^visé : què Ion ^ farcit, .un petit recueil de cinq 
ou sîxk ppipts.Ijçs. plus .importans k tout ta clergé, 
qui seroient lus devant toute J'assemblé^le délai 
dominé aujedits de. G.wtenaae expiré , çt puis, mis es 
rotins dudit sieur. archevêque, pour les coucher. 
par écrit, et. orner i$<*lqri;aa pjudetnee et boit juge- 
ment ; et quant à fô communication de ao* oraison 
. entière* lorsqu'elle! se/ôit composée, ne sercrit con- 
traint laUirepubliqqemesifcçn ladite assemblée avant 
qe la prononéer,ainsi que quelques-uns le désiraient,* 
mais seulement la .cewmuniqueroit à, quatre ou 
cinq personnes dapparence?y>telles qu'il choisirait, 
et ce pour beaucoup d'inconvénieraqUR pourraient 
advenir , si elle étoit divulguée avant' qu'être pro- 
noncée, comme il étoit à craindre qu'elle fût, si 
elle étoifc lue publiquement. î : • .. • 
Le- tiers-état Vest venu: présenter à MM. de 
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1 église* sdus la conduite et par la bouche de M. le 
Prévôt des marchands de Paris, accompagné de 
cinq ou six autres de longue robe , entre lesquels 
étoit Bodin, qui a écrit les livres de là république, 
lequel Prévôt, l'Huillier nommé, à fait une harangue 
pleine de reconnoissance de la puissance ecclésias- 
tique, et de la succession des évêques émanée, de S. 
Pierre et apôtres, et de remerciemens à mesdits 
sieurs de l'église , de ce que par deux fois ils le» 
étoient allé visiter, pleine aussi de bonne. affec- 
tion et volonté envers eux, par laquelle ils leur 
promettaient toute amitié, service et union, et 
pour conclusion ils prioient d'être excusés d'avoir 
tant mis à leur venir faire ces remerctemens et 
offres, et : rejetoient cela sur les grandes affaires 
qui se présentoient entre eux, et la diversité des 
opinions qui y régnait. 

À été fort parlé de l'aliénation des cinquante 
mille écus, et du voyage fait pour icelle à Rome* 
par M. de Paris, et d'avoir- été mal procédé au* 
cottes; s'est excusé, quant au voyage, sur le corn- 4 
mandement du roi , duquel il eût bien voul* qu'un 
autre eût pris la charge , et sur la misère qui 
couroit lors en France, à cause des reistres qui la 
illoient, et qui né se pouvoient chasser que par 
argent qu'on espéroit tirer de ladite aliénation; 
et quant aux cottes , a confessé les avoir quasi 
faites en ayeuglette 5 à cause que véritable- 
ment il ne seavoit pas le revenu des bénéfices ; 
toutefois il: ptotesta ft'avoir pensé faire tort à per- 
sonne , ai*îs seulement suivi l'opinion de MM. les 
cardinaux de Bourbon , Guise et Este , avec le^ 
autres co^léputés, qui se seraient aidés de quelques 
mauvais départemelïs anciens ; et que quant à sa 
part, il étoit eontcfnt , étant venus lesdits sieurs 
cardinaux d'aviser avec eux à réformer lesdites 
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cottes, et contenter tout le monde le mieux qu'il 
seroit possible. 

. Le 6 dudit moi} vinrent en iadite assemblée 
les évêques de Castres, Rennes et Toulon ; il 
fut proposé en icelle qu'il y avoit un quidam caché 
en cette ville , lequel avoit charge de se présenter 
h l'ouverture des états , et illec former une oppo- 
sition , et protester de nullité desdits états, chose 
qui troubla grandement cette célèbre compagnie; 
et pour ad viser de ce qui étoit k faire là dessus, 
y eut plusieurs opinions diverses, les uns disant 
que cette proposition, de nullité étoit un crime 
de leze majesté , les autres alléguant le contraire, 
les uns disant que M. le président de notre assem- 
blée devoit répondre audit opposant incontinent 
qu'il auroit parlé , et qu'il falloit qu'il répondit 
au nom de 1 église , de la nohlesse et du tiers- 
état , qui seroient requis de prêter leur consen- 
tement à ladite réponse, les autres disant que...... 

et qu'il ne falloit requérir ni communiquer 
cette affaire à ladite noblesse , ni tiers-état , afin 
de ne Jp divulguer point, et aussi à cause qu'il y 
en avoit en ladite noblesse et tiers-état qui n'étoient 
pas éloignés du tout de la nouvelle religion , mais 
surtout qu'il falloit considérer que l' église , la 
noblesse et le tiers-état dévoient être juges des 
états avec le roi : et partant il étoit hors de propos 
qu'ils se fissent parties contre ledit opposant ; les 
autres opinoient qu'il falloit avoir un procureur 
ou syndic-général des états , qui , au nom de tous, 
fît réponse et requît contre ledit opposant la pu- 
nition qu'il mériteroit ; mais cette opinion fut 
rejetée comme la précédente , â cause*que cela 
étoit toujours le rendre partie; enfin , sur la diver- 
sité de tant d'opinions , fut pris et cru le con- 
seil de M. de Paris, qui fut d'avis que, tout ainsi 
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que la convocation des états appartenoit au roi 
seul , aussi qu'à lui seul appartenoit de faire la 
réponse audit opposant , et à cette occasion il 
fa 11 oit supplier sa majesté de la faire ou faire 
faire par son procureur-général , et toutefois qu'il 
étoit expédient de supplier sadite majesté , qu'il 
lui plût , avant que venir k l'effet, en dire son 
avis à trois archevêques, et audit sieur de Paris , qui 
pour cela furent sur-le-champ députés, pour aller 
porter la parole à sadite majesté , laquelle , si elle 
trou voit bon ce que dessus, il faudrait prier deux 
des chefs seulement de ladite noblesse , et deux 
des chefs du tiers-état , de se joindre avec l'église ; 
et ainsi unanimement et par la volonté du roi , 
procéder contre ledit opposant, et faire requérir 
contre lui ce qui seroit avisé par ladite union ; 
car en vain, disoit-on, parlerez-vousà la noblesse 
et au tiers-état, et frustratoirement prendrez-vous 
conseil d'eux , si le roi le premier ne trouve bon 
qu'ainsi ou ainsi se fasse ; que si sa majesté ne 
répond aùxdits députés, selon que l'église se le 
promet, il faudra lors entrer en nouveau conseil. 

M. de Paris étant toujours poursuivi et molesté 
par l'assemblée pour l'aliénation et département 
des cinquante mille écus, fut contraint de con- 
fessergjue MM. les cardinaux et autres sesco-dépir- 
tés, Revoyant bien qu'il y pourrait avoir des cla- 
meurs de quelques-uns qui seraient surchargés , 
avoient , outre les cinquante mille écus , mis 
encore douze cent écus pour appaiser lesdits 
surchargés, lesquels toutefois le roi vouloit prendre 
tant il en avoit affaire ; mais que s'il plaisoit à la 
compagnie supplier le roï de s'en passer, et les 
laisser auxdits surchargés, que lui-mjème en por- 
terait ,1a parole, et avoit opinion ^que sa majesté 
l'accorderait : à cette occasion il a été requis d'ainsi 
le faire , et y' pmplôyer tout son crédit. Autre 
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chose ne fut traitée en ladite assemblée. Les 
èvêques venus de nouveau , ' et quelques autres 
députés, firent le serment accoutumé. Monsieur 
le chanèelier fut dit avoir ténu propos que tous 
les biens des ecclésiastiques appartenoient autant 
au roi tomme \ eux , etcepéndant la requête par ci- 
devant mentionnée et présentée à sa majesté pour 
la présence du juge l#y et de l'eccFésiastique , aux 
aliénations du pien de l'église, et aussi pour com- 
mettre un greffier en icelles , demeure toujours 
au conseil , et n'est répondue par ledit sieur 
chancelier, à quoi on adonné charge auxdits sieurs 
archevêques, et audit sieur de Paris, de remon- 
trer l'absurdité ;de tels propos % et qu'oti il les 
voudroiî continuer, on aviseroit d'en demander 
raison et réparation. 

Le mercredi suivant, vinrent dé nouveau en 
ladite assemblée, l'archevêque' de Bourdeaux, 
Févêque de'saint Papoul , et Quelques autres dé-' 
pûtes de Guienne , tous lesquels firent te serment. 
MM. qui avoient été députée pour parler au roi , 
et le supplier de donner son avis, et commande- 
ment sur là' réponse qu'il conviendrait faire à 
celui qui dévioit s'opposera la tenue des états, 
ont rapporté aux assistàns que sa majesté ne 
trouvoit pas bon que son. procureur-générsjfcs'em- 
pêchât de cette affaire , d'autant* qu'il n'avoit 
accoutumé se trouver âuxdits états, et n'y avoit 
point de place; et davantage, que s'il fâisoit la- 
dite réponse , toujours sefrïbleroit-il que lé roi la 
fît lui-même , et pour ce que sadite majesté étoit 
d'avis qu'après que ledit opposant auroît parlé , 
elle-même lui diroit qu'elle en veut avoir l'advis 
de ses ; états, et partant commanderoît aùxdits 
états d'en conférer présentement ensemble , et 
puis lui en faire entendre , par là boiidie d'un 
chacun* état ; ou bieri par la bouche d'un Seul 
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pour tous , leur opinion , h ce que sur-le-champ 
sadite majesté, jugeât ladite opposition valide om 
non valide; ce, que tous les assistai» trouvèrent 
fort bon , et remercièrent lesdits députés. 

Fut en après proposé d'aviser ce qui serait bon 
de faire pour l'aliénation de*s cinquante mille écus„ 
dont ci-dessus est fait mention , les ,uns. étant 
d'avis quil.se falloit opposer à ladite aliénation i9 
les autres qu'il fallait seulement réforrper les cottes 
d'icejlesj d'autres qu'il falloit demander les: douze 
cents écu$ qui'sont , outre les cinquante ipiJle écus 
en don k sa majesté , pour en soulager les trop 
chargés en leurs t^xes; les autres q|Li ? il falloit voir 
tous les rooles des départemens de tous les diocèses, 
et y ayant plusieurs clameurs en ce feû , et encore 
plus de soixante a délibérer là dessus j même que 

âuelques-uns disoient qu'il falloit ^émettre cette 
ifficulté au cahier, général du clergjé. Etant ja 
onze heures sonnées , fut l'affaire remise au pre r 
mier jour que Pou s'assembleroit ; délibérsinit 
toutefois de ce point , on délibérerait a,ussi dé 
députer quelques-uns de la compagnie quiauroienf 
charge de conférer ci-après avec MM. de la np r 
blessa et du tiers-état, dçs.plus gr^njcjes-et urgente* 
affaires, des états, et d'en dresser des^rçicles pour 
le cahier général , auxquels: articles l'on supplieront 
le roijàjre.réponse avant de licencier lesdits états!, 
pour repeint tomber. en l'inconvénieiit des états 
d'Orléans,, qui .ne furent pas répondus, plus d^ 
deux cm trois mois ,a$v;ès, la promené du roi; 
furent: dosnc députés. pour cette charge * Mes^iqur^ . 
l'archevêque de Lyon*. J'évoque d'Autwi» le$ abfyé$ 
de Cîteaux et de . 1^, Couronne , les •.dpyenp.dç./ . 
Paris* RQMen^molpgurTmiosj, et celui dejfoijtierp: . 
pour, conférer avèg. ladite uoWess^i èt : ppuç Je <: . 
ûetfeéte* fwrt nt députa owsif wrs %&$#*&$$ 
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d'Ambrun , les évoques de Paris et de Reniiez ; 
avec les abbés de Grandmont , de Bonneau , et 
trois archidiacres des provinces, et un docteur ou 
deux en théologie. 
Ouverture ^ e ^ dudit mois ne fyt tenue aucune assemblée, 
des états, mais fut signifié par toute la ville à son de trompe, 

/son C de° n< l ue ' e ro * vou ^ ^ ce ) our '*• k* re ouverture des 
trompe. états , et pour ce , que tous les députés eussent à 
se trouver en la cour du château, heure d&dix à 
onze heures, cause pour. laquelle tous s'y trou- 
deputés par v ^rent i et sur ' e mi " 1 f uren * tous convoqués par 
quatre hé- quatre hérauts , qui les appelloient selon tes gou- 
rauts. vernemens du royaume , commençant toutefois 
par la ville de Paris, sans toucher au gouverne- 
ment de Tîle-de- France , et puis suivant par 
Bourgogne , Normandie , Guienne , Bretagne , 
Champagne, etc.; et étoient lesdits députés reçus 
au pied du degré qui va en la grande salle dudit 
château , par Doignon , maître des cérémonies , 
pour ce jour là, qui les conduisoit tous ensemble, 
savoir l'église , la noblesse et le tiers-état , après les 
avoir reconnus par nom et surnom, selon le billet 
de leur province , les menoit en ladite salle , et 

Euis les raisoit mettre , selon leurs dignités , aux 
ancs qui leur étoient préparés séparément les 
uns des autres; cela fait, il alloit faire appeller 
les autres, -et les menoit comme dessus. Cela dura 
environ une bonne heure et demie ; et étant 
achevé et mis chacun dans son lieu sans aucune 
Séance des con ^ u ^ on n * désordre , Ton alla quérir sa majesté, 
conseillers qui vint accompagnée comme il s'ensuit : tous 
robe" ion- ™M. de son conseil privé , de courté-robe , comme 
gue du cô-M. de Morvilliers, Limoges, le grand-aumônier, 

té droit, et e t autres iusqués au nombre pareil aux autres, 

ceux de ro- •• * ii* r i i» 

be courte, suivoient, et se mirent lesdits chevaliers sur un 

du côté banc au côté gauche , les autres sur un autre 

gauche. 
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au côté droit. Après ceux-là , vinrent les é vêques de Les prince 3 
La on et de Langres , ducs et pairs de France , avec )}„ s ^L assis 
celui de Beau vais, comte et pair, et se mirent droit, 
sur un banc qui leur étoit préparé en haut du côté Ijj» P*. irs 
gauche : et puis vint M. le cardinal de Bourbon , e ™ es s j„ s "5. 
M. de Montpensier, et M. le prince Dauphin , qui te gauche. 
5e mirent sur un autre banc au côté droit : puis i a S 4tnTmè* 
vint le roi qui se mit en son siège, et la reine rc , du côté 
régnante à son côté gauchf , et la reine mère et dl ? îr » ct la 
Monsieur , à son côté droit : et puis M. le chan- r ^ntl \ 
celier , qui s'alla mettre devjnt le roi , loin d'en- gauche, 
viron quatre pas* en une chaire couverte de drap 
de velours tout semé de fleurs-de-lys d'or , et à 
côté gauche. Le roi séant ainsi en un lieu élevé 
environ trois pieds plus que le plan de la salle , 
et ayant ses cent gentilshommes avec MM. de 
Lansac et Chavigny , leurs capitaines, et quelques 
Ecossais et François derrière sa chaire, M. de 
Villequier, représentant le grand chambellan, sur 
deux carreaux de velours à ses pieds ^ et les susdites 
reines , princes j pairs et chancelier à l'entour de * 
lui sur ledit lieu qui étoit, comme dit est, élevé 
en forme d'échafaud, avoit à sa dextre sur le plan 
de ladite salle tout 1 état ecclésiastique, à sa gauche 
la noblesse , et derrière icelle le tiers-état : vis-à- 
vis sa majesté , étoit une table carrée au bas dudit 
échafaud , couverte d'un tapi^de velours semé de 
fleurs-de-lys d'or, et à l'entour d'icelle les quatre 
secrétaires d'état, Villeroy, de Fizes, Bruslard et 
Pinard : et au même vis-à-vis , faisant quasi le 
milieu de ladite salle , étoient les susdits .MM. du 
conseil privé. Les choses ainsi disposées , et étant 
ladite salle pleine d'infinité de gens , tant de la 
cour que de la ville, et les dames et demoiselles . 
étant en des hauts lieux, qui leur étoient préparés 
*** tapissés , comme aussi toute ladite, salle, tant 
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en haut qu'aux cô|és., et les piliers d'icèllé revêtus 
de drap de velours violât semé de fleurs-de-lys 
d'or , le roi fit Ja plus belle et docte harangue qui 
fût jamais ouïe , non pas d'un roi , mais je dis 
d'un des meilleurs orateurs' dû monde, et en telle 

Êrace , telle assurance , telle gravité et douceur à 
1 prononcer , qu'il tira les larmes des yeux à 
plusieurs , du nombre desquels je ne me veui 
exemter , car je sentjs^à la voix de ce prince tant 
d'émotûta en mon ame, ^u'il falloit malgré moi 
que'leàilàr,mes en rendissent témoignage. .11 re- 
montra avec tant ae . piété les misères de ce 
royaume , fit avec tant de vivacité entendre le 
xegrêt qu'il en avoit , compara la félicité des règnes 
de son père et ayeul y aux calamités du sien et 
de ses : frères > et comment leur minorité avoit 
licencieusement fait entrer les séditions entre se* 
sujets; comment des ses jeunes ans il avait porté 
les armes , comment il s'étoit exposé à tous dan- 
gens ? ettoutefois qu'il avoit 'toujours été désireux 
*de la paix., laquelle il avoit procurée et faite une 
et deux, fois.; et même qu'avant que Dieu Fap- 
pellàt ;en Pologne , il avoit remis le royaume en 
repos, ce néanmoins que le malheur et la com- 
bustion n'étant du tout éteinte , son pauvre peuple 
n'étoit sorti de ses angoisses*; et même qu'à son 
retour de Pologne , pensant trouver toutes choses 
en la tranquillité qu'il désiroit , il avoir été frustré 
de son intention, et avoit trouvé toutes choses en 
pire ordre que jamais, cause pour laquelle il avoit 
fallu de nouveau venir aux violens remèdes , qui 
toutesfois n'avoient de rien servi que d'affliger 
davantage ses bons et loyaux sujets : de sorte que 
pour 3ên sortir il avoit été bien aise d'expérimenter 
de nouveau le chemin deJa paix-, laquelle il avoir 
toujours embrassée, plus pour le bien de son peu- 
pic 
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p)e que pour autre occasion, et<qu'il n'a voit jamais 
rien eu tant à contre cœur que de voir l'honneur 
et service de Dieu ainsi prophané et mis sous ,1e 
pied, et ses sujets si cruellement tourmentés par 
les guerres intestines , desquelles pour ce que F on 
vouloit quelquefois taxer la reine sa très-honorée 
dame et mère , il l'en excusa autant disertement 
que Ion saurait dire, allégua au contraire que sa 
prudence sçule lui svoit conservé le royaume ; et' 
protesta qu'après Dieu, il le tenoit de la peine, 
soin et diligence de sadite mère. Bref, il, l'a haut 
louée au possible , et puis vint à inviter son peuple 
doucement & la paix , et ses états à s'entr'aimer , 
les priant de Se faire sages par l'exemple d'autrui , 
et par l'expérience des misères' queux-mêmes 
avoient souffert, et pensât plutôt pat une oubliance • 
à pourvoir de n'y rentrer plus à l'avenir, que par 
une fàchetise souvenance s'armer à la vengeance 
du passé ; qu'il avoit de son côté , voyant les mi- 
sères de son royaume , plusieurs fois désiré la mort, 
plutôt que de voif son règne noté de malheurs 
continuels , et qu'il étoit encore prêt d'employer 
-jusques à la dernière goutte dé son sang pogr le 
public, et sur-tout pour le service de sdn Dieu , 
quand une juste occasion s'en présenterait ; mais 
qu'il valloit mieux suivre les voies amiables , et 
qu'au milieu des plus grands troubles et ennuis* 
qui l'a voient assailli , voyant tout le corps de cet 
état ainsi ulcéré en tous ses membres , il avoit eu 
une continuelle consolation , qui étoit que Dieu , 
comme il croyoit fermement , ne lui avoit point 
mis cette couronne sur la tête pour sa confusion , 
ni le sceptre en la main pour une verge de son » 
ire, et pour ce qu'il useroit de l'un et de Fautre 
ainsi qu'il devoit, comme descendu d'une si longue 
lignée, et suite dç tant de rois ses prédécesseurs, 
Pièc.j. Etats de Blois , 1Ô76. * % R 
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qui le lui avQiept gardé. Puis il implora le conseil 
efc f secours de ses sujets , promit en parole de roi 
d'ouïr leurs plaintes, doléances et remontrances, 
de ne contrevenir plus à ce qu'il âuroit ordonné 
sur leur avis , ni d'en dispenser à l'avenir ; abbatit 
les objections de $es dépenses et libéralités, et 
offrit de faire voir l'état de sep finances , et la 
source de ses dettes , tendant toujours à la tran- 
quillité et repos du peuple 9w pour lequel il pro- 
téstoit se vouloir immoler ; et en somme, qu'il ne 
voyojt meilleur .moyen que de s'entretenir en 
union. Voilà en bref ce que j'en ai pu confusément 
rçtejiir , çn quoi faut noter qu'il n a en tout son 
djre , noté , piqué , ni offensé personne , ni donné 
aucune occasion â oui que ce soit , ni de quelque 
religion qu'il soit , ae se plaindre. 

Après que sa majesté eut ainsi magnifiquement 
et royalement parlé , M. le chancelier prit la pa- 
role , et ajouta au discours du roi > quelques«par- 
ticutarités touchant le mot et la convocation des 
états, qu'il dit avoir été depuis le temps de Charles 
Martel , Pépin , Çhatrlemagne , et ainsi suivant 
jusquesau roi Charles IX ; fit quelques remontrances 
aux eccélésiastiques et assez doucement; fut un.peu 
plus aigre à la noblesse , et 'sans toutefois la trop 
noter , sinon qu'il y avoit beaucoup d'irréligion et 
d'indévotion , et qu'ils ne portoient pas les cha- 
pelets et heuçes à l'église , comme leurs prédé- 
cesseurs : les taxa aussi de n'être si prompts aux 
armes pour le service de Dieu et du roi, que leurs 
ancêtres , et d'user de beaucoup de violences et 
concussions sur leur? sujets, et sur tes autres pauvres 
laboureurs ; les exhorta à se souvenir de leur no- 
blesse ,; et des grades qu'ils devroient posséder par 
vertu ; fuis passa au tiers-état , qu'il n'étoit moins 
ufile et nécessaire à la république qne les deux 
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autres; le compara aux nerfs et veines du Corps/ 
le divisa eh plusieurs autres états , comme de jus- 
tice, marchandise, arts mécaniques, gendarmerie 
à pied , et labourage des champs ; décria sût* les 
rniéadiçs de tous ces états , et les reprit âpremènt 
et fort à propos : mais quand ce vint aux pauvret 
laboureurs , il dit un bon mot f . c'est qu'ils étoient 
bien malades , mats non pas de mauvaises ou trop 
abondantes humeurs comme les autres* mais d'une 
grande foiblesse et pauvreté , qui les avoit si fort 
abattus, qu'il ne leur restoit plus qu'un bien peu 
de vie , et que de ceux-là il falloit avoir* une par- 
ticulière commisération ; vint h vouloir exèuàer le 
roi de ce qu'il pourvoyoit mal aux bénéfices , et 
de ce qu'il vendoit les offices de judicature; m^is 
quant au pfemief il le Coupa court , et sans ett 
sonner mot , dit que la nécessité de sa majesté 
l'avbit contraint prendre argent de toutes parts » 
et même desdits offices $ que c'étoit toutefois 
avec une bonne et assurée intention de les sup* 
primer par mort, ou rembourser, quand Dieu lui 
auroit remis son royaume ea tranquillité , et que 
pour certain il le feroit ainsi. Ne faut oublier que 
dès le commencement de sa harangue , il loua 
fort le roi , et dit qu'encore qu'il fût bien jeune 
et qu'il n'eût que vingt-cinq ans * si avoit il toute» 
fois plus de prudence * expérience, bonté et magna- 
nimtté que son âge ne portoit, et plus que beau* 
coup d'autres n'en avqient en leur haute vieillesse } 
et pour revenir au propos laissé pour Insérer cette 
louange , il vint après la vendition des offices * à 
parler des grands désordres de ce royaume, lesquels 
pour ce qu'on les attribuoit à la reine mère, il l'en 
excusa bien fort , et affirma que sans elle et sa 
continuelle peine , prudence et laborieuse indu** 

R ij 
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trie, tout étoit perdu , le royaume en proie , I église 
ruinée , la couronne et succession paternelle ôtée 
à ses enfans , et en somme toute cette monarchie 
en une déployable combustion ; qu'il falloit donc 
reconnoître cette dame pour une des plus ifcr- 
tueuses princesses qui fût oneques , qui quelque- 
fois avoit ensuivi le prudent marinier , qui n'est 
bfômé d'avoir jette partie de ce qui est en son 
navire pour sauver le reste. Ce propos fini, il vint 
à excuser te roi des grâces et évocations aue Ton 
Crioit être accordées trop légèrement , ait qu'il 
avoit voulu voir les registres des parlemens de 
Paris , Rennes ,' Bordeaux , Grenoble, et qu'il avoit 
trouvé que le bruit en étoit plus 'grand que la vé- 
rité ; et que si la nécessité du roi, si sa clémence, 
si le désir de se conserver les hommes en un 
temps si malheureux, lui avoient fait user de beau- 
coup de pitoyables grâces , il ne falloit blâmer sa 
majesté en commandant , ni son chancelier en 
obéissant : venant à la fin de son oraison , il in- 
vita tous les états à la concorde , et puis tomba sur 
le ménage du roi , qui étoit en piteux ordre, et 
assailli d'une insigne pauvreté , supplia les états 
d'y avoir égard; et afin que l'on connût évidem- 
ment son dire être véritable , et qu'aussi l'on vît 
d'où procédôient ses dettes immenses et pauvreté 
incroyable , il dit et promit que le roi feroit dresser 
un état de toute'la dépense de lui et de ses feus 
père et frères ; et de ce qui lui étoit- tombé sur Jes 
oras, pour lé faire voir et discuter par lesdits états, 
à ce que de plus franche volonté ils embrassassent 
le secours que sa majesté atteridoit d'eux ,. commç 
de ses bons, fidèles et loyaux su jets, ^t qu'il prioit 
Dieu pour le repos public qu'iUeur en fît la grâce. 
Voilà la fin ; mais il faut noter qu'en un ou deux 
endroits de son oraison , il fit assez entendre que 
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le rot ne vouloit remettre fes élections, ni être privé 
du droit de nomination des bénéfices, qu'il prêtai 
lui appartenir , tanquam fus regium, comme à 
ses prédécesseurs; promk toutefois qu'il ne nomme- 
rait que personne de suffisant âge , probité et lit- 
térature. Cette harangue faite par M, le chancelier» 
il se leva de son siège , et s'en alla parler au roi , 

Ïiuis revînt et sp rassit, et dit tout haut àMM. de 
'église , que le roi disoit qu'ils parlassent , si bon 
leur sembloit , cause pour laquelle- M. l'archevêque 
de Lyon se leva, et alla demander à MM. les 
archevêques et évéques qui étoient auprès de lui , 
leur avis sur le dire du roi. Ils furent d'avis qu en 
deux mots il devoit très-humblement remercier sa 
majesté de tant de bonnes offres qu'il lui avoit 
plu faire à son église et autres états f et que suivant 
icelics ils prendraient la Hardiesse de lui faire en- 
tendre leurs doléances. Lui donc se mit à genoux , 
et lui étapt fait signe par sa majesté qu'il se levât, 
il le fit, et puis fit le susdit remerciement : après 
lui autant en fit un gentilhomme pour la noblesse , 
et puis monsieur le prévôt des marchands pour le 
tiers-état. Cela fait chacun -se retira avec 'infini 
bruit de louanges qde l'on doûnoit à sa majesté, 
d'avoir si bien dit , au. contentement universel de 
tout le monde. 

Le 7 dudit mois, messieurs Rassemblèrent à 
l'heure accoutumée $udit chapitre , auquel s'étant 
présenté Févêque de Montpellier , -ne fut reçu m 
admis par faijte de pouvoir et procuration suffi- 
sante: Ledit syndic du clergé , nommé la Saussaye , 
vint audit lieu , demanda audience, qui lui étant 
accordée , se justifia de beaucoup de choses que 
l'on lui imputait pour les aliénations du bien de 
l'église , et pour le voyage qu'il en avoit fait à 
Rome , s'excusa fort bien » et rendit bon compte 

R \\\ 
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de tout; et même 6t apparoir qu'il s'étoît oppose 
k^fovt ; jusques à encourir la male-grace de sa 
inajesté \ et être menacé d'être mis en fond de 
-fesse, puis demanda place et séance en cette con- 
-grégation ,- et sans voix déliberative , ce qui lui 
Rit reftisé; il fut toutefois remercié de ses peines et 
Jxms offices , et lui dit-on qùe/ouçnd on aurait 
•affaire de lui on : Rappellerait. Cette matinée, 
messieurs commencèrent à délibérer par gouver- 
-Hymens % pour obvier à la longueur du temps des 
assemblées, procédant de la pluralité et longueur 
de* délibérations, de sorte que tous ceux de Bour- 
gogne se minent ensemble , ceux de Normandie 
aipsi , et ceux de Champagne ainsi ; et après avoir 
conclu entr'eux ce qui leur sembloit du point pro- 
posé ; ils firent dire leur avis par "la bouche d'un 
•seul qui porto it la parple pour tous ; cette façon 
9 fo& tro^ vée.: bonne, et, dit-on qu'elle serait conli- 
f puéeV et séance donnée à tous les gouvernemens 
séparément , laquelle auparavant étoit toute con- 
/use , fr'asséant chacun comme il venoit. Après cela 
-ftit parlé des aflfaires, et principalement de dresser 
uhe' requête au roi, pour! avoir juge des choses 
.proposées aux états; fut ladite requête trouvée si 
difficile * querien plus; et avisé qu'avant qu'y mettre 
la main, Von en conférerait avec la noblesse et le 
'tiensrétat ; ei syr ce point arriva un gentilhomme 
demandent audience de la part de ladite noblesse: 
deux évêques {'allèrent recevoir , et, lui admis , 
dit que messieurs 'de la noblesse Tavoient envoyé 
par dever$ cette assemblée , pour savoir d'elle à 
quelle heure Jesdîts sieurs de la noblesse pourroient 
avoir audience pour conférer d'affaires d'impor- 
tance ; on le pria de se retirer et qu'on, y aviserait : 
soudain on fut d'avis de leur donner à deux heures 
après midi , et se douta-t-on bien que CÇ n'était 
que pour parler de ladite requête. 
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Et d'autant que la nomination faite cndesstis 
de quelques évêque» et autres qui conféreraient a vefc 
ladite noblesse et tietç-état , ne fût agréable à tout 
le monde* Ait avisé qu'à une heure a près midi juste- 
ment l'on procéderait & nouvelle nomination , en at- 
tendant ladite noblesse, ce qui Rit fait; et ledit jour 
sur une heure après midi , s'étant MM, assemblés 
pour le (ait que dessus , et en ayant délibéré» fut 
avisé que deux de chacun gouvernement seraient 
nommés , lun pour la noblesse, Vautre pour le 
lies-état; à ce moyen furent nommés plusieurs 
évêque6 et autres » entre lesquels je fus nommé 
de la part dé Champagne pour conférer avec la 
noblesse, et le doéteur tlépu* dèVitry^pour lé 
tiers* état* 

L'heure de l'assignation donnée à MM. de la 
noblesse s attendant, survint un jacobin de Tours, 
^ui prioit MM. faire donner par les états quel- 
que pension annuelle pour entretenir les frères 
prêcheurs de leur maison dé Tours , qui étaient 
totalement ruinés par les guerres. On lui fit" ré- 
ponse qu'il présentât requête pour être insérée au 
cahier général. MM. avisèrent aussi que pour n'être 
point désemparés de la grâce de Dieu, et pôifr 
montrer toujours bon exemple au peuple , et l'in- 
duire à prier Dieu pour une bonne fin des états , 
H étoit bon que tous les dimanches l'on dît une 
messe à Saint Nicolas de la ville , où déjà la com- 
munion des trois états s'étoit faite, le deuxième 
jour de ce mois, laquelle messe se nommerait la 
messe des états, et que MM. les archevêques et 
évêques la célébrassent selon le tour et ordre de 
lem promotion. 

Qu'ils choisissent aussi un docteur de la compa- 
gnie , selon l'ancienneté de leurs dégrès , pour 
foire une prédication à Jadi te messe, et que d'is 

Riv 
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celle fassent avertis MM* de là noblesse et du tîers- 
ét£t,poyr s'y trouver , si bon leur éembloit , heure 
de .huit; heures, ce qu'étant approuvé et loué de 
.toute; ta cQmpagnie, fût conclu efr arrêté. Et 
.pour commencer à faire ce bon œuvre, fut prié. 
.M- : de Pamiers , comme ancien évêque , et le Ja- 
cobin Pistons , comme je plus ancien théologien. 
Et l'heure de deux hejures étant venue, se pré- 
sentèrent en ladite assemblée douze gentilshommes 
par la bouche d'un nomrpé M. de Rochefort,et 
représentant, comme je crois, par leur nombre 
les douze anciens gouvernemens de ce royaume ; 
lesquels firent entendre à cette assemblée le désir 
qu'ils avoient de .conférer avec les assistans, de 
la requêté dont ci-dessus est fait mention , et des 
articles qu'il falloit mettre dedans; à quoi, ladite 
assemblée fit entendre par la bouchç de M. de 
Xyon, que jusqueâ là icefle n'avoitpas bien encore 
résolu nf la matière ni la forme de ladite requête , 
mais bien qu'elle avoit député douze tant évêques 
qu'autres pour en parler avec eux, et que s'il leur 

1>laisoit avoir patience jusques à dimanche après 
a messe de Saint-Nicolas, l'on en pourroit entrer 
en propos par ensemble , et aviser de bien dresser 
ladite, requête; ce que lesdits de la noblesse trouvant 
bon , cela fut par ensemble accordé. 

Le 8 décembre rien ne se.fit , à cause que chacun 
s'occupa à prier Dieu ce jour là, qui étoit delà con- 
ception notré-dame, auquel le roi aprëfc la messe 
toucha près de 3oo pauvres malades des écrouëlles, 
M* l'archevêque d'Ambrun se plaignit le susdit 
jour de vendredi de quelques-uns qui avoient baîlté 
un billet contre lui et d'autres MM. , à cause qu'ils 
étoient du conseil privé du roi , et un autre billet 
contre ceux qui fréquentoient au château; sur 
quoi MM. furent d'avis de prier ledit sieur d'Ambrun 
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et autres qui étoient dudit conseil , et qui fréquen- 
taient audit château de ne se lâcher point pour cela, 
à cause qu'on le tfcnoi t lui et les autres pour cens de 
bien, et qu'on savoit bien qu'ils étoient députés 
en cette qualité ; qu'on savoit bien aussi que plu- 
sieurs aVoient affaire audit château , desquels ne 
falort ôter l'honnête liberté , et pria-t-on les au- 
teurs desdits billets n'çn faire plus de semblables, 
sans toutesfois priver personne de pouvoir propo- 
ser franchement ce qu'il auroit envie dédire contre 
cjui que ce soit , pourvu que leseul désir de bien faire 
le poussât à cet effet , et non quelque pique par- 
ticulière , ou volonté de semer de la zizanie au 
champ de l'union de cette tant célèbre assemblée. 
Le 9 , MM. de l'église se trouvèrent à la messe 
ar eux ordonnée audit lieu de Saint-Nicolas , et 
ut célébrée icelle par M. l'évêque de Pamiers,, 
après la prédication du docteur jacobin nommé Pis- 
tons , âgé de 70 ans. Avec lesdits sieurs de l'église se 
trouva aussi une bonne partie de la noblesse et 
du tiers- état ; ils ne conférèrent point toutefois 
ensemble , mais seulement pétant entre-salués , ils 
(de la noblesse et tiers-état) firent entendre à MM. 
qu ils n étoient que douze députés de chacun de leurs 
états, et que pour cette cause Une faloit pas qu'il 
y en eut davantage de l'état de l'église , qui fut 
cause que MM. de l'église se donnèrent assignation 
à une heure après midi au chapitre de Saint- 
Sauveur ,. pour aviser par ensemble de retrancher le, 
nombre de vingt-quatre par ci-devant élus pour 
la conférence , et le modérer à douze , pour se con- ' 
former aux autres de ladite noblesse et tiers-état, 
auxquels fut donnée à l'instant même assignation 
pour se trouver sur les deux heures audit chapitre 9 
et entrer en conférence de la requête ci-dessus men- 
tionnée. A ladite heure M rs . de l'église comparurent, 
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Choisirent dbi&e dtemr'eux ; tant évéques , qt&bbé» 
etdoyens, du tidmbre desquels* je fus encore nom- 
mé pour entrer en ladite conference ; et l'heure de 
deux heures étant venUe, MM. de la noblesse et fiers- 
état vinrent àraditjieu , dû , d'autant que ledit tiers- 
étatdit n'être 1 venu instruit , ni avec pouvoir autre 
que d'ouir seulement, et non de répondre ou dé- 
libérer, la minutte de la requêse fut seulement 
tue , poàr en revenir le lendemain au même lieu 
et heure , et ainsi se départit rassemblée. 

Le 10 dudit mois MM. de l'église se trouvèrent 
à l'heure accoutumée au chapitre 1 et assemblée 
ordinaire , où h député du clergé de Rheims fit 
grande instance, Comme auparavant il avoit fait, 
d être reçu, et avoir 4 place et voix délibérative en 
îcelfe. M. l'évêque de Laon , au contraire , dit et 
maintint qu'il étoit seul député pour le bailliage 
de Vermandois , duquel Rheims étoit dépendant , et 
'^ opposa à la susdite demande, bien toutefois lui 
tconcédà-t-îl tie prendre le cahier dudit Rheims, 
'ti aucun y en avoit de particulier , et de le joindre 
f rfvec celui dudit Vermandois , pour, en faire rap- 
port où et quand besoin seroit, lui accorda da- 
vantage, qu'il entrât en ladite assemblée, si elle 
le vouloit , pourvu* qu'il ôtat le nom de député , et 
qu'il «lie pt-eiencKf point avoir voix délibérative. 
; Sûr lesquelles choses tétant lesdits évêque et dé- 
puté dé Rheïfhs retirés , l'assemblée résolut qu'at- 
tendu la dignité de l'église et primace de Rheims, 
et vu lès offres dudit évêque, ledit député auroit 
place et lieu en ladite assemblée , mais sans voix 
délibérative , de quoi il se contenta ; et cela vuidé, 
un vieil docteur nommé. Faber, vint de la part 
• de l'université de Paris , demander séante en ladite 
assemblée, et permission d'y parler^ pour les af- 
' faiies de ladite université , et autant en fit un autre 
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député Tde l'université de Poitiers. Il leur fut dit 
à l'un^et à, l'autre- qu'ils riy entreraient ïpoint, 
et qu'ils , l'un et l'autre , avoient eu liberté et pou- 
voir de se trou ver aux'assemblées du cl ergé de. 1 eurs 
doicèses, là oit ils avoient pu remontrer ce que 
bon leur avoit semblé , et le faire insérer aux ca- 
•hiefs desdits diocèses , et partant qu'ils sfy reti- 
rassent sans se désunir et faire membres séparés 
desdite diocèses, sauf toutefois, s'ils avoient quél- 

aue chose à proposer de nouveau * d'attendre qu'oi\ 
ressàt le cahier, général pour y mettre ' telles 
utils auraient k faire ; le 



qu'ils auroient k faire ; le surplus de la 
matinée dudit jour? se passa en la conférence de 
la requête dont est si souvçnt parlé ci^déssus.' 

Et Faprès-dîné , sor les deux néures justement, 
tous les trois états se trouvèrent audit lieu r et là 
tétant laite la proposition de ladite requête par M. 
4 archevêque de Lyon, qtiatffe de l'église ,' quatre 
de la noblesse stjouatre du tiers-état opinèrent 
sur iceile , mais afec tant de difficultés , tant de 
questions mues de part et d'autre , si peu de 
résolution prise , et encore* nfooin» d'uniformité en 
.délibérations , fut remis au lendemain matin , heure 
d'entre sept et huit. 

Le 1 1 décembre les susdits sieurs députés des 
trois états pour la conférence de ladite requête; ne 
faillirent point de se trouvera l'assignation où M. 
■ l'évéâuc de Bazas ,hommeà la vétité fort docte et de 
grande expérience , ehcore qu'il n'aye que moyen 
1 âge , persuada avec une bien longue harangue qu'il 
étoit très-expédient de ^présenter ladite requête, 
montra le fruit qui en adviendrait, et prouva par 
exemples des anciens rois de France que l'on en 
avoit ainsi usé. Il fut bien suivi d'un de ceux de 
la noblesse, mais quant à celui du tiers-état ne fut 
de cet avis; fr,ils délibéraient ainsi l'un après 
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l'autre » et sana s'interrompre , de façon qu'étant 
yenu le tour d'un autre évêque, qui étoiL celui 
d&utûn, pour la Bourgogne, il confirma le dire 
adudit Sieur Bazas ; celui déjà noblesse contredit, 
et celui du tiers-état trouva des entredeux , si bien 
que l'assemblée se fâchant de telles longueurs et 
diversités d'opinions, on se leva , et trouvait-on 
'meilleur de rassembler chacune douzaine de dé- 
putés d'un côté,. et l'autre d'un autre aux trois 
coins du susdit chapitre , coHiger sommairement 
toutes les opinions, les déduire en une, et puis 
par la bouche d un seul les faire entendre tout haut 
aux assistans. Cet expédient Rit cause de mettre 
fin à cette dispute ; car nous de l'église , tant ceux 
«qui festoient à opiner , que ceux qui avoient déjà 
opiné i conclûmes qu'il falloit parler au roi , lui faire 
entendre ce que nous lui demandkmside bouche, 
et non par écrit ,.#t que pour porter cette pa- 
role il enseroitélu quatre d^natre ordre, avec 
quatre de la noblesse et quaffe au tiers-état „ si 
toutefois ceux de ladite noblesse et du tiers-état le 
trouvoient bon. Notre président ayant publié tout 
haut cette notre résolution .chacun la trouva bonne, 
et fut arrêté que chacun la rapporterait au corps 
général de son ordre , pour l'approuver , et pour 
nommer réciproquement les quatre dont est ques- 
tion , et en revenir le lendemain. 

Or , pour bien entendre ce qui a pu tenir une 
si notable compagnie en telle longueur et con- 
trariété d'opinions sur la composition d'une seule 
requête , faut noter en premier lieu, que de cette 
requête dépentioit le fondement de toute la né- 
gociation des états: car elle contenoit . ou devoit 
contenir trois chose». La première étoit que les 
état& requéroient que tout ce qui seroit arrêté una- 
nimement par eux ensemble, fût autorisé par le 
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roi , et passât pour loi irrévocable et inviolable* . 
Là seconde , (*jue sur les choses contentieuses entre 
lesdits trois états , il plût au roi donner liste de 
ceux de son conseil privé , pour d'entr'eux choisir 
et é\$re des juges non suspects. Là tierce, que 
du corps de chacun desdits trois états , il fût nom- 
mé et choisi doufce personnes pour assister avec' 
lesdits j Uges à la résolution des articles proposés 
par lesdits états. Or , de* ces trois chefs naissoient 
tant de doutes et difficultés ,. que rien plus» et 
principalement sur premier , alléguant plusieurs 
qu'il nétoit raisonnable que le roi l'accordât , d'au* 
tant qu'il préjudicioit à son droit de souveraineté, 

3ui ne permet que le roi s'assujetisse à la volonté 
e ses sujets; d'autre part qu'il aufoit excuse de 
dire qu'il ne savoit pas ce qu'on lui vouloit pro- 
poser. Et que comme disent les loix , vohtntas non 
jertur in incognitum , ergo nec judicium, les, 
autres opinoient au contraire , et disoient que le 
roi ne se fa i soit point de tort» d'autant que ses . 
états et sujets ne lui vouloient demander que chose, 
concernant l'honneur deDieu ,1e repos du royaume, 
et le bien du service du roi. Rèmontroiént que Ja 
monarchie en étoit toujours plus élevée quand i 
par le consentement commua des trois états, elle 
éublissoit une ou plusieurs loix sur les trois choses 
susdites ; que s'il ne lui plaisoit le faire et se retenm - 
la toute -puissance de prendre et rejetter de ses! 
états ce que bon lui semblerait , en vain ils auroient 
été convoquée et assemblés , d'autant , disoient ils, 

3ue s'il n'était question quelle bailler papiërç det 
créances, et juger dessus selon la volonté, un 
simple procureur ou messager les eût pu présenter 
sans tant de peineset de frais ; et ici on alleguoit les 
exemples de là convocation et puissance des état* 
du temps passé ; lànk-ssus on; repliqupit que quand 
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bien le roi voudrai t, pour he rendre point cette con* 
vacation inutile, accorder ce premier point, si 
est-ce qu'encore faudroit-il spécifier plus par le 
menu cet honneur de Dieu, ce repos public , et 
ce service , car sous ses choses "sont comprises 
toutes les loix divines et humaines. Et moî j'à- 
putois que puisque Ton avoit tant de peine à se 
résoudre sur ce point, il y en aurait bien encore 
davantage quand ce viendrait à accorder ces trois 
choses là ensemble, et voir comment l'honneur de 
Dieu se joindrait avec le service et profit du roi* 
Bursus, comment le repos public pourrait être 
où le roi. demande tant de choses qui y contre- 
viennent, et puis comment ledit repos serait établi 
avec l'honneur Divin , qui ôtoit et aoolissoit infinies 
choses ordonnées pour ledit repos. En telles diffi- 
cultés se travaillant les esprits , 9 se va lever une 
opinion que ja M. de Paris avoit -touchée du petit 
doigt , qui étoit de ne présenter point cette requête 
du tout , ou bien de la présenter , non par écrit, 
mais de bouche , et non par requête , rtiais comme 
par conférence avec sa majesté, pour doucement 
sonder d'elle ce qu'elle répondrait si on lui fatsoit 
cette demande. Cela proposé fut un peu débattu , 
et faut noter que si le premier point agité ci- 
dessus semblent fort difficile , les deux suivans le- 
toient aussi ; car pourauoi demanderez-vousau roi 
la liste de son conseil , et pourquoi vous sera-t-il 
loisible de choisir en icelui qui bon vous semblera 
pour juger des choses content ieuses entre-vous, 
le roi s'assujettira-t-jl à cela ? 11 se ferait tort. 
D'ail leurs , pourquoi , quant au dernier point , vou- 
lezrvous entrer au conseil du roi ? Vous y mettrez 
qui vous voudrez des vôtres, vous en.oterez qui 
Vous voudrez de ceux du roi , le roi ne Sera donc 
plus que yaiet des états , ou du moins il n'y sera 
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ni roi m chef, qui est uni? chose trop dérogeante 
ii sa souveraineté. À quoi onrépondoit que quant au 
premier poiqt c'étoit chosç toute évidente qu'une 
partie des malheurs de la France étoientprocédés du 
mauvais conseil du roi ; car quant au roi , nef as est 
dicerç qu'il soit autre que tout bon et tout humain,, 
n'ayant jamais fait aucun mal : ce, sont donc les 
mauvais conseillers qui ont conseillé redit de jan- 
vier ; la vendition du bien de l'église , .1 augmen* 
tatîon des tailles et subsides» la rétention des 
gendarmeries» telle et telle chose , dont la com- 
bustion est entrée en ce royaume ; est - il donc 
raisonnable que ceux qui ont conseillé telles cho- 
ses- » du qui y. ont connivé , soient aujourd'hui 
( qu'on veut réformer toutes choses ) participons 
d'un conseil auquel on les veut accuser? On sait 
bien que s'ils y sont, ils voudront défendre Jeur 
cause , et davantage, ils seroient comme juges et 
parties. Outre ce, il n'est rien plus naturel qu'une 
récusation légitime, et partant qu'il ne fàlloit point 
que le roi trouvât cela mauvais. Et touchant le 
troisième point pour admettre audit conseil nom- 
bre de ceux des états , cela étoit plus que raison* 
nable, d'autant qu'ils sont membres du corps», et 
qu'ils sont convoqués pour présenter leurs plaintes, 
et que le roi même , par sa harangue , les déclare 
comme ses conseillers en cette assemblée ; et outre 
ce 9 qu'il est bien séant qu'ils assistent et donnent 
avis en un lieu où il é'agit du bien, universel et 
repos de ceux qui ont député les commis desdits 
états, \foila quelles. étaient les disputes et confé- 
rences des trente+six députés desdits états , parti* 
cul ièrement pour le faitde;cette.reau&e : or ,fkl- 
loit-tl regarder d'y faire une fia, laquelle ne se 
fut jamais trouvée sans l'expédiant venant dudit - 
sieur é vêque de Paris, lequel , combien qu'il rie fût 
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que bien peu touché , fui tellement amené en jeu * 
que chacun le suivit , tant pour ce que parlant 
ainsi de bouche au roi , Ton pouvoit répliquer s'il 
eût fak quelqu'objection ; chose qui eût été im- 
possible $1 on eût présenté un papier qui ne répond 
rien, et qui étant étudié et épluché par le menu, 
est sujet à dix mille calomnieuses interprétations. 
Et puis parlant de boache, Ion pouvoit sentir 
l'intérieur de sa majesté par sa réponse f et «i le 
conseil privé ne se tiendroit tant offensé d'une 
parole volante en Pair , comme'd'un écrit demeu- 
rant en la main et cabinet du prince. Pour ces 
raisons, fut avisé de suivre Ce conseil., et sur 
l'heure même , la noblesse déclara que par un 
muKuel consentement fait entre eux à leurs pre- 
mières assemblées, ils avôient tous juré de ne 
faire jamais rien d'importance qu'ils ne fussent 
jusques au nombre de douzie , représentant les 
douze anciens gou vernemens de France. Ils requé- 
raient pour cela , que MM. de l'église et du tiers- 
état prissent chacun pareil nombre de douze d'en- 
tre eux , pour aller porter ces paroles au roi : ce 
[u'étant accordé , je fus encore choisi pour un 
les douze ; et allâmes tous trente* six ensemble 
vers sa majesté , laquelle étant assistée de la reine 
Sa mère , de Monsieur son frère , de MM. le cardi- 
nal de Bourbon, de M, de Mon tpensier , de M. de 
Guise , de Morvilliers , de Limoges et quelques 
autres , nous introduisit en son cabinet ; et lui 
étant les choses susdites déclarées par une fort 
gentille et belle petite harangue de M. l'arche- 
vêque de Lyon , parlant pour tous , etayant pro- 
testé de ne vouloir en rien toucher la souveraineté 
de la monarchie , sadite majesté nous fît réponse de , 
même par une courte harangue , si bien digérée, 1 
et si gentiçment prononcée, qu'il étoitaiséè juger 

qu'auparavant 
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qu'auparavant , elle a voit bien été avertie de.ce 
qu'on lui devoit dirç; et sur le premier point, elle 
répondit qu'elle ne se vouloit aucunement lier de 
promesse , ni déroger à son autorité pour la trans- 
férer aux états , et mêmement ne sachant que 
c'est que Ton lui pourroit demander sous. ces mots 
de l'honneur de Dieu , du rép©s public , et du bien 
de son service ; mais que nçus fussions assurés 
que tout ainsi qu'il nous estimoit fous ses bons et 
loyaux sujets , et qu'il n'avoit jamais douté de notre 
fidélité r qu'il falloit aussi que nous eussions pour 
certain qu'il nous seroit toujours bon roi , prêta 
recevoir tous les bons conseils et avis qui lui se- 
roient donnés par une si honorable et vertueuse 
compagnie , et d'y satisfaire en tout ce qui lui seroit 
possible. Et quant au second point, combien qu'il 
n'eut qu<? gens de bien et d*honneur en son con- 
seil et près de sa personne , si est-ce qu'il nous 
accordoit de nous donner une liste d'iceux , pour 
choisir d'entre eux certain nombre qui connoîtroit 
des affaires des états, et pour lui faire connoître 
quel soupçon on pourroit avoir sur les autres; les- 
quels il estimoit ce néanmoins gens de bien , si 
on ne lui faisoit paraître du contraire. Sembla- 
blernent il nous accorda que notre nombre de 
trente-six fût admis en son conseil , pour traiter, 
répondre , répliquer et résoudre desdites affaires 
des états , combien dit-il que je n'y sois tenu , et 
qqecesoit une chose non accoutumée^ mais c'est 
pour vous montrer que je ne veux en rien me dé- 
partir de la bonté naturelle que doit avoir un gé- 
néreux et humain prince envers ses sujets : cela 
fait , il nous commanda à tous de nous hâter de 
dresser nos cahiers , à ce qu'on donnât plustôt fin 
aux choses bien commencées , et sur ce ayant 
tous mis le genou en terre, comme nous avions 
Pièc.j. Etats de Blois > i&jG. 2 S 
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fait en entrant audit cabinet , nous nous retirâmes 

Cour aller dîner. Ce jour mêpne , sur les deux 
eures après midi , nous nous assemblâmes au lieu 
accoutumé , auquel fut résolu que chacun îroit 
besogner à dresser les cahiers généraux de chacun 
gouvernement : pouf cette cause , nous de Cham- 
pagne étant ailes chez M r , l'évêque de Paoners, 
député de Sens». et lui ayant déféré cet honneur, 
à cause de sa dignité et de sa grande vieillesse , 
nous conclûmes que les doyens de Chaumont, de 
Provins et moi, nous nous trouverions en mon logis, 
et dresserions le cahier du clergé de la Champagne, 
pour le rapporter le lundi suivant , qui étou le 
délai donné pour cet effet : 
Jeudi, \ 

Vendredi, ( • . /- 

Samedi , > em P ,o y*» au * cabie ™- 

Ditnanche,J 

Le 17 dudit mois , nous nous retrouvâmes à 
l'assemblée -ordinaire , à laquelle survinrent les 
évêques de Montpellier et d'Eyreux , avec un dé- 

fnité de Con^orn , qui tous firent le serment. Là 
ut dit que le roi avoit donné la liste de son con- 
seil , et que chacun gouvernement en auroit copie 
Eour y aviser. M. le procureur général nommé* 
l Guesle , vint en ladite assemblée, et fit une. 
bien brlle remontrance de la bonne volonté du 
roi , à la réformation et restauration de toutes les 
choses qui J>ar )e malheur du temps s'étoient , à 
son très-grand regret corrompues ; dit du' roi un 
mot q»ii est à la vérité royal. Sa majesté, dit- 
il , veut bien avoir une puissance souveraine et 
infinie à bien faire ; mais quant à dispenser ou 
lâcher la bride aux choses bien ordonnées, comme 
le passé , elle est bien contente que son autorité 
et* pouvoir soient limités* Or il me vint inconti- 
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rient en fantaisie que ce propos n'étoit que pour 
tacitement répondre au murmure qui couroit , que 
lé roi 9e vouloit attribuer une puissance de faire 
tout ce que bon lui sembleroit , sans aucun égard 
de la raison ni du conseil des états. Outre ce beau 
mot , il allégua trois exemples de punition divine, 
contre ceux qui avoient osé piller les églises, et 
oui s'étaient emparés du bien ecclésiastique par 
force, et eh jouissoient encore contre toute équité, 
et contre Ja. volonté dû roi même. Le premier 
fûtd'Ozaroi d'Israël, qui pour avoir touché l'arche, 
eut la main lépreuse ; le second de Balthazar , 
touchant la profanation des vaisseau^ sacrés 
qu'il avoit pilla au temple :1e troisième de Théo* 
pompus , qui devint aveugle pour s'être trop témé- 
rairement ingéré de manier les livres de Moyse; 
Ces exemples étoient autant contre le roi que 
contre d'autres 9 à cause du bien de l'église vendu 
par lui ; mais ledit sieur procureur ne s'en douta 
pas , et ayant achevé sa remontrance 9 il exhiba 
et mit sur le bureau de l'assemblée , un cahier de 
réformation que le roi avoitfait dresser, cojnme 
il disait dès devant qu'il allât efl Pologne , par la 
volonté et commandement du feu roi Charles , 
qui dès-lors avoit envie de réformer son royaume, 
et ne l'avoit pu faire à cause des troubles survenus, 
et que ledit roi avoit été prévenu de mort. Ce 
cahier ( s'etant retiré ledit sieur Procureur ) fut 
lu de mot à mot , devant toute l'assemblée , à haute 
et intelligible voix; et ne contenoit autref chose 
que la plupart des cahiers particuliers que nous 
avions porté de nos provinces : et fut ordonné 
^ju'il seroit copi#**te dpuze copies , k ce que 
chacun gouvernement en eût une , pour la bien 
voir , s'en aider h dresser le grand cahier de tout 
le clergé. Le mal étoit que ledit cahier du roi ne 
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faisoit que bien peu de mention des élections, ce 
que le§ ecclésiastiques ypuloient le, plus requérir ; 
mais ilnôus fut dit , comme déjà Ton a voit assez de 
fois qu'à grand'peine.leroi en accorderoit-il davan- 
tage de ce qui étoit porté audit cahier 9 scavoir des 
quatre chefs cTprdre , Clugnv, Citeaux, x Grand- 
mont et Prémontré, avep quelqu'autre petite chose 
de peu de conséquence. • 

Le 18 , s'étant assemblés MM. , il fut proposé 
du commencement , que l'on devoit tenir à dresser 
le grand cahier du clergé. Car chacun rapporta que 
les cahiers, des gouvernemens étoient quasi faits, 
et qu'il étoit besoin de commencer au susdit grand 
cahier: sur quoi toute l'assistance îfiit d'avis qu'il, 
falloit commencer par la religion , et proposer en 
cet article la réformation de la vie et moeurs;, 
maisid'autant que Ton ne pouvoit mieux procéder 
à laditeréfbrmation que la tirer du concile de 
Trente , la question se meut , savoir s'il en fàlloit 
requérir la publication ou non : les évêques insis- 
toient qu'il' la falloit demander, alléguoicnt de 
grandes raisons , comme l'autorité du saint-Esprit 
qui a*)it présidé eji ce saint concile, l'église uni- 
verselle qui sV étoit trouvée , l'affluence. des plus 
doctes de l'Europe , Asie , et Afrique , qui s'y 
étoient trouvést. Outre cela , ceux de la qoblesse 
et du tiers-état requéroient ladite, publication , les- 
quels, en ca? que ceux de l'église ne les remuèrent 
aussi , auroient occasion de malpenser dudit con- 
cile , et .prendre quelques sinistres opinions contre 
lesditsde l'église. Sur toutes ces considérations, 
les chapitre? répondoient qu'en ce concile , comme 
en tout autre , il y avoit trois choses , la doctrine, 
les mœurs et la discipline çfu pplifie ecclésiastique. 
Que quant aux deux premiers,, ils s'y voulpient 
du tout assujettir ; mais quant au dernier , il y 
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«esqu'fl^etouvoient consèfctirVclW- 



tant iqu'ellçs étoiëbPr^fô^feà 1 à'iâM^éfàè de 
l'église gallifcané; que Wdircortcilèïés , évites $ 
avoient assisté , .etribfr ïés chapitres , pour se dé- 
fendit principaleifieiit ftif ïé'faiV de Fa, miisdlctiQn , 
des privilèges , èïeMfà^j^ïtèmj, de lai moralité 
des bénéfices : pour cela tfoncliiofent qu'ils n'éiôivnt 

~ j»^..: *i_j:/ l-'I'l -IL" ï*^.\: Li'l T i A. 5 ! 




'seffptuYd repente/tir^ < . ^ 
mendaçium , tota scriptura tllu 'cùriviiïteièivùr 
mendacii, et qiië S; /TU^iistîxi confôtidoix, lés ; hé- 
rétiques par-là. -Qxfêp t'outë'là sàirfé' 'écriture il 
n'y avoit aucune fausseté y pour laquelle ils'éusôent 
occasion de la refusée /otf.hé' ^approuver point, 
concluant qu'autant s'ehDÏ/ôi/èit-il dire du Concile,' 
en la 'discipline duqueFr! /tity 1 âfvoit nén deféfax, 
non plus qu*en la dbétrine ? et par conséquent il 
ne la-fàlloit Vejeter ni, pif 1W ni en l'autre', et 
que ceux qui'.le Voùloiént'-jâireV ou eiripêch&lâ 
publication d'icélui," étôi^itf pires, que huguenots 
et hérétiques. A quoi; pkjîié au possible , je me 
levais et combien qu'il ;y eût là infinis ^dbfctës 
homfhes pouf repousser cçtfe injure micuxque moi; 
je dii* tout haut que son argument ; r ^sâuf'sa "cor- 
rection et dignité, étoit non - seulement foibïp, 
ïrtaisfàiïx, comme aussi l Yih jure' par ïtij ' piD^tée , 
et que celui là ri*ést pas hérétique ,' qiirdît l l ÏVSi 
talent tonsuetudinerri non habeniïts > voulant 
passer outre, 'et luijdirè qii^tes'hërëriqa^Àfé'se 
fcri&ienf pas à 5 si botl ma/chét MMl H inH CôVnî 
pagnoris^e prièrent de me tair 1 ^;, M."de rierihe 
aussi et M. de Lyon me; prièrent de m'appaiser, 
cause polir .laquelle je' rftè tus, Uykht seule^ 
ment dit que noui ii f et ibh?*pas' venus 1S pburêtfe 

S ii) 
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injuriés. La-desstjs, M. le doyen de Pari* crioit 
encore plus haut que nrçoi , d'autant que ledit sieur 
évêque lui avoit dit qu'il étoit trop jeune. Or il 
lui avoît dit ce mot , à cause que ledit doyen disoit 
avoir charge de «opposer à la publication du con* 
cile : M. le doyen de Lengpeaétoit sembla blement 
irrité au possible , et lui dit ces, mots : Qui êtes> 
vous ? que pensez -^ vous être? Vous n'avez point 
de place ici , si nous né venions. Allez , i i y a 
d'aussi gens de bipn que vous qui empêchent le 
concile , çij t$nt que la police. d'kelui est con- 
traire à la liberté de nos églises. En telles dis- 
putes , murrpures , et altérats qui s'allumoient tou- 
jours de plus en plqf ^^MM/ interposèrent leur 
autorité; et faisant signe de silence on laissa ce 

Kopos , et pria^-oa |a, > compagnie d'en revenir 
nrès-dînée, joint qu'on disoit que trois ou quatre 
gentilshommes vouloLent entrer en l'assemblée 
de la part du roi dé Navarre ,. ce que toutefois 
ils ne firent , et ne se présenta personne ; mai? 
pour entendre pourquoi M. je doyen de Lerçgres, 
qui est homme fort <tocte et bien avisé » usa de 
ce. mot à M. d^Ëvreux ( vous n'avez point ici de 
place), faut voir le commencement dje,ces : ïné- 
moires, où la dispute d'entre lui , absent , et son 
officia) présent , pour la dépuration d'eux est 
traitée. . . • • 

L'après-dinée , MM; se, trouvèrent, et fut remise 
la publication du concile en avant . MM..ae Lyon, 
de Vienne , et de Paris protestèrent que ce qu'ils 
^voient .envie que ledit concile fut publié , n'étoit 
point pour avoir justice sur leurs chapitres.; et de 
Fait, déclarèrent là qu'ils la quittaient , comme jà 
plijsieurs fois ils l'avoient quittée , et signeraient 
de leur main qu'ils ne la querelleraient jamais; 
M» d'Çvreux ditqu'iUvoit fait le^mblable en soo 



Digitized by VjOOQ IC 



États de Biais , 1676. vj$ 

ékêthé; quelques autres, en dirent autant; 'priant 
tous que Ici chapitres n'empêchassent point une si 
bonne choïe que celle-là : à quoi les chapitres ré* 
pondoient, que qui seroit assuré d'avoir toujours 
de tels évêques, il n'y auroit que craindre : mais 
d'autant que les hommes changent ou meurent, 
ils ne pouvoient condescendre & cette publication ; 
les abbés et religieux se joignoient en cela avec 
les chapitres, d'autant que ledit concile les fait 
tous justiciables de l'évêque : les pauvres curés y 
a voient aussi intérêt » à cause que par ledit con- 
cile il leur est défendu de tenir deux cures, ou deux 
bénéfices quels qu'ils soienr. A cette occasion , voilà 
les clameurs prêtes à s'élever de nouveau : lés 
évêques insistans d'un côté , les chapitres , abbés 
communautés de l'autre* M. de Vienne", grave, 
docte et vénérable vieillard , pensant tout appai- 
ser, proposa qu'il fa II oit publier ledit concile, avec 
les modifications et réservations de libertés de Té» 
glise gallicane, et dresser une requête au pape f 
au nom de tout le clergé de France, pour supplier 
fa sainteté d'approuver et confirmer lesdites liber- 
tés. Cet avis fut suivi de plusieurs, et trouvé fort 
bon : mai$ incontinent les chapitres s'avisèrent que 
par tel rrèbyen , ils pourroient être pris si ledit con- 
cile se publioit ; car, disotent-ils , s'il est oublié , avec 
quelque modification que ce soit , il faudra l'ob~ 
server, et cependant le pape pourrait bien refuser 
la confirmation des libertés, franchises, exemption! 
et privilèges que les chapitres et communautés 
demandoient : pour cette cause il falloit que le 
pape parlât le premier , et puis on fçroit après ce 
que l'on devrait. De-là s'ourdit encore nouvelle 
occasion de disputes, et fut conclu qu'on change- 
rait de propos , et que chacun aviserait en sa cons* 
cience quels moyens on auroit de faire publier ledit 
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concile avec le contentement d'un chacun , q| ob- 
vier aux scandales qui ad viendraient, si la noblesse 
et tiers-état le requérant, l'église seule, non-seu- 
lement ne le requérait pas, mais, qui pis est, 
l'empêchoit ; outre ce , il fklloit craindre un schisme 
entre les évêques et les communautés, et pour ce 
que chacun mît la main à bon escient à cette 
œuvre, et .entrant en soi-même pour le bien con- 
sidérer, et ne donner point d'occasion au roi de 
mal penser de nous , et après toutes nos disputes 
user de sa puissance , par laquelle il pouvoit nonobs- 
tant notre consentement ou dissentiment , faire 
Eublier ledit concile. Ces derniers propos émeurent 
ien fort la compagnie, et fut conclu que chacun 
se préparerait pour en parler , en faisant le cahier 
général *de tout le clergé ; d'autant que la réqui- 
sition de ladite publication devoit être un des pre- 
miers articles dudit cahier. Cela arrêté, furent priés 
MM. de Lyon , de Clermont et autres prélats et 
députés, se transporter par-devers MM. delà no- 
blesse , pour leur faire entendre que suivant la con- 
fédération faite au commencement de ces états 
enfr'eux et MM. de l'église ,. mesdits sieurs se pré- 
paraient pour besogner à leur cahier général , et 
avoient ordonné qu'incontinent que dbq ou six 
articles d'icelui seraient dressés , ils seraient lus à 
toute rassemblée ecclésiastique , et puis portés à 
celle de la noblesse : ce que lesditsde la noblesse 
trouvèrent fort bon et en remercièrent lesdits sieurs: 
autant en firent ceux du tiers-état , à qui on avoit 
fait entendre le semblable ; et ce qui mouvoit 
MM. de l'église de ce faire , étoit pour deux raisons; 
la première , pour montrer qu'en observant la con- 
fédération, MM. de 1 église n'entreprenoient rien 
au dessus des autres , la seconde, que si les articles 
proposés étoient approuves par eux, ils auraient 
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bealycoup plus de force présentés au roi , comme 
accordés et approuvés par les trois états. Et quant 
à ceux que lesdits de la noblesse et du tiers-état 
n'approuveraient de leur côté , l'église en feroit te 
mieux quelle pourroit envers sa majesté , et au 
réciproque aussi de ceu$ que ladite église n'approu- 
veraient es cahiers desdits de la noblesse et tiers- 
état , à quoi tout réciproquement avoient condes- 
cendu ; autre chose ne fut traitée ce jour-là. M. le 
promoteur ^pria l'assemblée de se trouver Te len- 
demain pour aviser sur le fait de l'aliénation des 
cinquante mille, écus. 

Le 19 dudit mois , s'étant assemblés mesdits sieurs 
à l'heure accoutumée, fut proposé qu'en l'aliéna- 
tion des cinquante mille écus , y avoit plusieurs 
griefs, desquels l'église avoit grande ocçÉbion de 
se plaindre : et fut lu l'arrêt de la cour de parle- 
ment sur la publication de la bulle du pape pour 
ladite aliénation, par lequel arrêt lesdits griefs 
étoient découverts. Premièrement, ledit arrêt por- 
toit que sur lesdits cibquante mille écus serait 
compté un million de livres, jà payé au roi un 
peu auparavant ladite bulle , suivant ce que sa ma- 
jesté avoit promis par ses patentes expédiées pour 
lever ledit million: et toutefois MM. les délégués 
du pape., pour l'aliénation desdits cinquante mille 
écus, n avoient fait aucune mention ni déduction 
dudit million, en faisant le département desdits cin- 
quante mille écus. Outre ce, ledit arrêt défend de 
n'aliéner que lesdits cinquante mille écus, et toute- 
fois par ledit département , il s'en trouve cxxx^ 
quante-un mille deux cent septante-cinq , qui se- 
rait une surcharge de.mille deux cent septante-cinq 
écus, outre lesdits cinquante mille, qui est un 
autre grief tout apparent. Et davantage il y a en- 
core pour les frais six blancs pour livre, qui re- 
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viennent à cinquante mille francs ou environ , et» 
égard auxquelles choses MM. de l'église se trou- 
vèrent fort troublés, et étoient quelques-uns d'avis 
qu'en vertu dudit arrêt il se fallpit opposer au paye- 
ment desdits cinquante mille écus, et en appeler 
comme d'abus. Je ne fus,j>oint de cet avis , et en 
conférant avec M. de Pamiers et autres codéputés 
de Champagne, il me sembla qu'attendu que nous 
étions en peine d'obtenir du prince beaucoup de 
grandes choses et de merveilleuse conséquence, 
il n'étoit pas temps de l'irriter ni éloigner sa 
bonne volonté de nous par oppositions ou appella- 
tions; que sa nécessité étoit grande , son intention 
bonne envers nous , et qu'il se falloit garder de 
provoquer son ire ; et pour ce j'étois d'avis qu'il 
valloit4Hieux procéder par requête et humMe sup- 
plication , en demandant k sa majesté raiflbn des* 
dits griefs , laquelle s'il nous refusoit , il n'y avoit 
remède; il falloit prendre patience pour le passé 
et pour l'avenir, en échapper et se sauver le mieux 
qu on poiiroit. Ce conseil fut approuvé par ledit 
sieur et codéputés. Et quand ce vint à déclarer 
les voix, tous ceux des autres provinces furent de 
même avis, excepté qu'ils ajoutèrent qu'il falloit, 
avant que présenter ladite requête au roi , en parler 
à MM. les cardinaux , afin qu'eux , qui avoient tout 
Êiit , nous aidassent de leur faveur et crédit envers 
«a majesté , pour obtenir ce que nous demandions; 
et en cas qu'on ne l'obtînt , on aviserait à faire ce 
qui seroit trouvé par la compagnie expédient, 
M. de Lyon et autres prélats furent députés pour 
faire lesdites requêtes; et cela arrêté, fut ordonné 
<jue les vingt-quatre députés , pour vaquer k la con- 
fection du grand cahier se retireroient en quelque 
chapelle, pour aviser entr'eux du lieu, jour et heure 
où ils le commenceraient : nous étant donc retirés 
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en une, chapelle proche dudit chapitre , il fut ré- 
solu que samedi, nous vingt-quatre» viendrions au- 
dit chapitre , et là commencerions ledit cahier. 

Les jeudi 20 , et vendredi ai , rien que vaquer k 
faire les cahiers généraux des provinces , pour les 
apporter le %% sur le bureau, auquel se de voit faire le 
grand et général cahier de tout le clergé de France. 

Le 22, MM. les vingt-quatre députés pour faire 
le grand cahier , s'étant assemblés pour le com- 
mencer au lieu susdit , MM. de la noblesse les en* 
vpyèrent visiter par dix ou douze dVntr'eux , et 
leur dire qu'en confirmant toujours l'amitié et con- 
fédération faite par ensemble ,'ils les venoient avertir, 
que de leur part ils avoient jà commencé leur grand 
cahier, et qu'ils étoient près de montrer leurs ar- 
ticles oui jà étoient dressés , s'il plaisoit à mesdits 
sieurs les voir et conférer et résoudre d'iceux : k 
quofr mesdits sieurs prêtèrent volontiers l'oreille ; 
et les ayant remerciés de leurs honnêtes offres , fut 
pris jour en tr eux au lendemain de noel , pour venir 
audit chapitre , et conférer de ce que dessus : k 
l'instant même s'étant retirés lesditsae la noblesse, 
vinrent M r *. l'évêque d'Angers et 1 abbé de la Cou- 
ronne 9 qui dirent à mesdits sieurs que le roi les 
prioit d'assister au convoi et enterrement d'un 
jeune gentilhomme nommé Saint-Sulpice , qui 
avoit été tué le jeudi de devant» environ les onze 
heures du soir aux pieds du châteaw , en descendant 
«Ticeiui , revenant du bal , par un autre jeune gentil- 
homme nommé Semblancey , vicomte de Tours et 
frère de la femme de M. de Sauvé , aliàs Fizes , se- 
crétaire d'état. Ce malheur fut grand, et en prit le 
roi tel dépit, qu'il ne bougea deux jours durant de 
sa chambre: cela vint pour une colère prise le jour 
même environ midi , entr'eux deu* au jeu de pail- 
lemaîlle. Et d'autant que ce meurtre fut fait si 
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tard , et qu'ils s'étoient dérobés de toute com- 

(>agnie pour venir aux mains, n'ayant qu'un seul 
aquais qui portoit une torche, lequel encore le 
trépassé fit retirer, d'autant qu'il étoità lui , et,ne 
vouloit pais que l'on pensât qu'il lui eût aidé à com- 
battre son ennemi , il n'y a personnne qui puisse 
dire à la vérité qui a tort ou 1 droit , et aussi de cin- 

3uante qui en parlent , à erand'peine s'en trouve-t-il 
eux conformes, bien , ait-on pour certain que le 
mort avoit grièvement outragé ledit vicomte , 
l'ayant appelé vilain, et lé aédaignant comme 
tel. Or , MM. les ^princes et prélats l'honorè- 
rent à son enterrement, auquel se tcouva M. de 
Biron son oncle, qui fkisoit de grandes plaintes, 
regrets et menaces contre ledit vicorfite, qui s'en 
étoit fui habilement, .combien que comme a dit 
ledit laquais , il fût blessé : car il disoit que lui- 
même ayant entendu la voix de son maître ; criant: 
Je suis mort j il étoit accouru , et prenant Têpée de 
sondit maître, avoit poursuivi ledit vicomte, et lui 
avbit donné un coup d'épée dessus la tête : ce néan- 
moins sfétqit retiré en une maison , et ayant fait 
. semblant de vouloir prendre un chemin , s'étoit in- 
dustrieiiserhent coulé par un autre , et ainsi s'étoit 
sauvé de la ville. Cependant lé père du mort fai- 
soit de grandes clameurs devoir si misérablement 
perdu son fils, lequel il avoit marié n'y avoit que 
trois mois, à une héritière de la maison de Négre- 
pelice, âgée de i5à 16 ans, et riche de vingt-cinq 
mille livres de rente: autant en faisoit ledit sieur de 
Biron et plusieurs autres amis et parens, criant ven- 

feance et justice : d'autre côté madame de Sauve , 
l rs . de Mande, Dupuys et Fizes , n'oubîioiént 
rien , pour aveclarmeè et supplications décharger 
le vicomte , et induire le prince à miséricorde : 
chacun mettoit ses moyens et amis en avants et 
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y en. avoit à la vérité beaucoup et de bien grands 
de part et d'autre, entre lesquels il se mouvera de 
grandes querelles , si le roi n'y use de son autorité 
et grande prudence , et principalement si ledit 
vicorptese laisse appréhender au corps : MM. donc, 
étant ihvités par le commandement du roi à cet 
enterrement, s'y trouvèrent, et remirent leur as- 
semblée après midi. 

A laquelle se retrouvant sans faillir, chacun 
exhiba ses cahiers généraux des provinces, et 
d'autant qu'on dit que celui de Paris étoit fort 
bien fait,. on délibéra tant pour ce regard que 
pour l'autorité et dignité de ladite ville , on 
suivrait ledit cahier, et ta disposition d'icelui*, 
demeurant toutefois chacun de nous en sa li- 
berté d'y ajouter de son cahier ce qui seroit 
omis en celui de Paris , pourvu que la com- 
pagnie le trouvât bon. En cette assemblée fut 
conclu, que dès le commencement dudit cahier, 
en traitant de Phonneur de Dieu , on supplierait 
le roi remettre la sainte église catholique, apos- 
tolique et romaine en son entier , défendre toute 
autre religion et exercice d'iCçlle/et supprimer 
et révoquer tous édits , tant de pacification qu'au- 
tres, faits en faveur de la religion prétendue ré- 
formée, tainistres chassés, punis, etc. Cet article 
arrêté, on passa aux autres , lesquels, U cause 
qu'ils seront vus par ledit cahier , je n'ai voulu 
réduire par écrit , seulement je veux dire que , 
quand* on vint jusques à la réformation des mœurs 
et discipline ecclésiastique , le concile revint en 
jeu, et d'autant que les voix ne s'accordoient pas 
sur Ja publication d'icelui , cela fut remis au len- 
demain à deux heures après-midi. 

Le dimanche a3 décembre, mesdits sieurs du ca- 
hier se trouvèrent au lieu et heure dite , pour aviser 
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k la réformation des mœurs , qui le dévoient tirer du 
concile , et que plusieurs disoient devoir être pu- 
blié pour cet effet ♦ les autres non : MM. les évê- 
ques insistaient à la publication ; nous autres doyens 
y répugnions» dissentientibus hinc inde irotis et 
suffragus , cela fut encore remis au lundi sui- 
vant. Les raisons de ces disputes sont suffisamment 
touchées ci-dessus : i{ falloit donc venir à quelque 
modération entre lesdits sieurs et nous, et pour 
ce il fut ordonné que chacun en reviendrait bien 
préparé pour ledit jour du lendemain heure et lieu 
accoutumé. 

Le 34 , Messieurs retournant & l'assignation se 
trouvèrent en aussi grande perplexité que jamais, 
sur le fait de la publication du concile , chacun 
défendantses droits, et n'en voulant être privé par 
ledit concile : toutefois il fut conclu qu'on sup- 
plieroit le roi de le faire publier, sans toutefois 
préjudicier aux libertés de l'église gallicane 9 pri- 
vilèges , exemptions 9 et franchises des églises 
cathédrales , collégiales et monastères, et dont 
lesdites églises jouissaient h. présent ; et aussi que- 
les dispenses obtenues par le passé, pour l'incom- 
patibilité des bénéfices , demeureraient et seraient 
valables à ceux qui en avoient , et que de tout on 
avertirait notre saint père , pour ne trouver point 
ce que dessus mauvais ; mais d'autant que quel- 
ques chapitres eurent peur d'être pris par cette 
résolution , estimant que quand le concile serait 
publié , le pape et le roi les débouteraient bien des- 
dits privilèges s'ils vouloient 9 cinq des gouverne- 
mens , dont je représentais l'un , ajoutèrent à leur 
opinion , et non alias j sept ne l'y l'ajoutèrent 
point. Comment, disoient les sept, voulez -vous 
brider le roi et le pape? N©u9 voulions, répon- 
dions-nous , être ouïs. De là se va lever nouvelle 
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clameur , sur laquelle M. lé président arrêta que 
selon la pluralité des voix , le registre ne porte- 
roi t. point ces mots, et non aliçs, et que nous 
passerions par-là ; de quoi nous tous mal-contens, 
nous retirâmes , et reprîmes un petit conseil d'en- 
voyer en poste à Rome , pour supplier le pape 
de nous accorder nosdits privilèges avant que 1* 
concile se publiât en France. Or, dès le jour de 
Saint-Thomas, MM. de Paris m avoient priés den- 
treprendre ce voyage et commission , et me voû- 
taient fournir argent et toutes choses nécessaires , 
toutefois je m'en étois excusé et demandé jour 
d'avis, cela donc revint en jeu; mars d'autant que 
c'étoit la veille de Noël , on s'en déporta : cepen- 
dant le gouvernement de Picardie, qui avoit ?té 
des sept, se repentit, et alla déclarer au greffe 
qu'il, vouloit mettre et non alias , comme nqus : 
ainsi nous voilà partis , car nous n'étions que 
douze gouvernemews, en tout qui eussions voi*. 
MM. d Ambrun , d'Autun, de Bazas, de Nismes, 
et moi avec deux autres doj&ns , allâmes avertir 
ceux du tiers-état de la diligence que nous usions 
à dresser notre cahier, les priant de prendre jour 
pour venir conférer des articles avec la Noblesse 
et nous à mercredi matin, qui 4toit le jour pris 
par la noblesse avec nous : ils s'excusèrent d'y 
venir ce jour-là, pour ce qu'ils n'a voient encore 
commencé à dresser aucun article de leur cahier, 
et prièrent que ce fût pour le vendredi suivant , ce 
qui fut accordé* 

Le 26 , fut lé saint jour de NoPl chacun pensa 
à ses dévotions et à faire ses Pâques. Le roi ayant 
été à la messe de minuit, et s'étant couché fort 
tard , se leva aussi bien tard j et étoit près de deux 
heures quand la grand'messe fut achevée. 

Le 2Q. La noblesse ne venant point, pour cause 
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que le tiers-état n'étoit pas prêt , nous rentrâmes 
en nos disputes du concile; et* étoit à craindre 
qu'il n'y eût de grandes animosit es de part et d'au- 
tre; le cahier de plusieurs ne portoit rien dudit 
concile comme le mien. Les évêques vouloient 
à cors et à cris, qu'il fut publié : de mon côté, je 
in'étois résolu de dire qu'au pis aller, je ne re- 
connoî trois jamais évêque qui n auroit été élu par 
le clergé, demandé par le peuple , et sacré par 
son archevêque métropolitain , et qu'à fauté de 
m'en donner un tel , je ne ptorterois jamais au- 
musse, ni ne me laisserais juger par un évêque 
fait autrement que par ces moyens là, mon in- 
tention étoit qu'au pis aller, sHI failoit perdre les 
jurisdictions et exemptions des chapitres , nous 
aurions* en récompense les élections ; toutefois 
M. notre président parla si gracieusement , et 
nous promit tant de secours au nom de tous les- 
dits évêques, fit tant de protestations de ne nous 
troubler jamais, qu'à la fin , après avoir considéré 
premièrement que jus commune étoit contre 
nous. Item , un concile œcuménique tertio , que 
si le roi vouloit, il le feroit publier de puissance 
absolue ; quarto , que le pape , etiam rogatùs non 
mutaret precibm nos tris sententianç si vellët , 
quinto , et eo maximo quod turpt esset nostro 
ord\ni , empêcher ce 'que la noblesse et tiers-état 
demandoient de la publication d'un concile œcu- 
ménique, et ne seroit cela autre chose que dam- 
nare concilium et spiritui sancto qui ei prœ- 
luerat resisfere.' Ad hœc accedebat , que tous 
les évêques se bandoient, et au lieu de mous se- 
courir, s*armoient contre nous, plus apud regem 
gracia poterant que nous. Il étoit donc non-seu- 
lement plus honnête , mais plus profitable et plus 
convenable à notre profession de requérir la pu- 
blication 
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blication dudit concile, sous toutefois les modifi- 
cations susdites, lesquelles on l'assurait que le pape 
ne trouverait mauvaises* et que le#oi et sa cour 
de,:parlement accorderaient lrès*voIontiers. Ergo 
omnes in unum illarn transi vimus sententiam > 
de quoi nos évêques furent très -aises; je ne sais 
toutefois , à la vérité, si ceux de Bourgogne per- 
sistèrent en leur opposition, mais à pin ralitaie 
yocum cela fut conclu. Et d'autant qu'il étoit jà 
près d'onze heures, on proposa le fait des élec- 
tions pour en revenir après-dîner, heufe de deux 
heures ; à laquelle heure, messieurs s'étant tous 
trouvés» l'article des élections fut mis en avant; 
-et faut noter qu'en le apposant il nous fut dit 
que jamais nous ne les oroiendrons ; car le roi se 
les vouloit reserver, tantjuam esseni de jure 
régis , et ne vouloit être de pire condition que 
ses prédécesseurs qui en avoient toujours joui. 
Davantage que cela étpit accordé , inter sedemï 
apçst. et regruim par les concordats , et par-tant 
qu'il ne vouloit point qu'on y touchât , sinon 
eu ce qu'il avoit touché par un cahier de réfor- 
mation, fait avant qu'il allât en Pologne, lequel 
il avoit fait présenter à notre assemblée , il y avoit 
huit jours, par son procureur-général, et étoit par 
ledit tuilier réservé à l'église l'élection des chefs 
d'ordre , et quelqu'autre petite chose. Pour ces 
raisons nos évêques vouloient tacitement nous 
persuader de ne demander point lesdites élections, 
ou bien ne les demander que pour les évêques et 
chefs-d'ordres, et quitter le surplus; car, disoient- 
ils , aussi bien ne les aurez-vous pas, et, qui pis 
est, vous pourrez aliéner la bonne volonté du roi 
envers le clergé , et l'accoutumer à n'accorder 
pas aux. états ce qu'ils demandent, qui est la pire 
chose que l'on saurait faire pour le bien de l'église. 
Pièc.j. Etats de Blois. i5j6. a T 
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La chose toutefois étant mise en délibération par les 
gou vernemens , et parlant le premier au nôtre ; 
je dis que prmièremeftt notre* conscience nous 
obligeoit de demander lesdites élections, comme 
une des plus belles' marques qui fût en l'église , et 
.par le seul moyen de laquelle il y avoit espérance 
de remettre en tcelle de bons pasteurs, en défaut 
desquels les hérésies y étoient entrées , et par con- 
séquent toutes les misères et calamités de ce pau- 
vre royaume. Que de laisser lesdites élections au 
roi , cç scroit être traître à notre religion ; que 
nous avions le serment à Dieu de dire choses 
agréables, mais salutaires, pour lui et pour tout 
ses pauvres sujets, qty» étoient en prières pour 
nous et pour le fruit de notre commission. D'ail- 
leurs , nos cahiers le portaient , les états d'Ortéans 
lavoient accordé. Que le pape ne l'avoit pu faire 
au détriment de toute l'église , et aussi que l'on 
savoit bien qui l'avoit induit à faire une si notable 
plaie à l'épouse de Jésus -Christ. Qu'il étoit bien 
vrai qu'autrefois Charlemagne s'étoit attribué, par 
concession du pape, de pouvoir nommer le pape; 
mais que son (ils Louis ne l'avoit pas voulu main- 
tenir. Que la race dudit Charlemagne ayant 
voulu prendre l'autorité dénommer aux bénéfices, 
n avoit comme rien duré; et au contraire, celle 
de Hugues Capet, ayant laissé les élections^ l'église -, 
avoit jâ prospéré et fleuri l'espace de trois cents 
ans. Pour ces raisons, je concluois qu'il les fallort 
demander, et sans aucune modification , ni d'évè- 
ché , ni de chef d'ordre ; et s'il avenoit que nous 
fussions refusés, on prendrait patience , et se con- 
solerait - on sur ce qu'on aurait délivré son anfte , 
et n'auroit-on point consenti k une possession per- 
pétuelle des nominations. M. l'évêque de Pamiere, 
qui , comme dit e*t , représentait bens, et comme 
évèque avoit opiné devant moi en notre gouver- 
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nement, se fâcha un peu de ma délibération, ce 
néanmoins Chaumont , Meaux , Sezanne, Pro- 
vins , Château -Thierry , la suivirent. Vitry étoit 
absent; et quand ce vint à dire tout haut le con- 
seil (te chacun gouvernement , nous nous trouvâ- 
mes tous conformes pauçfe admodiim mutatis .'., 
et ainsi fut résolu et prononcé par ledit président , 
que le cahier porteroit une requête bien humble au 
roi, de commettre et rendre les élections à l'église., 
Mais ne faut oublier que sur ce propos fut mise en 
avant une question avant que la résolution fût prise ; 
sayoir , si les élections étpient de jure divino , plu- 
sieurs peqsoiënt qu'elles en étolent ., l'évêque d'E- 
vreux soutint que non , et donna quelqu'opinion de 
soi , qu'il n'étoit pas d'avis que Ton les demandât. De 
là vint qi|e le prévôt de l'église de Toulouse s'ai- 
grit contre lui, et lui allégua quelques tejtfes, et 
entre autres celui qui fait mention de electione. 
clerij requisiéione popiili , et confirmatione /ne-> 
tropolitani , commençant/M///tf ratio patitur , etc. 
qui était celui même duquel je me voijois aider. 
Il §llégua aussi que ledit évêque avôit fait une 
épitre liminaire k un livre, à laquelle il soulenoit 
.manifestement que tous les maux qui régnpient 
en l'église ne venoientque d'avoir ôté les élections, 
à l'église , et partant, disoit-il, je vous condamne 
par votre bouche propre , Monsieur , id est par 
vos écrits. L'évêque s'irrita, et répliqua bien fort: 
Oui, dit- il, nous ne savons que c'est que des ca-> 
nons , nous ne les vîmes jamais, vous nous les 
apprendrez; c'est grand pitiéque ces gens ici! Le. 
président commanda le silence; et depuis l'évêque 
deBazas dit fort doucementaudit évêque d'Evreux : 
Monsieur, les députés de Guyenne vous prient, 
de les traiter un peu plus doucement , et les bis- 
ser dire leur avis ; ils m'ont prié de vous le dire . 

• Tij 
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L'autre répond : et bien je tous prie aussi leur 
dire qu'ils soient plus sages. Et fallut encore im- 
poser silence. Et voilà comment se passa l'article 
des élections ; pensant chacun ce qu'il voulôitdu- 
dit sieur évêque et de quelques autres qui sem- 
bloient aller froidement en cette affaire. Après 
ce propos , M. le président nous avertit que le roi 
lui avoit commandé de se trouver en sa chambre 
avec M. d'Ambrun et MM. de Brosse et Missery , 
deux des députés de la noblesse , et que sa ma- 
jesté leur avoit dit qu'il se levoit beaucoup de 
troubles en ce royaume, depuis que l'on avoit 
eu le vent de la réunion de la religion ; et qu'à 
cette occasion, il avoit délibéré d'envoyer le sieur 
de Biron au roi de Navarre, pour lui porter quel- 
ques lettres et paroles de bouche, comme aussi à 
M. le ^prince de Condé , et à M. le maréchal 
d' A m vil le, et savoir d'euxqut c'est qu'ils vouloient 
dire, et quelle étoit leur opinion sur les choses 
proposées et requises par les trois états de son 
royaume , duement convoqués en cette ville ; 
pourquoi c'est qu'ils ne s'y trouvent ou y ^çn- 
voyoîent , et s'ils ne vouloient pas s'y soumettre , 
et s'assujetir aux résolutions qui y seroient prises ; 
mais d'autant qu'il avoit semblé à son conseil 
que c'étoit trop peu d'un gentilhomjne seul avec 
une simple lettre ou parole , Ton avoit avisé de 
lui donnner une patente bien authentique et 
générale pour cet effet , chose qui encore avoit 
semblé trop petite pour une légation de si grande 
conséquence : sadite majesté avoit enfin résolu que 
deux des plus apparens de chacun des trois états 
iroient k ce que l'on parlât auxdits roi, prince, 
et maréchal , de la part non - seulement du roi , 
mais des états , et qu'on leur fît entendre qu'iceux 
états étoient indissolublement joints avec le roi , 



Digitized by VjOOQlC 



Etats de Blois j- 1&76. 2$9 

et vouîpîent soutenir leurs résolutions irrévoca- 
blement sous son autorité; et partant qu'ils les- 
suppliassent, oubliant tout le passé, se joindre en 
une si sainte union d'un roi avec tous ses états* 
et assez d'autres beaux discours remis à là suffi* 
sance des futeurs députés, avec mandement que 
oii Us n'y voudroient entendre , ils aùroient les- 
dits états appareillés de soutenir leur roi, en ce 
qu'ils Pauroient requis faire pour le bien et uti- 
lité de son royaume ; au reste , sa majesté pro* 
rnettoit fournir coches , carrosses , chevaux , et 
toutes autres choses nécessaires au voyage» Cela 
fut trouvé fort bon, et furent sur le champ vers M. 
l'archevêque de Vienne , et poui 4 le soulager à cause 
de sa vieillesse, lui fut donné pour adjoint M. de 
Bazas pour aller au roi de Navarre et prince de 
Condé , .et M. Dupuys piour aller au maréchal 
d'Amville , tous sous la guide et conduite de M. de 
Biron et de M. de IJfconcourt ; et quant à ceux 
de la noblesse et du tiers - état, qui dévoient être 
participans de cette légation , je ne le» sais point 
encore, sinon que je crois que lesdits sieurs de 
Brosse et Missery iront pour la noblesse. 

Le 18, assemblée générale. En icelle vinrent 
MM. du tiers-état , et par la bouche de M. le 
prévôt de marchands, firent remontrance que ^ 
combien qu'ils eussent promis venir conférer des 
premiers articles de leur cahier général , pourvoir 
s'ils seroient conformes aux nôtres, et à ceux de 
la noblesse ; si est-ce que depois, comme il advient 
en uri corps composé de plusieurs membres , cela 
n'avoit été trouvé bon par toute leur commu- 
nauté , et qu'ils avoient estimé être meilleur d'at- 
tendre que tout le cahier fût clos, pour le conférer 
tout entier avec les deux autres, suppliant MM. dp 
Péglise les excuser de ce qu'ils ne leur tenoient la 

T iij. 
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promesse. M. notre président lui fit réponse que 
cela dépend oit <Teifc, toutefois qu'il lui sembloit 
er à nous aussi , que la voie choisie par la première 
promesse étoit la meilleure , et que de fait MM. 
de la noblesse la vouloient suivre, et dévoient 
venir présentementpour y entrer. Ledit sieur pré- 
vôt sapperçut bien que notre président et Mm. de 
notre ordre n'étoient pas contents de telle façon 
de faire : et partant il promit qu'il en parlerait en- 
core à MM.fde leur compagnie , et en ferait di- 
manche la réponse. Ce propos achevé , il exposa 
aue MM. les syndics-généraux du clergé de France 
s étoient cassés , et a voient envoyé signifier à l'hô- 
tel -de -ville de Paris , qu'ils n'avoient plus de 
charge du clergé , et qu'ils pensassent à se faire 
désormais dresser de leurs rentes comme ils en- 
tendraient, cause pour laquelle il prioit messieurs 
d'aviser à créer d'autres syndics en la place de 
ceux - là , ou bien ne traBirer mauvais si pour 
l'assurance de leurs rentes, ils usoient des rigueurs 
portées par leurs contrats, menaçant tacitement 
d'une saisie de tout le temporel de l'église; vu 
mêmement que lundi prochain / comme il disoit) 
serait dû à ladite ville lasomme aeneufcentettant 
de mille liv. M. notre président fit réponse, que nous 
n'avions point encore été avertis de cette démis- 
sion de MM. les syndics , et que s'il étoit dû de 
l'argent, nous n'en saurions rien, et n'étoit pas 
notre faute ; car on ne nous laissoit pas en paix 
que nous n'eussions satisfait* nos décimes et sub- 
ventions de terme en terme. Et quant à créer de 
nouveaux syndics , que l'on y penserait : sur quoi 
ledit prévôt et la compagnie se retirèrent. 

Et h l'instant entrèrent MM. de la noblesse avec 
leur cahier en main, lequel étant conféré avec le 
nôtre , se trouvèrent conformes, excepté bien peu 
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de chose. Comme sur le premier article , ils re- 
quéraient que les ministres des huguenots fussent 
punis de mort , nous disions qu'en notre ordre nous 
ne demandions jamais effusion de sang ; ils deman- 
daient aussi une amnistie de tout le passé , nous 
disions que nous la demandions en un autre lieu ; 
sur la fin ils requéraient liberté de conscience sans 
aucune recherche , nous répondions que le devoir 
de notre charge étoit de chercher quod perlerai, 
et ramener à l'église toutes âmes perdues. En un 
autre article, ils demandoient qije de tout le bien 
ecclésiastique, les. deux tiers fussênrdestinés aux 
pauvres et réparations deqpnaisons : nous remon- 
trâmes que cet article étoit du tout injuste , et 
outre que le roi prenoit aujourd'hui trop - sur les 
ecclésiastiques : ils vouloient qu'on érigeât des gre- 
niers publics, auxquels les gens d'égfise missent du 
bled pour un temps de cherté; nous dîmes que cela 
ne servirait que d'ouvrir la porte aux marchands, 
de faire leur profit de leurs grains, se fiant auxdits 
greniers.; et davantage que pour les munitions , 
ou par quelque sédition populaire lesdits greniers 
feraient trop sujets à être vuidés , au détriment 
desdits ecclésiastiques : et outre ce , comment vi- 
yrôient-ilsetpayeroient-ilsleroi , s'ils nes'aidoient 
de leurs grains ? Et partant nihilde cela , ils vou- 
loient limiter le revenu des cardinaux et évêques* 
MM. leur firent entendre de grandes raisons, pour 
lesquelles il ne falloit pour cette heure toucher là: 
et que quant à la pluralité des offices , l'église se 
gouvernerait désormais par le concile de Trente. 
Ils vouloient ôter tous droits des sceaux et des or- 
dinaires des évêques : cela fut débatu, et fut dit 
que pour quelque collation que ce fût r et quelque 
chose que valût un bénéfice , le collatew ne pour* 
rpk prendre que cinq ou six éçus pour fe plus , 

TW 
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qui n'éiôit pas tant que ceux de Normandie et 
Bretagne , qui prenoient la première année de 
toutes cures vacantes, de laquelle M. Févêque 
prenoit deux tiers , et «l'archidiacre, un , et aussi 
Faisoient-ils faire le service. Ces droits de Nor- 
mandie et Bretagne furent disputés , et fut dit qu e- 
tant jura anliquaprovinciarum istarum , ils de- 
meureroient , vu mêmement que plusieurs arrêts 
les a voient approuvés et confirmés , ils appellent 
ces droits-là déports :^excepté donc telles choses » 
sur l esquelles ladite noblesse prit en bonne part 
dos remontrants ,et les confirma. Le surplus des 
articles fut trouvé bonnet passa pour accordé , et 
spécialement l'article de l'abolition de la religion 
prétendue réformée , et ce qui en dépend , item 
celui des élections. Bien est vrai qu'ils yjvouloient 
avoir place ; mais quand nous leurs dîmes que nous 
aurions donc place quand le roi feroit des capitaines 
et des chevaliers , ils entendoient bien que cela 
n'étort pas raisonnable , et apostillèrent cet article 
pour le faire corriger par feur assemblée. Et pour 
conférer du surplus des articles jà faits en leur cahier 
et au nôtre, fut prise assignation au lendemain, 
heure et lieu accoutumé. 

Le 29 dudit mois , y eut assemblée générale f 
heure accoutumée, en laquelle se présenta le pré- 
sident Nicolaï , lequel fit entendre à MM. r qu'il 
savoit bien qu'il couroit un bruit parmi les états tou- 
chant une prétendue malversation au maniement' 
des financesdu roi, et cdntre l'honneur et réputation 
de ceux qui y avoient été employés, et d'autant 
que depuis 17 ans il avoit été un de ceux, à qui le 
roi avoit donné quelque pouvoir en cette charge, 
et qu'il lui tacheroit fort qu'il fût compris au nombre 
de ceux de qui on avoit cette sinistre opinion. II 
prioi t mesdits sieurs de députer quelques'uns d'entre 



i 



Digitized by VjOOQlC 



Êiats de Bloîs j t5j6ï &tf 

etix pour ouïr commeiit et en quoi tarit de finances 
avoient été employées ; et ce, tant pour sa justifi- 
cation que pour ôter toutes les mauvaises opinions 
qui en couraient de*çàet de-lâ : çt ayant fait cette 
harangue , dit qu'il s'en alloit à MM. de là noblesse 
et tiers- état , à ce que de leur part, ils fissent, 
aussi élection de certains d'entr'eux pour ce même 
effet , à ce que tous les états fussent contents et lui 
aussi , et ses compagnons en cette charge fussent 
délivrés de tout deshonneur et mauvais soupçqn. 
MM. , lui parti , voulurent procéder à la nomi- 
nation desdits personnages , maïs ils avisèrent qu'il 
falloir aussi nommer des personnes pour ouïr le$ 
instructions que M. de Bazas avoit dressées pour 
la légation de MM. qui dévoient aller au roi de 
Navarre, prince de Gondé, maréchal d'Amville , 
et vicomte de Tufenne , et conférer lesdites instruc- 
tionsavec la noblesse et le tiers-état. L'assemblée fut 
donc d'avis de nommer un de chacune province! 
ainsi fut nommé pour Champagne ; M, de Pamiers, 
député de Sens, à cause qu'il avoit autrefois connu 
quelque chose aux firîances , et fut dit que les nom* 
mes pour un effet feroient aussi l'autre. Et d'autant 
que ledit sieur de Pamiers s'excusoit de pouvoir 
toujours vaquer auxdites finances à cause de sa 
grande vieillesse et foiblesse , ceux de la dite as* 
semblée me nommèrent avec lui : à cette heure-là 
même MM. de la noblesse vinrent pour conférer 
des articles restansde leur cahier en ce qui étoit 
commencé. 

Dimanche 3ô , fut employé à servir Dieu le ma- 
tin , Taprès-dinée au canier général. 

Le 3i , heure accoutumée, assemblée de a3 
pour le cahier. Quelques religieux d'Angers et 
autres proposèrent plusieurs choses pour quelque* 
immunités et chapitres -généraux qu'ils deman* 
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doient leur être accordés au préjudice desévéques; 
tout cela fut renvoyé au concile , règlesde l'ordre, 
et saints décrets. 

Idem de quelques cordelière et autres mendians, 
qui vouloient que le roi et les états suppliassent 
le pape de leur permettre de tenir cures, et an- 
nexer quelques bénéfices simples à leurs couvents, 
pour leur aider à vivre et étudier pour le public. 
Ceux qui ont rareté de prêtres , comme en Guyenne 
et lieux ci rcon voisins, accordoient cela; les autres 
disoient , et j'en étois un , qu'il ne falloit point leur 
faire rompre leur vœu en leur souffrant posséder 
des immeubles. Je fus suivi de quatre ou cinq , les 
autres pour une voix emportèrent qu'il falloit écrire 
au pape , et sonder là-dessus sa volonté : tout le 
rnatin fut employé à cela et quelque peu du cahier, 
] après- dinée au cahier général ; mais MM. de la 
noblesse et du tiers-état vinrent pour ouïr les instruc- 
tions de la légation au roi de Navarre , et en con- 
férer avec nous comme dit est : ce qu'ayant été 
fait , ledit tiers-état n'avoit puissance que d'ouïr et 
nous résoudre ; cela fut cause que l'on ne fit rien , 
si non de prendre heure pour en revenir le lende- 
main : chose qui fut accoudée de tous les trois états , 
et cependant fut dit que M rs . de Bazas et d'Autun 
bailleraient auxditsde la noblesse et tiers-état , qui 
demandoient copie entière desdites instructions 
seulement un abrégé summorum capitum y et 
encore le tout sub sigillo constantis silentii , 
et par promesse que ni les uns ni les autres n'en 
prendroient ni bailleroient cqpie : car cela étoit 
préjudiciable aux ambassadeurs , tant pour leurs 
vies que pour leur négociation inutile, pouvant 
leurs articles erre portés, vus et examinés avant 
qu'iceux fussent arrivés où ils dévoient aller, cela 
fut ainsi résolu et promis de part et d'autre. 
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Le i er . janvier 1677, ' e matin à prier Dieu, l'après 
dinée , MM. de la noblesse vinrent sur les tj-ois 
heures à notre assemblée , et là, approuvèrent et 
louèrent lesditçs instructions , rendirent leur abrégé 
selon leur foi , promirent de signer douze d entr eux 
lesdites instructions., pourvu qu'elles fussent con- 
formes en tout et partout auxdits abrégés : ceux, 
du tiers-état ne. vinrent point, et ainsi se passa ce 
jour là. 

Le % janvier , assemblée générale aux lieu et heure 
accoutumés : MM. du tiers-état y vinrent , approu- 
vèrent aussi de leur part lesdites instructions , chan- 
geant toutefois un certain mot de vert et de sec , en 
ces mots, tous les moyens qu'ilsauront ; disant qu'à 
leur fantaisie cela seroit trouvé plus doux et plus 
éloigné de passion etd'animosité : déclarèrent aussi 
qu'ils estimoient que ce seroit assez que leur gref- 
fier signât lesdils articles , avec les greffiers des 
deux autres états , sans que douze de chacun état 
y mît la main. Sur quoi M. notre président leur 
fit entendre que ceux de la noblesse et nous a voient 
été d'avis de les faire signer par douze pour les 
rendre plus authentiques , et pour émouvoir da- 
vantage ceux à qui on avoit affaire quand ils ver- 
roient que douze de 'chacun état, représentant les 
douze gouvernemrns de ce royaume universel , leur, 
persitederoient sous leurs signatures, même de faire 
en et cela. A quoi celui qui portoit la parole pour 
ledit tiers-état , répliqua que les greffiers étoient 
personnes publiques, et que l'on ajoutoît plus de 
foi à leurs signatures qu'à celle des juges : même, 
dit outre plus que ceux qui auroient signé les-f 
dites instructions seroient ou pourroient être re- 
marqués par leurs signes propres , et que leurs 
biens et vies propres en pourroient ( selon les 
évèfemens des choses ) être en danger : toute- 
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fois il s'offrit d'en communiquer encore à mes&ts 
sieurs du tiers-état , et leur en faire donner réponse 
à M. de Bazas, pour la rapporter à notre congré- 
gation , et ainsi se retira. Or cette raison dernière 
concernant le danger des personnes , étoit celle qui 
accrochoit le plus l'affaire. M. de Rochefort vint 
aussi de la part du roi , pour nous signifier que sa 
majesté eût bien voulu que l'on hâtât cette légation, 
ce au'on lui promit faire en toute diligence : le 
surplus de cette matinée fut employé au cahier. 
L'après dinée, M. de Bazâs fit rapport qu'à la fin 
tout étoit accordé entre MM. de la noblesse et 
du tiers-état et même que l'on avoit résolu que les 
greffiers signeroient par mandement des états : ne 
restoit plus que savoir si MM. de l'église le trou- 
veraient bon, et puis résoudre des mots de soubs- 
cription des* lettres qu'il falloit envoyer , et de 
quelques cérémonies du stile sur ces mots de très- 
humble, plus humble, plus affectionné serviteur, 
très-obéissant , etc. Sur quoi mesdits sieurs trou- 
veront bon de se conformer aux autres. Quant aux- 
dits greffiers et quant aux susdits mots , furent 
d'avis d oter en tout et partout le mot de très- 
obéissant ; et dirent quelques - uns que le roi 
même en avoit été d avis : mais quant aux autres 
qu'il falloit mettre au roi d%Navarre , vos très- 
humbles serviteurs, et vous supplient très- hum- 
blement , et vous feront très-humble service , 
et tout ceci à cause qu'il étoit prince du sang et 
foi, beau-frère du roi, auquel toutefois nous ne 
devions aucune obéissance , et par ce ne falloit y 
dser de ce mot de très-obéissant , qui étoit dû par 
les états au roi seul. " 

Qu'à M. le prince on useroit du mot de vos 
plus humbles serviteurs, et à M. le maréchaL du 
mot de vos bienafïectionnés à vous faite servie : 
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et ne se faut ébahir en cela s'il fut disputé ; car il 
étoit question que les états , représentant toute la 
France, écri voient , et par-tout c'étoit la France 
même qui écrivoit; il ne falloit donc pas en rien s 
méprendre du stile : car telles lettres se dévoient 
voir, et peut-être communiquées aux étrangers , 
vu Jà conséquence et importance qu'elles avoient 
en soi. Ces choses donc arrêtées, fut dit que ledit 
sieur de Bazas feroit le lendemain expédier et 
signer le tout , à ce que les députés partissent en 
la protection de Dieu pour aller à leur légation. 
Le surplus de ladite après -dînée fut employé au 
cahier, et là fut arrêté que Ton sùpplieroit le roi 
par un article , qu'il ordonnât que ceux qui disoient 
n'avoir point de cotte^ certaines pour payer leurs 
dixmes , ou bienne les devoir qu'à volonté, seroient 
contraints de les payer à raison de l'ancien droit 
de dixmes , qui est de dix l'une , ou selon la cou- 
tume louable, et reçue de leurs plus proches voi- 
sins ; et ne seroit toutefois personne redevable à 
prétendre coutume ne payer dîmes au-dessus de 
vingt. Là il fut dit que la diversité des coutumes 
étoit venue • anciennement à cause que les cottes 
de 12, i3,i5, 16 et jusquesàaS, 3o, 35, comme 
en Bretagne, s'étoient faites de gré à gré entre les 
bénéficiers et les peuples , habita ratione Jècnn+ 
dïtatis* Jocorum , ou bien ratione impensarum 
in culliiM agrorum et colligenda messe , ou bien 
ex conventione facla verbi gratin.* Voilà un 
gentilhomme ou un grand seigneur qui veut essarter 
un taillis de cent, deux cent, trois cent, quatre 
cent àrpens de terre, il dira, je suis content d es- 
sarter ceci et cela , pouryu que vous à qui j'en 
devrai dixme me quittiez pour de i3, 14, i5* 16, 
20. etc. lune , et non autrement. Voilà donc les 
raisons qui ont anciennement introduit les cou* 
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tûmes diverses, les cottes de dixmes , lesquelles 
potueruntprescribi , et ny peut-on plus toucher, 
si ce n'étoit que par les comparaisons des cou- 
tumes prochaines , elles fussent apparemment 
trouvées fausses , etpotiùs corruptelœ quant con- 
suetudines. 

Le 3 , fut tenue assemblée pour le cahier, en 
laquelle quelques-uns proposèrent de faire casser 
les greffiers des insinuations , chose qui ne fut 
trouvée bonne , à cause que par lesdites insinua* 
tions est obvié à une infinité de méchancetés : bien 
fut-on d'avis de requérir le roi , que tout baux de 
biens ecclésiastiques , et apparemment préjudi- 
ciables a l'église , fussent cassés et annuités ; et 
aussi qu'il plut au roi diminuer les décimes au 
prorata des aliénations faites du Jpen de l'église. 
Cela fait , on relut les instructions des ambassa- 
deurs au roi de Navarre , pour voir si elles serment 
agréables à toute la communauté; chacun dit qu'il 
les approuvoit après les avoir ouïes , et conte- 
noierit , selon que j'en ai pu recueillir et outre ce 
que j'en ai dit ci-dessus , qu'il falloit que lesdits 
ambassadeurs otassent en premier lieu, au roi de 
Navarre , toute la mauvaise impression qu'il pour- 
roit avoir de la volonté et affection des états en- 
vers lui , la nécessité que l'on avoit eue de les 
assembler pour le bien de la paix , et pour satis- 
faire à ceux qui les avoient demandés, il y avoit 
long-temps, tant par vive voix que par requêtes 
et livres, dedans le royaume et horsd'icelui : qu'en 
temps plus commode on ne les pourroit assembler 
qu'en celui-ci , auquel grâces à Dieu , le roi étoit 
majeur , et avoit atteint l'âge de vingt-cinq ans , 
beaucoup de prudence pour entendre les plaintes 
de son peuple , et y donner quelque remède 
oportun. A quoi lesdits états, connoissant combien 

j ^ . 
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la présence de lui roi de Navarre, pou voit apporter 
d'utilité , ils avoient un regret incroyable de l'en 
voir absent, vu que par son bon conseil et auto- 
rité , il pourroit bien aider à réprouver l'effrénée 
audace et témérité de plusieurs qui ne demandent 
pas mieux que la ruine de cet état , et d'icelle se 
dresseraient volontiers un triomphe et tr#phée : 
desquels la licence permise par quelques édits , 
aurait entièrement troublé toute cette monarchie, 
au grand intérêt de la gloire de Dieu et du repos 
public ; qu'il se voyoit oculairement que l'affoi-_ 
bassement du royaume n'étoit provenu que de la 
division de religion , et de la défiance que les sei- 
gneurs avoient les uns des autres ; que les auteurs 
de ladite division se fondoient et targuoient ordi- 
nairement des édits susdits ; mais en vérité ils s'en 
servoient comme de forges de leurs desseins î et 
d'hameçon pour prendre les simples , et par tels 
prétextes empiéter les villes du roi , lequel en tous 
événemeusn'avoit pu faire lesdits édits sans l'exprès 
consentement de ses états * ne lui étant loisible ni 
permis d'altérer la religion , qui est comme la 
colonne fondamentale du royaume, sans y ap- 
pel 1er et faire consentir tous ses sujets; et d'autant 
qu'il a fait lesdits édits pour la calamité au temps, 
importunité de plusieurs , et la nécessité de ses 
affaires, et que s'il lesaconfirmés par son serment, 
lesdits états le relèveront dudit serment ; que si 
les choses demeuraient comme elles sont à pré» 
sent, et qu'il ny fût pourvu autrement, les catho- 
liques auraient occasion d'entrer en désespoir, et 
même à cause des chambres mi - parties , qui 
semblent n'être érigées que pour les travailler, et 
soulager ceux qui sont auteurs de toutes ces mi- 
sères; qu'il falloit donc que le saint, élu et oingt 
de Dieu, eût recours à son premier serment de 
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chrétien, et puisa celui qu'il avoit fait à son sacre, 
auquel , non plus qu'à la susdite loi fondamentale, 
il ne pouvoit déroger ; ils supplioient donc ledit 
sieur roi de Navarre , de bien peser toutes ces 
choses y et n'estimer point que lesdits catholiques 
fussent de pire condition que les pauvres chrétiens 
qui visant sous l'obéissance des Turcs , auxquels» 
outre la liberté que leur dpnne le Grand - Seigneur 
de vivre selon leur religion» il n'a jamais refusé 

Î'ustice, comme il a été en France en plusieurs 
ieux , où , par infractions des édits , contraventions 
aux ordonnances royales, et support des chambres 
mi-parties 9 toute justice a été déniée aux gens 
d'église , et k plusieurs autres catholiques. Qu'il 
■ considère la puissance et autorité des états , et 
craigne que voulant ô 1er aux hommes leur religion 
pour en faire une nouvelle , les hommes aussi lui 

J>ourroient ôter à lui ce qu'ils lui ont donné par 
a religion. Qu'il ne mette point la France en l'état 
çii les hérétiques Albigeois la mirent autrefois » et 
que ceux du mauvais . conseil de qui il est per- 
suadé à prendre les armes , se mettent devant les 
yeux l'exemple de la ruine et perdition desdits 
Albigeois : au surplus qu'il pense , s'il lui plaît , 
que tous les états de France révèrent et honorent 
toute sa maison» et la postérité du roi Saint-Louis, 
la religion et sainteté duquel a enrichi de biens, 
grandeurs et honneurs ladite postérité ; le sup- 
pliant tous très-humblcmertt de suivre cette reli- 
gion , lui jurent en ce faisant une perpétuelle con- 
fédération , amitié et obéissance , comme ils en 
ont la puissance par leurs procurations; qu'il ôte, 
s'il lui plaît» de son cœur , toutes les étincelles et 
allumettes desquelles pourrait venir le feu qui de 
nouveau embraseroh ce royaume ; qu'il honore» s'il 
lui plaît 1 cette assemblée de sa présence, qu'il y 

peut 
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Îfeeut yepir, etiui çt les siens enrtp^jSMfetéj^PSlk 
ui sera.jùréé par, les ambà$sp*lçiii}S;, : avfeç prqteaj 
dation de n'être, jamais recherché? /Jg /ai f/dç leurf 
consciences, ni travailiéslejrt leu^bifin*, vi$s # ou 
personnes,. pour, le passé . ni. £ourJ avenir,, ens'abs; 
- trenan tde Août exercice de religion , fçi^.et .excepté 
-la catholique , et romaine ;<Jàv ou, A\ 4 nç jxlajroit^à 
sa majesté recevoir t c^Jbon conseil ,jqu ellene trôuvç 
étrange si lesdits états soutiennent çç Qu'ils. auront 
conclu et résolu sous l'autorite-ée Jeur roi, pro- 
t estant .en premier lieu.de voMl^ii; ^n^touc et par? 
tout maintenir Jadite autorité , , et ;,$c£Q^ck*nient 
s'opposer à ;tous les" efforts .de ççux <ju|. youdroienj 
entrepr/endrequelaue chose.aM contraire ,ou centre 
la sainte église^atnolique , apostolique, et romaine , . 
pour la défense et manutention. ;de laquelle , et 
pour l'extirpation et suppression detoute aytre, ils 
étoient pfêtsdVpriployer tous rppyens à eux pos- 
sibles, et jusqûçs à leurs propre vies; telles ou 
à-peu*prèssei#blables paroles étoient difficilement - 
.portées pe* lésdites instructions* qui furent à la fin 
réwlue&Jiedit jciyr au matin , ^jajrêtç que le len- 
demain lesdjts ambassadeurs: parfciroient, l/aprçjî 
dînée le tiers-état vint encore faire de nouvelles 
difficultés là dessus, qui furent remises audit/ len- 
demain; et f cela fait, on passa outre au cahier, . y 
auquel noUa ne fûmes que douzç , étant les douze 
.autres, des; nptres avec les députés de la noljjesse 
et tiers-état , au fait des finances , qui se débattoienjt 
en la s&Uç. k du grand-maître dedans le château. 
M. de Pamiers étoit là pour la Champagne , et moi 
pour ledit cahier , auquel fut arrêté un article, 
que Je roi serait supplié dfe prier le pape n admettra 
plus de résignations des doyennés électifs, toutefois 
il ne fut accordé de tous. Item fut arrêté qu'es ré- 
signations ordinaires il ny auroit plus de regrets, 
Piècl j. Etats de Blois j i5j6. % V 
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*t que ton éteroît tous tels abus, môme que fkréf 
de Saint-Innocent étoit inique , et donné contre 
les saints décrets , contre f opinion de plusieurs 
gens de bien desquels Ton n'avoit pas pris l'avis , 
d'autant que comme mmatrimonio carnali , non 
potesê dari uxor in cusiodtem , aussi lie peut- 
on pas in mqtrimùnio spiriluuli j et puis outre 
ce , toutes pactions de rendre , de remettre r sont 
simoniaques, ipèo jure. 

Le 4, ne fut parié que du cahier, tant Je matin 

tue Faprès-dînée bien est vrai que M. de Vienne ; 
it adieu k la Compagnie , pour s'en aller au roi 
de Navarre y et pria s'il lui mesàdvenoit en quelque 
chose par quelque entreprise faite sur lui , il^sup- 
pHoit l'assetoblée en poursuivre 1^ raison » et au 
surplus supplia tdu» les assist&ns avoir souvenance 
de m en leurs prières, ce qui lui fut accordé ; et 
*ut plusieurs bénédictions : oc , penscfit-il partir 
#après*dlnée , mais h tiers-état n'avoit encore 
Vbtilu signer les instructions, et se fondoit princi- 
palement sur <feuic raisons : la première étoit qu'il 
"y avoit èsdSfes ittétruclions quelques qrots trop 
aigres , et desquefe le roi de Navarre , prince et 
maréchal, se pourraient aussitôt en aigrir qu adou- 
cir : tte remontraient par une comparaison venue de 
«moi , en devîsanf avec un d'entre eux , que comme 
quand on voulok éteindre tm feu , : il n'y falloit 
'borter ni paille , m bois, mais de l'eau ; aussi pour 
éteindre le feu de la colère de ces seigneurs armés, 
il n'y felloit pas porter paroles après ni piquantes, 
mais douces , humbles et aimables : à quoi on répoit» 
«doit, qu'il falloit considérer la qualité et grandeur 
des états de France ; que c'étoit eux qui écri- 
Voient ; qu'ils étoient plus grands que les cour* de 
piarlement , lesquelles écrivant quelquefois aux 
«princes et grands-seigneurs , n'usoient point de 
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tant de soumissions que fàisoient lesdtts' états , 
usant de ces mot§ de très-humble * plus hiimbte 
serviteur , etc. et que pour cette première raison 
il ne fàfloit point qu'ils laissassent de passer outre 
4 la signature desdites instructions. La seconde 
raison sur laquelle ils se fonBolent, étoit un peu plus 
considérable : car nous promettons ( disoient*ils ) 
toute sûreté au roi de Navarre, et les siens , sans 
qu'ils soient jamais recherchés pour le fait de leurs 
consciences , ni pour le passé , ni pour l'avenir 9 
et 9ati4 que Ton puisse attenter a leurs biens et 
personnes ; et promettons les garantir de c£la : 
comment ( disoient-tls) le pouvons*nous faire P 
premièrement si un roi se courrouce contre eut , 
ou qu ? il les recherche de quelque chose contre ce 
qu'il leur promet f .où seront nos garanties? Item, 
si un peuple mutiné leur couroit sus, comment 
les poui'rions*nous défendre ou garantir ? Voila les 
raisons du tiers-état pour ne signer point les in»» 
trtictions ; et s'arrètoient si bien là*dessus * que là 
légation faillit d'être rompue pour cette occasion* 
Ce qu'ayant entend* sa majesté , elle en epvoya 
quérir quelques-uns des plus apparens d'entre eufc* 
auxquels, comme il est k présupposer , elle fit de 
grandes feittontrances et promesses de ne contre* 
venir point i sa parole, qa'il joignoit à celle des 
états , ni souffrirait qu'il y fftt êorctrevenu par qui 
qye Ce soit, et partant qirils signassent hardiment 
édites iiisfructiops* ce qu'ite firent , «on pas eh* 
core ce }Our*là,i mais le samedi matin suivant: et 
ainsi fut mis (in à ce négoce» qui occupa les trois 
états par l'espace de huit jours entiers, 

Le S janvier. ï 577 ♦ assemblée pour le cahier: 
étant de fortune fait mention des annates de Rome, 
je proposai que puisque lé pape avoit consenti les 
alignât WfiH du bien det'églitf , et que par ioelies 

Vij 
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ledit bieti étoit de beaucoup diminué , ef encore 
qu'il avoit voulu que ledit bieriffût vendu invitis 
elèricis , ainsi qu'il étoit porté par Ja. bulle ck 
l'aliénation des cinquante mille écus , je requérois 
que lesdites annates fussent diminuées aw prorata 
de ladite diminution; à quoi M. notre président, 
pour empêcher le bruit de ceux qui favorisoient 
ma demande , dit qîPen ces pa) s de la France , et 
principalement de deçà Lyon ,*nous étions in 
pat ri a reducta j c'est-à-dire , que par certains con- 
cordats, le pape nous avoit autrefois remis et quitté 
lesdites annates pour la moitié, ce qu'il n'avoit pas 
fait aux autres de delà Lyon, ni à Lyon même, 
où ils payoient les annates toutes entières , et 
partant qu'il ne falloit point fâcher le pape pour 
si peu de chose , cause pour laquelle il pria toute 
la compagnie et moi de me déporter de cela ; 
mais j'avois le cœur si piqué de ce mot là, invités 
elèricis > qui est un mot tyrannique etnon de pas- 
teur , que je ne me pouvois ni taire ni appaiser ; 
toutefois cela demeura ainsi 9 et cedit jour nosdits 
ambassadeurs partirent tous*le matin , excepté 
M. de Bazas , excepté aussi ceux qui dévoient aller 
à M. le Prince , et disoit-on que personne ne vouloit 
y aller , combien que le. roi et les états les en 
eussent priés , et leur en eussent donné la charge. 
Dimanche 6, 8 servir Dieu, M. Tévêque de 
Laon nous dit la messe ; M. le docteur de Saint- 
Germain , théologal de Paris, avoit fait ld prédi- 
cation et interprété Pévangile au jour des Rois , 
au commencement duquel il assura que les ma- 
ges, qu'il appela toujours rots, ètoient venus de 
leur région adorer Jésus-Christ le treizième jour 
d'après sa nativité , qui est contre l'opinion d'Epi- 
phanhis et plusieurs autres, qui mettent bien du 
temps davantage. Au reste , il prêcha fort doc te- 
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ment e.t ? hardiment ; car après avoir montré qu'il 
falloità l'exemple des mages, bien adorer Jésus- 
Çhrist, perot rîfc <z?poarzwureaçi, et çn toute affec- 
tion , il reprit l'abus qui se commet a la cour, 
par les habillemens , confabulat.ions et risées qui 
se font ofdinairemept durant la messe et service 
de Dieu ; il reprit fort aigrement ceux qui , comme 
Hérode ', cherchoient Jésus -Christ pour le perdre 
et le tuer, accommoda cela contre ceux qui font 
semblant d'être vrais catholiques, mais c'est pour 
s'enrichir des biens de l'église ; allégua ce que 
disoit S. Bernard contre les rois Louis-le-Gros et 
Lofcis-le-Jeune son fils, qu'il appeloit Hérodes ; 
et disoit d'eux , non ampliiis Çhristum in cunis 
vagientem suspectum habent , sed cum exal- 
tatum in ecclesiis esse invident y et le veu- 
lent, comme il disoit , dépouiller de #s richesses. 
Il allégua qu'à l'exemple de Zeno l'empereur, il 
ne fàlloit point permettre des prêches aux villes 
où il n'y en avoir, sous ombre de remettre la 
messe aux lieux où il ne s'en disoit plus; et que 
non erant facienda mala , ut indè evenirent 
bontij comme les évêques d'Afrique vivans sous 
la tyrannie de GenSericus, roi. des Vandales, qui 
étoit et lui et les siens Arriens , conseillèrent auait 
empereur, et lui firent entendre qu'il valloit mieux 
qu'il lesjaissât vivre en leurs misères, qu^de per- 
mettre que prêches Arriennes se fissent à^on&an- 
tinople, ainsi que ledit Genseric lui avoit écrit, 
que s'il vouloit permettre lesdites prêches., il per- 
mettait aussi que les catholiques feroient tout, 
exercice de leur religion par toute l'Afrique. Nous « 
(disoient lesdits évêques) vivrons sous et parmi 
nos persécutions le mieux que nous pourrons,, et 
ne pouvant mieux faire » nous recommanderons 
au seigneur Dieu son pauvre troupeau. Il allégua 

Viij 



Digitized by VjOOQlC 



Sti6 Pièces justificative* j, N*\ 42. 
aussi l'exemple de Julien l'apostat , lequel , cm* 
noissant qu'il ne pouvoil éteindre la religion ca- 
tholique par armes» ni par aucune persécution, 
Ravisa de permettre par tout «on empire plu- 
sieurs religions , croyant fermement que par la 
pluralité {ficelles, et la liberté qu'un chacun 
prendroit de vivre comme il voudroit , la reli- 
gion chrétienne seroit bientôt abolie; mais ayant 
reçu un coups de flèche en une bataille , dont 
il mourut , criant ces mots , vicisti me Ga- 
lileck x il ne vit pas fin de ces malheureux 
desseins ; et son successeur Jouinian , trouvant 
Pempire ainsi troublé , et étant vrai priflce 
chrétien, désirant sur -tout remettre la religion 
chrétienne au - dessus , ne trouva point meilleur 
moyen pour y parvenir, que de faire bonne chère % 
çt favorisera tout ce qu'il pourroit les chrétiens, 
les poussant et avançant aux honneurs tant quif 
Iqi etoit possible : de quoi s appercevant les autres 
du parti contraire , peu k peu revenoient , ou du 
moins cessoient les persécutions contre lesdits 
chrétiens; il étoit aisé de voir où tendoient tous 
tels exemples , et Jqi le disoit quasi tout apperte- 
ment. De là il descendit sur -les présens que firent 
îes mages à notre seigneur Jésqs-Ghrist pour son 
service. Le premier étoit de l'or; il voulut que 
cet #r sigpifiàt tout ce qui est en notre puissance, 
que nous devons libéralement offrir à Pieu pour 
la défense de sa sainte loi et de notre église. Le 
second étoit de l'encens, qui dénotoit, selon l'usage 
de l'écriture sainte et le passage de ^Apocalypse , 
les prières assiduelles des bonsserviteurs de £)ieu , 
lesquelles il lui falloit continuellement offrir pour 
son honneur et le soulagement de nos misères. Le 
troisième étoit myrrhe , qui nous signîfîoit ,' par 
son amertiine, la réformation non feinte de nos 
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moeurs , avec le regret et vraie douleur d'avoir tarit 
offensé notre Dieu ; et d'autant que ladke myrrhe 
étoit anciennement employée aux sépultures des 
corps morts , à ce qu'elle les gardât de putréfaction» 
il falloit aussi que notre vraie réformation fût' 
aujourd'hui véritablement employée à la sépulture 
de notre chair et vieil homme, et de toutes l*$ 
mauvaises affections qui en procèdent , pour nous 
garder de corruption. Si nous faisons cela, dir 
toit il , l'ange de Dieu viendra à nous comme U 
fit aux mages , "et miraculeusement nous délivrera 
de tous les Hérodes et de toutes les synagogues 
qui nous voudroient empêcher le retour en notre 
patrie céleste. C'est â-peu*près ce que je recueillis 
de cette prédication. Mais il me souvient sur ce 
.mot de myrrhe , que le théologal du Mans t qui 
jnous avoit prêché le dimanche précédent , avoit 
déclaré que la myrrhe, srçnifioit tristesse, et 1 avoit 
prouvé par un passage qui me sembla bien étrange; 
car, parlant oe l'église, que nigraerat quelque* 
fois , sedformosa j en l'endroit de son époux qui 
la tenoit toujours pour belle. Et pourquoi , dit-il , 
nigra?. c'est à cause que luam animant peu- 
transibit gladius j c'est auand l'église est trans- 
percée du couteau de douleur pour les tourmens 
qu'à soufferts son époux , comme Siméon avoit 
prédit k la vierge Marie; et puis, dit - il 9 jasci- 
cutis myrrhœ dilectus meus mihi inter uberu 
mea Commorabitur; et jrou^ce, nolite mecon* 
siderare qitod futca snn , quia jasciculus 
myrrhœ , etc. Mais je disois en moi-même : Sa- 
lomon en ce passage-là de Jasciculus myrvhaè > 
ne parle que de douceur, d'amour, et non pas dé 
tristesse* 

Le 7, fut tenue assemblée pour le cahier seule- 
ment > toutefois au commencement d'icelfe M: 

Yiv 
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l ? évéque d'Evreux- présenta une requête* àr mes- 
rieurs .*, -par laquelle M.< Péyêque de Lavaur, 
ftôrrtmé Dotiesius , homme fort ancien etde grand 
savoir, 'principalement es lettres grecques-, ayant 
jeté autrefois lecteur dir roi,* et précepteur des en- 
•fenside France,, donnoit à entendre à la comp- 
ile cftie' se sentant fort vieil /et ancien , et quasi 
désormais incapable de pouvoir exercer l ? ét*rt et 
•office' d'évêque, il setoîtlavisé" et uvoit délibéré 
4& résigner son évêché à/ M. Génébrard , homme 
4brt. savant et de bonne vie, lecteur du roi en 
; ia langue hébraïque; et de fait àvoit passé pro- 
curation pour résigner .et supplier le roi admettre 
fia. résignation dudit évêché en faveur dudit Gêné- 
4tt*aTîd^cequeleroi lui avoithumainement accordé 
ide parole r:mais quand s'étoit, venu* à. en avoir 
"l'expédition ,*MM. les secrétaires la lui avoient 
:refasèi*.'Pour cette cause, ilsuppliôit MM.' des 
"états, car a eux s'adressoit sa requête eh général, 
-leur vouloir aider de leur crédit et suffrage à ob- 
tenir cette expédition de sa majesté, il remontroit 
.son âge , la qualité. et suffisance de son résigna- 
-taire; et que ni parenté ni affection ne Tiilduisoit 
•à faire cette résignation , sinon le zèleet le désir de 
laisser Un bon successeur en une telle charge. 
*MM. de l'église , considérées les chosesque dessus, 
•lui promirent unâ voce > faire tout ce qu'ils pour- 
raient pour lui: et sur l'heure même députèrent 
ledit sieur d'Evreux ,, 1 evêque d'Autun et deux 
abbés, pour aller prier MM. de la noblesse et 
•tièrs-état de faire le semblable qu'eux: lesdits de 
la noblesse consentirent avec MM. de l'église; ceux 
. • du tiers-état refusèrent , et ne s'excusoient sur autre 
chose , sinon que cette requête étoit déjà contraire 
aux élections que l'on 'demandoit ; mais pour en- 
tendre d'où venoit que lb roi ayant accordé une 
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re^gnation , MM. les secrétaires d'état n'en avoient 
voulu délivrer l'expédition : faut noter que M. de 
Pibrac avoit de longue main la réserve de cet 
évêché, quand il viendront à vaquer par la mort 
dudit Danesius; et crois que le tiers-état /quoiqu'il 
s'armât du titre des élections futures, ne rerusa 
pour autfe occasion son aide en une chose si ap- 
paremment juste et raisonnable, que pour ce qu'en 
içelui y avoit plusieurs gens de justice, grands 
seigneurs , comme baillifs , présidens , prévôts , 
avocats et procureurs du roi , lesquels tous favo- 
risoient secrètement ledit sieur.de Pibrac , à cause 
du lieu qu'il avoit tenu au {plais , et tenoit encore 
près de sa majesté, combien qu'il ne fût présent en 
celte cour; mais il y avoit une infinité d'amis et 
des plus grands du conseil , et particulièrement 
.tous MM. les secrétaires d'état qui portoient son» 
parti : sur ce refus doncd£tiers*état, ladite requête 
.demeura là pour jusquesau lendemain. 
. Le 8, assemblée générale pour le cahier. En 
icelle vinrent Mtyl. de la noblesse , et par la bouche 
de, M. de Missery , remontrèrent qu'ils avoient 
fort grande affection de supplier le roi de remettre 
au-dessus l'ancien ordre et police de la gendar- 
merie et infanterie ; et que pour parvenir au grand 
soulagement de» ce royaume, et décharge de la 
foule du peuple , il étoit besoin d'entretenir trois 
mille hommes d'armes et vingt mille hommes de 
pied , lesquels hommes d'armes feroiept avec leurs 
archers le nombre de neuf mille chevaux , qui 
seroit, s'il étoit fait selon les anciennes ordonnan- 
ces de France , suffisant non-seulement pour défen- 
dre le royaume, mais encore pour en conquérir un 
nouveau : fit un fort grand discours là*dessus, tou- 
chant la qualité des chefs de ladite gendarmerie 
et infanterie ; et soutenoit que pout le regard d'icelle 
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gendarmerie et infanterie, les chefs ne fussent des 
enfans , comme l'on voyoit aujourd'hui; mais qu'il 
les falloir choisir gens de bien, vaillans , nobles , de 

Srande expérience , et âgés de trente ans : et ainsi 
es membres des compagnies, qu'il falloit prendre 
par succession , selon leurs mérites et connois- 
âances au (ait de la guerre , autant en dtsoît-il des 
gens de pied : et puis il vint au payement , sans 
lequel il est du tout impossible de réformer les insor 
lences desdites gendarmerie et infanterie* Il vouloit 
donc qu'on priât le roi d'accorder que tous les 
deniers des tailles et taillons fussent, nonobstant 
tous assignats donnéAu contraire, affectés audit 
payement, et que de ce premier janvier, ils Hissent 
arrêtés par les généralités pour cet effet , à ce que 
ni le roi, ni ses financiers, ni autres , ne missent 
tes mains dessus , disant toutefois qu'en temps de 
paix il suflfiroit entretenir seulement douze mille 
nomme de pied , et en temps de guerre le nombre 
susdit , requérant pour conclusion MM. de l'église 
se joindre avec la noblesse et tiers-état, pour pré- 
senter une si juste et profitable requête au ror. 
A quoi mesdits sieurs prêtèrent volontiers l'oreille, 
et promirent y assister avec les deux autres états, 
toutefois ce qu'il leur plairoit , pourvu que lesdits 
de la noblesse portassent la parole , k caust qu'il 
seroit mal séant à ceux de l'église se mêler si avant 
du fait des armes , n'étant, leur profession de se 
mêler de l'art militaire. (Jeux de ladite noblesse 
bien contens de cette*réponse , après en avoir re- 
mercié humblement mesdits sieurs, se retirèrent , 
et dirent s'en aller au tiers-état, où , à ce que j'ai 
*pû entendre environ deux heures après ils n'avoîerit 
rien fait. Le surplus de la matinée fut employé 
à discourir de la révocation des syndics généraux , 
sur laquelle le promoteur de l'assemblée dit, que 
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ceux qui avoient envie de faire révoquer lesditf 
syndics , mettaient en avant une* fable d'Esope , 
en laquelle il disoït que le bœuf se voyant autre- 
fois en tous les dangers du monde d'être dê¥oré t 
par faute d'avoir défense contre les autres bêtes, 
impétra de Jupiter des cornes desquelles il se dé- 
fendît pour un temps : mais à la fin il fut pris par 
les mêmes corness et réduit en la subjectiofh oii 
il ôtoit; ainsi dit-on de MM. les syndics* Pour un 
temps , disoit-il , ils nous ont défendu»; mais à la fin 
nous avons été pris et obligés par eux; mais à la. 
vérité » disoit il ,' ceux qui parifnt ainsi ont tort ; 
car si MM. les syndics nous ont fait ou laissé , 
prendre, ça été à leur grand regret; ils pnt tou~ 
jours opposé leurs forces et moyens à la violence 
du torrent , mais la misère du temps a été telle 
cju'ils n'ont pu faire ce qu'ils désiroient. Après ce 
préambule et fort gentil discours , chacun opina 
fort diversement, et des dettes du clergé, et des 
obligations qu'avoit & ville de Paris sur lui , qui 
montaient à douze ou treize millions en principal , 
portant intérêt au dénier douze; et de la révo- 
cation ou continuation desdits syndics : après aussi 
«voir vu un mémoire de M, de Castille , contre 
ledit clergé, pour le payement des rentes desdites 
sommes : tçut cela fut remis au lendemain et jours 
consécutifs. 

M. l'évêque de Chartres, ne partant point pour 
aller à M. le prince , ainsi qu'il lui avoit été 
ordonné, et dont il avoit été requis par MM., 
le roi nous fit dire par M. notre président , que 
nous eussions à en députer un autre , et déclara 
sa. majesté qu'elle #voit envie que M. d'Autun y 
allât , dont encore s'excusa-t-il à l'heure même , et 
toutefois il dit que si MM. le lui commandoient, 
il -troit sous les nlêmes conditions que M. de, 
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Viennfc. Or , mesdits sieurs désiraient fort qu'il 
(Jemeurât ici , à cause qu'il entendoit fort bien les 
finances , auxquelles l'on étoit à présent employé. 
L'après-dînée dudit jour aux cahier et aux 
finances : entre les articles dudit cahier» s'en mit 
un avant , par lequel quelques-uns requérpient que 
les obligations de bleu se pussent payer en argent, 
au prix que le bled vaudrait huit jours devant , et 
quinze jours après la Saint-Martin , tant celles que 
Ion devoit ai^roi que celles que Ton devait aux 
autres. Gela fut trouvé inique et rejeté , combien 
que l'on alléguât Quelque loi de prêt iis rerum , et' 
aussi le vieil dicton d'Alexandre-Sevère , qui disoit 
que malacausajisci sub bono principe j voulant 
inférer par là , que le fisque du roi n'a voit point 
de droit de poursuivre un pauvre detteur de le 
payer en espèce de bled : je m'opposai à cette con- 
sidération , et dis que cela ne seroit qu'ouvrir la 
porte à la mauvaise foi des fermiers , qui s'aide- 
roient à leur profit de cet article, s'il étoit inséré ; 
ainsi il futôté : il. fut aussi parlé de la multitude 
d'officiers , et fut dit , que tout ainsi que la mul- 
titude de médecins étoit signe d'un corps fort cor- 
rompu et malade , aussi la multitude d'officiers en 
un royaume étoit 6igne que l'état étoit fort vicié , 
perverti et gâté, et pour* ce qu'il y falloit bien 
donner ordre, et sur-tout que les jugeS fussent de 
foi et religion catholique : car , comme dit le petit 
abbé de la Victoire , homme fort honnête , et un 
bien docte, gentilhomme, nommé Brouiiés, Meus 
judicium duos débet habere sales , unum scien- 
liœ y altcrum conscientiœ y si scientia careat , 
meus illaerit insipida, si o$nscientia erit diar 
bolica. Et quant au nombre excessif desdits jug#, 
et du retranchement qu'il y faut faire , que l'on 
pn reviendroit k> demain : et que d'autant que 
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régna, sine jus dtiâ niJiil aliud sunt qiiam mera 
latrocinia , comme dit Saint Augustin , il (al!oit 
aviser sur toutes choses à bien policér et régler 
ladite justice. / • 

Le 9, assemblée pour le cahier. Là fut le pre- 
mier point mis en .avant touchant le retranche** 
ment des offices de justice, et fut dit par plu- 
sieurs que Ton requerrait le roi de casser le grand 
conseil , et remettre les gens dicelui aux parlertiens, 
réduire les tpciens présidiaux à leur premier 
nombre , en ôter du tout le président * en le rem- 
boursant néanmoins, ou le supprimant par mort, 
comme aussi tous les nouveaux prisidiau* et élus ^ 
et 'les laissant jouir de leurs gages : idem , des 
gruyers, des Jieutenants-criminels et particuliers^ 
des greffiers de nouvel érigés aux villages » des en- 
quêteurs , et tous autres v jùsques à ce que tout 
fôt réduit au nombre qu'ils étoient du temps du 
roi Louis XII. Mais d'autant que telle casserie 
et supression de tant d'officiers étoit de merveilleuse 
importance, «H fut avisé que M. de Paris, avec 
onafe d'entre nous, verraient de plus près l'état des 
officiers , et regarderaient en toute équité ceux 
qu'il serait expédient de casser et retenir , pour 
en faire rapport à l'assemblée : cela ainsi 'conclu, 
M. de Lyon nous fit entendre que par les.comptes 
des finances qu'ils avoient jk vus, il se trouvoit 
que tout le revenu du roi , tant ordinairequextraor» 
dinaire , hors mis les emprunts , montoitpar eha* 
cun an. à la somme de douze millions six cent 
*neuf mille francs seulement; toutefois, un mien 
ami mV dit secrètement qiril mon toit à seize 
millions , et que l'on nous cachoit plus de .trois 
millipns cinq cent neuf mille francs de recette :« 
or je. ne* sçais ce qui en est , mais ledit sieur nous 
dit qu'il n'y avoit que cela , et que sur ladite 
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somme il falloir prendre de cinq à six millions pour 
les intérêts de cinquanteou soixante millions. Item, 
deux millions trois cent mille livres pour les gages 
des officiers ; plus, environ trois millions tarit de 
cent mille francs en autres menus fraiç , desquels 
il n'avoit bonne souvenance , de façon que tout 
compté et rabattu il ne rçstoit à sa majesté, pour 
son vivre, entretènemeiît et paiement de sa gendar- 
merie, pensions» douaires et infinies autres choses 
que douze cent mille francs tout jus|f; et toutefois 
les choses susdites, montaient bien par chacun an 
à près de douze millions : ensorte que le roi étoit 
Contraint de prier ses états de lui faire avoir tous 
les ans onze. millions, eti attendant qu'il fut -quitte 
et déchargé de tous intérêts , et remis en son do- 
maine» duquel il vivroit après bien aisément ,sans 
plus fouler son peuple oi l'église. Que depuis l'an 
i56o, fusquesà Tannée 167a, il se trouvait neuf 
Vingt cinq millions de dépense , de laquelle et pour 
laquelle sa majesté* étoit encore redevable de cent 
un millions qu'il falloit payer : qu<^ l'église avoit 
durant le susdit temps payé et fourni de 9a part 
60 millions que la vendition des offices avoit 
ralki plus de 20 millions ? et toutefois cela étoit 
encore dû: auquel cas y avoit une chose bien 
notable , c'est que le roi n'avoit pu payer .les 
suisses, contre les coutumes de ses prédécesseurs, 
et leur étoit tant dû, que l'intérêt de ce qui leur 
iétoit dû , montoit par chacun jour à 4000 liv. en- 
core croisse 4S00 liv. vu lesquelles choses , et con- 
sidéré è 'extrême nécessité de sadite majesté , quti 
n'avait le* plus souvent mC cuisine prête , m son 
bois , foi 9a chandelle , ni ses autres menues né- 
cessités , il fallait que chacun éveillât son esprit 
pour trouver tes moyens de satisfaire à si im- 
menses-dettes y et en délivrer le rat } et de sa-part 
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il proposa que quelques gens entreprendroient de 
ce faire en partie :9 si le roi leur vouloit accorder 
traites libres de bled et de vin l'espace de dix ans , 
étant toutefois toujours la France fournie pour un 
an avant que ion en pût rien emmener : un autre 
proposoit de l'acquitter de 20 millions en dix ans, 
et d'en avancer dix comptant dedans six mois, si 
le roi lui vouloit permettre vendre le sel au mar- 
ché comme on y vend le bled : un autre ^>ropo7 
doit un profit inestimable au roi s'il défendoit que 
les laines et toiles ne sortissent plusdesonroyaumç 
f et aussi qu'il n'y entrât plus de draps d'or , draps d ar- 
1 gent * toélles d'argent velouvs , satins , setges de Flo^» 
rence ,et taffetas: mais seulement qu'il y entrât du 
/il d'of et d'argçnt , si les marchands y en voûtaient 
amener ; la raison en était que les matières de faire 
les susdits velours , satins , serges et taffetas, étoient 
en France r çt n'y restait que les ouvriers. Orsi vous 
retenez les matières, faudra que les ouvriers vous 
viennent chercher; la cherté des choses susdites 
ne vient que des manufactures, et qu'ainsi ne 
soit f ce que vous vendez 40 liv. en laine à un 
Florentin , il le vous revend 80 liv. , quand il le 
vous ramène en votre royaume étant manufacturé, 
c'est-à-dire en œuvre ;. ce profit-là donc vous re- 
viendra; çt éï Ton objecte que la douane en di- 
minuera, on réplique que ce profit susdit excé- 
dera dix fois celui de la douane , et davantage 
amoindrira les excessives dépenses du luxe des 
habits desdits draps d'or et d'argent , etc. Chacun 
donc eut charge de pen$er aux choses susdites pour 
en donner son avis, et venir à ce point d'acquitter 
te roi par moyens licites „ profitables et honnêtes : 
l'aprcs-dînée dudit jour fut aux finances et au 
cahier. 

Le *Ok A3SfemWée gtoérak pour le cahier & 
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pour poursuivre les moyens de faire quelque^ 
offres au roi pour l'acquitter de ses dettes en icelle 
assemblée. M. de Pans me convia d'aller dîner en 
sa maison avec les onze députés des autres pro- 
vinces , pour aviser par ensemble de quels offices 
on demanderoit lasupression: car toute rassemblée 
disoit bien que les cahiers particuliers pottoient 
qu'il fjuMoit supprimer tous les offices de judicature 
érigés de nouveau , et les ramener au nombre 
qu'ils étoient du temps du roi Louis XII ; mais 
dix en ces mots généraux se trouvoient de grandes 
difficultés : caries juges présidîaux y étoient com- 
pris , lesquels quelques-uns approuvoient , les autres 
non : davantage , l'on parloit de casser du , tout 
le grand-conseil, à cause qu ! il n'avoit aucune 
jurisdiction certaine : qu'il étoit déambulatoire 
n'ayant aucun territoire : que les évocations étant 
défendues, il n'avoit plus de causé : que les appel- 
lations du prévôt de l'nâtel se pourraient bien vui- 
der aux parlemens , ou inlevïbus causis par quel- 
ques maîtres des requêtes , commis du conseil pri- 
vé , et partant qu'il le falloit'dù tout ôter comme 
inutile , et qui ne ser voit que d'occasion aui [Courti- 
sans et aux riches personnes pour fouler les pauvres, I 
et les consommer à la suite , et toutefois il étoit 1 
"du temps dudit roi Louis XIÎ, et qui plus est, | 
pas un cahier n'avoit charge d'en demander la j 
suppression. Pour telles et semblables difficultés, | 
nous fûmes conviés par ledit sieur , et nous y trou- | 
vâmes tous ,- et résolûmes que pour le regard du- 
dit conseil , nous le rapporterotis à la première 
assemblée générale , n'ayant pu nous accorder, 
et quant auxditsprésidiauxj nous arrêtâmes de de- 
mander la suppression de <rçux qui étaient depuîi 
. les états d'Orléans , et laisser les anciens en leur 
^ ntier , et encore leur augmenter de quelque peu 

leur 
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leur jurisdiction , pourvu qu'ils fussent distans dé 
deux ou trois journées des parlemens : et fut aussi 
conclu qu'ils n'auroient plus de présidons, ains 
qu'ils seroient supprimés du tout, comme aussi 
tous les présidiaux qui se trouveraient plus proches 
des parlemens que les limites susdites, ladite sup- 

tiression toutefois se feroit par mort, ou bien en 
es remboursant, si le roi ou les villes le vou- 
loient faire. Le surplus de autres officiers comme 
d'élus , d'enquêteurs . de lieutenans criminels et 
particuliers , cela se verra ]&r lé cahier , excepté 
que.dèe-lors il fut dit que tous les éjus nouveaux 
et tous enquêteurs , tant anciens que modernes , 
seroient cassés, aux conditions susdites. La nuit 
nous prenant sur cette conclusion , ledit sieur 
èvêque remit le surplus desdites suppressions à un 
autre jour: ne faut oublier que durant ces questions 
là - 9 le tiers-état nous y vint trouver, et, par la 
bouche de M. le président de Tpurs * riouà demanda 
audience pour le lendemain heure de huit heures , 
en notre assemblée générale. : 

Le ii , assemblée générale pOur ouïr MM. du 
tiers-état, qui ne faillirent point de se trouver, 
et par la bouche du susdit sieur -, qui est fort co- 
pieux et quasi superflu en langage, nous firent 
une longue harangue du désir qu'ils avoiént de 
demeurer toujours avec nous en l'union et amitié 
promises entre nous dès le commencement des 
états , qulportoit que nous ne ferions ni ne conclu-: 
rions aucune chose avec MM. de la noblesse sans 
leur sçu et consentement , et que toutefois nous 
ne l'avions pas observé , en tant que nous avions 
promis auxaits sieurs de porter et présenter la 
requête desdits sieurs de la noblesse , dont ci-dessus 
est fait mention, pour le paiement de la gendar- 
merie , et l'arrêt des deniers des tailles et tailloh* 
Pièc. y. Etats de Blois ^ 1 56o. 2 X 
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en ce mois de janvier, pour ledit paiement porter 
inquam, et présenter ladite requête au roi, et 
que nous l'avions trouvée bonne, juste et profi- 
table au royaume , vu le bruit de guerre qui cou- 
roit partout , à laquelle il n'y avoit aucun moyen 
de s opposer ni faire tête aux ennemis , que par 
ladite gendarmerie, payée, contente et satisfaite 
desdits deniers ; qu'ils s ébahissoient bien fort com- 
ment , sans les çn avertir, ils auroient (ait telles 
promesses , et consenti k telle requête ; quant à 
eux qu'ils n'y consentirent jamais, d'autant qu'elle 
étoit injuste et contre la foi du roi , et bien d'une 
infinité de particuliers, à qui lesdits deniers étoient 
destinés, affectés et hypothéqués, comme paie- 
ment des gages d'offices , rentes constituées , gt 
autres choses , et que si question étoit de servir le roi 
çn lin péril si éminent, il falloit aviser d'autres 
moyens plus équitables que celui-14, desquels on 
conviendrait entrq les trois états. M, notre pré* 
sident lui répondit en peu de paroles, que nous 
n'avions jamais eu envie de 'nous départir de la 
sainte société promise aux deux autres états , et que 
MM. du tiers-état auroient commencé à rompre 
Içur promesse , n'ayant pu , comme il avoit été 
convenu , communiquer les articles de leur cahier 
général , ainsi qu'a voient fait ceux de la noblesse» 
ni pareillement aider 4 M. Genebrard , comme la 
noblesse auroit fait , et partant ils se plaignoient 
à tort de nous autres , vu qu'eux-mêmes s'étoient 
les premiers dispensés des choses promises; davan- 
tage, que quand le sieur de Missery nous étoit venu 
parler de la susdite requête, il s'en étoit adressé 
à nous comme les premiers , et avoit dit au'il s'en 
alloit en dire autant à ceux du tiers-état : ae notre 
part nous avons simplement dit notre avis en atten- 
dant quel serait le leur ; que toutefois nous trou* 
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Vons ladite requête , vu l'urgente nécessité du roi , 
fort bonne , attendu que les officiers , et les autre* 
cjui étoient assignés sur lesdites tailles et taillon , 
attendraient mieux leurs paiemens que le ser* 
-vice du roi , et la tuition du pavs n'attendoit 
secours , et toutefois qu'il étoit expédient d'appaiser 
tout ce différend , et en communiquer de nouveau 
avec MM. de la noblesse , poursurtout entretenir l'u- 
nion et la société commune. Cette résolution prise , 
et ceux dudit tiers-état retirés , M. de Villequier 
démanda audience de la part du roi ; lui étant 
admis, fit entendre que le roi avoit eu de fort 
mauvaise- nouvelles des prises des villes de Viviers , 
de Gap , de Die, de Bazas, et de plus de septvdu 
huit autres villes , sans les châteaux et autres 
places d'importance : pour cette occasion sa majes- 
té avoit besoin d'un prompt et grand secours ^ 
qu'il prioit les états lui accorder; iïdélendît outre 
plus de la part susdite, que pas un des députés 
n'eût à se retirer de cette ville , sans avoir de- 
mandé congé à sadite majesté, et que jeudi pro- 
chain , sans aucune remise , elle vouloit que les 
harangues des états 6e fissent, et que les ca- 
hiers généraux fussent prêts pour mettre une fin 
aux états. Voilà les trois choses qu'il nous dit; 
et prenant congé de la compagnie, il dit, qu'il 
s'en alloit en dire autant aux deux autres états, 
après toutefois que M. notre président lui eut fait 
réponse que la compagnie aviseroit sur tes choses 
susdites, et s'effbreeroit par tous moyens dé faire 
connoître h sadite majesté l'entière affection que 
to*us aroient à lui rendre entière obéissance et 
très-humble service. 

L'après-dînée dudit jour, les trois états se 
trouvèrent ensemble en notre assemblée , tant 
pour voir si le différend du tiers-état avec là 

Xij. 
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noblesse et nous, se pourroit terminer, que pour 
aviser sur la proposition faite par ledit sieur de 
Villequier. Ledit tiers-état , quant au premier point , 
persista que pour les causes sus alléguées , il ne 
consentiroit point que la requête dont étoit ques- 
tion fût présentée, et qu'il val bit mieux chercher 
quelques autres moyens pour satisfaire le mieux 
qu'on pourroit, et v à la demande du roi, et à la 
nécessité présente : et d'autant que ce second point 
touchoit directement la requête faite par ledit 
sieur dç Villequier, Tort entra en de grandes con- 
sidérations et ouvertures de tous côtés pour cet 
effet, et môme sur le contenu en une feuille de 

f>apicr envoyée par sa majesté aux trois ordres, 
aquelle contenoit plusieurs inventions pour trou- 
ver argent ; mais d'autant que ces inventions étoient 
préjudiciables et de fort grande conséquence à 
toutes personnes, et aussi que personne ne vouloit 
confesser d'avoir charge d'opiner sur icelles, il fut 
conclu que chacun se prépareroit pour en revenir 
au dimanche après-dînéc: l'avocat du roi à Rouen, 
nommé Bigot, homme fort dgcte et de bons sens, 
parlant du bien ecclésiastique, se hazarda de dire 
que combien qu'il fût bien diminué et petit pour 
cette heure , si est-ce que les apôtres , disqit : il , 
n'en avoient pas tant : aussi n'avoit pas saint Yves, 
lui répondit M. de Lyon, tant que vous en aviés : 
de là se meut une petite risée qui adoucit un peu 
l'aigreur de cette fâcheuse négociation , je dis fâ- 
cheuse et épineuse; car il falloit secourir le roi, 
et toutefois tant s'en- faut qu'on le put, qu'au con- 
traire tous les cahiers chargeoient les députés de 
demander abolition , ou du moins rabais de tous 
subsides, impositions, décimes, gabelles, et autres 
choses desquelles l'église et le peuple étoient foulés 
outre mesure. 
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Le 12, assemblée générale pour le cahier : en 
îcelle furent députés six personnes pour dresser le 
cahier universel de tout le clergé •, et aussi pour 
avoir communication de la harangue de M. de 
Lyon , avant qu'il -la prononçât, ainsi que lui' 
même le r^uit en prenant congé de la compagnie 
potir aller travailler à la composition d'icelle, vu 
qu'elle sectevoit faire jeudi prochain, selon le 
mandement du roi, et pria ladite compagnie de 
.Fexcuser s'il ne se trouvoit plus es dites assem- 
blées entre ci et le dit jour. Lasdites six personnes- 
furent les évêques d'Angers et de Bazas, le doyen* 
de la sainte chapelle de Dijon, le chancelier de 
L'église de Rouen > M. de Cîteaux , que je devoir 
nommer le premier ,. et le doyen de Langres, 
avec un grefljpr , et te grand maître de Navarre;- 
mais ledit doyen de Langres n'assistoit là qu'en, 
sa qualité de promoteur des états pour le clergé ;. 
ledit évêque de Bazas, comme il est gentil- et 
subtil d'entendement, mit en avant une difficulté*' 
sur la présentation dudit cahier, pour savoir s'il 
le falloit'présenter torçt entier, ou si. ce seroit* 
assez d'en tirer tes principaux articles, tes com- 
piler , et puis les présenter, et supplier le roi d'y 
répondre promptement. Sa raison étoit, que qut 
présenteroit tedit cahier tout 'entier, on se mettroit 1 
en danger de n'en avoir la résolution de long- 
temps, et feroiton peut-être que le roi en userait» 
comme il fit à Orléans auquel- lieu, après les; 
harangues faites, on licentia tes députés, leur 
promettant que Ton verrait incessamment tetiiV 
cahiers, et y fèrait-on réponse, cause pour laquelle 
chacun se retira , et toutefois lesdits cahiers ne 
(tirent répondus que trois mois après, et encore- 
à la volonté de ceux par qui le roi lés fit voiry 
»y ayaitt plus personne quLdébaHifc-et fît entendre* 
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les article» ; ledit sieur évêque remontrent aussi , 
que d'espérer une guérison entière de tout ce corps 
ae la France si malade en un bref tems, il n'y 
avoit pas grand propos , et principalement en un 
terns si tumultueux , et plein de troublçs que celui- 
ci , auquel les ennemis avoient déjà les armes en 
ipain, pour empêcher les remèdes que les états 
proposoient pour la susdite guérison; que tout 
ainsi que les poulmons étoient la partie de tout 
le corps la plus mal aisée à guérir , h cause qu'ils 
n'avoient jamais repos., et étoient en continuel 
mouvement et travail , s'il faut ainsi parler : aussi 
cegrand corps ici ne pourra jamais être bien guéri, 
étant ainsi de toutes parts agité de guerres civiles* 
et divisions populaires, qu'il falloit attetidre qu'il 
eut quelque repos pour lui appliqi^f les remèdes 

{ propres au recouvrement de sa santé , et cependant 
e réformer, au mieux que l'on pourroit, des choses 
plus nécessaires pour obvier à sa totale ruine. 
Cette proposition faite par ledit sieur évêque, elle 
fut débattue et mis.e en délibération par Ijes provinces, 
et trouvé que l'on dresseroit le cahier tout entier, 
et puis quç d'icelui on extrairoit les choses plus 
nécessaires pour se servir de l'un ou de l'autre , 
selon que. le tems nous enseigneroit, et selon que 
nous pourrions juger de la volonté du roi. L'après 
dînée dudit joqr fut employée en diverses délibé- 
rations , sans aucune résolution touchant la feuille 
présentée par le roi pour être secouru. 

Le i3 le matin, à servir Dieu, M. de Paris,dit 
la messe, le docteur la Bigue ,. normand , fit la 
prédication, et d'autant qu'il dit qu'Isaac avoit 
rien trente ans quand son père le voulut immo- 
er, et vouloit prouver par là sa grande obéis- 
sance, cela ne me semWoit conforme au texte de 
la bible, qui appelle ledit Isaac Puer au tems 
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éle ladite immolation , je ne m'étudiois point à 
mettr» en ma mémoire aucune chose de sa prédi- 
cation. Laprèsdîhée dodit jour , tous les trente-six 
des trois-états se trouvèrent tous ensemble au 
lieu denotre congrégation, environ les deux heures* 
disputèrent jusques k cinq heures des moyens de 
satisfaire à la volonté du roi r pour le secours qu'il 
demandent; la noblesse approuvant une chose i 
le tiers-état y contredisant , et ordine converso : 
l'église écoutant et ne sachant quelle résolutiojf 
prendre , ne se Conclut rien , sinon que chacuri 
rapporterait le lendemain matin à-1'assémblée gé* 
nérale de son état , les disputes passées f pour 
avoir sur icelles l'avis de tous, et le faire rapporte^ 
par lesdits trente-six, l'après dînée, au lieu où 
ils se dévoient assembler pour traiter des finances , : 
qui étdit la maison du doyen de Blois; caj> ite- 
avoient changé la salle dit grand-maître à cette 
maison là : on s'en alla la dessus. 
* Le 14 , nous qui avions assisté aux conférence^ 
et disputes du jour d'hier précédent , fimefe enten- 
dre à la congrégation générale ce qui s'étoit passé» 
et comment quelques-uns étaient d'avis qu'on mît 
nouveaux subsides sur le vin, les autres sur le sel, 
les autres sur les épiceries, les autres sur l'église ,„ 
les autres sur les rentes constituées* les àutressur 
les ventes des bleds et vins, et ainsi des points 
contenus en la susdite feuille, priant et exhortant- 
un chacun. , par la bouche d*-M. d'Ambrun qui 
portait la parole, de se résoudre, et faire quelques 
bonnes offres par lesquelles le roi eût moyen de 
mettre aux champs bonne et forte année pour 
rembarrer ceux qui s'étaient élevés; et messieurs, 
tlîsoit-it, si vous étiez au danger et à la boucherie 
telle que sont nos pauvres frères de Dauphiné ; 
vous voudriez, bien qu'on eût compassion de vous* 

Xiv 
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pyez la donc des autres ; orf a coupé la gorge \ 
tous ceux de Gap , ne s'est trouvé dudit lieu que 
l'évêque , tous les chanoines et autres gens d'église, 
tous les bons catholiques sont passés, au tranchant 
de l'épée , n'en, voulez vous point avoir de pitié? 
De vingt-cinq villes qu'il y a en Daupbiné, ne s'en 
trouve, plus que six qui tiennent bon pour l'église 
et le service du roi, et si elles étoient perdues, 
comme elles en sont en danger si elles n'ont du 
secours , l'ennemi viendroit s'emparer de Lyon , 
et puis sans empêchçment.s*empareroit de la Bour- 
gogne, et se fçroit aisément maître de tout ce 
pays-Jà ; par telles pitoyables remontrances , il 
s'efForçoit dç persuader à la compagnie qu'on se 
hâtât de trouver quelqu'expédient pour venir à ce 
secours espéré du roi. La cho§e donc mise en déli-r 
bénation par les provinces /elles tombèrent toutes 
quasi unanimement d'accord que de meUre aujour-. 
d'hui nouveau subside sur le sel et sur le vin , ce 
seroit faire désespérer le peuple , que tant s'en 
fallût que nos cahiers nous en donnassent la liberté % 
qu'au contraire nous avions tous charge expresse 
de demander abolition , ou du moins diminution 
de tous subsides; et outre ce. que quand bien nous 
voudrions faire quelqu'ofïie au roi , ce seroit à la 
charge qu'il nous accordât nos cahiers., qui ne 
contenôient que demandes raisonnables; que nous 
avions été avertis que dès que le roi auroit tiré 
de nous les offres de notre secours., il s'en vouloit 
^ller, et nous renvoyer sans faire aucune réponse 
a nos cahiers, de quoi nous étions tous bien fâchés 
et troublés , à cause de la juste douleur et occasion 
de se plaindre que nous donnerions à; nos provinces, 
d'avoir fait de grandes dépenses pour rien, et au 
lieu de les décharger les àvoyv chargées de nou- 
veaux impôts. Cette .réponse fâcha et çontcisÇa 
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fort ledit sieur d'Àmbrun , et sur icelle il protesta 
que l'on nous donnoit faux à entendre du par- 
tement du roi, qu il 'nous répondoit à peine de 
son cocps du contraire. M. de Paris en dit autant, et 
ajouta qu'il donnerait de son propre bien dix mille 
écuâà l'a compagnie , si le roi faisoit ce tour-là, 
toutefois il ne s'en fît autre chose pour ce matin : 
car la Bourgogne ne vouloir pas porter l'impôt 
du vin ni du sel 5 outre ce , elle , et nous de 
Champagne remontrions qu'il se dressoit des ligues 
en nos provinces , à l'entretencraient desquelles 
nous étions chargés, et qu'il n'étoit pas raison-» 
nable que nous le fissions, si on nous chargeoit de 
nouveaux tributs; à notre exemple les autres en 
disoient autant; toutefois tout le monde convint 
que si le roi vouloit mettre nouvel impôt sur 
les épiceries, fors que le sucre, et sur les draps 
d'argent et de soye , comme aussi sur les bleds 
et vins qui se transportent hors de France, qu'il 
le fit , d'autant que Ton se passeroit bien en France 
desditsdraps, et que de l'autre l'étranger le payeroit, 
Ità dissentientibus consenticntibuscfue noblsj 
en diverses choses discessum est. L'après dînée 
dudit jour, les trente^six se trouvèrent chez ledit 
doyen , qui en étoit un député pour la province 
d'Orléans , homme fort docte : je m'y trouvai 
aussi , encore que l'évêque de Pamiersy fûfpour 
Champagne , car je craignois qu'il ne laissât passe^ 
quelque chose à notre préjudice, et j'ai mois mieux J^ 
me mettre en danger que Ton me fît sortir avec V 
rougeur, que de laisser fouler par menées ma 
province , combien que si on m'eût exclus , je 
savois bien que j'avôis à protester avant que partir ; 
or, nous étant là, les disputes recommencèrent 
plus belles que devant; ceu^du Dauphiné crioient 
au possible % chacun disoit bien, il faut ceci* il: 
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faut cela ; mais personne ne venoit au poin4 d'offirîr 
argent, le tiers-état *plus froid que jamais, U 
noblesse encore pis : car elle offrait son corps pour 
le service. L'église fit entendre par la bouche de 
M. d'Ambrun, la résolution du malin, et ajouta 
une chose que j'ai oublié à mettre ci<lessus, qui 
est» que le roi, pour un prompt secours, se fît prêter 
par ses financiers cinq cent mille francs , s'ils 
^toient gens de bien, cela leur serait rendu; s'ils 
étoient reliquataires % cela serait précompté; s'ils 
étoient larrons, ce serait une avance sur leur 
confiscation , Plausibile illud fiiit .* mais de 
peu d'assurance , car ils dirent n en avoir point ; 
il falloit donc revenir au point , lequel après 
plusieurs disputes qui durèrent quatre heures, fut, 
que le roi avoit assez de quoi , sans mettre nouveaux 
impôts, mais qu'il falloit qu'il fût ménager mieux 
que par le passé , et que s'il Pétoit > au' lieu de 
douze millions six cent mille livres , il s'en trou- 
verait vingt millions , qui seraient un apparent 
recours et profit sans aucune vexation du peuple ; 
qu'il falloit donc travailler à cela , en faire le 
rapport aux assemblées générales pour en revenir 
à mercredi , et que chacun fût averti de penser 
les moyens d'effectuer cela , et aussi de trouver 
quelque invention pour faire trouver quelques 
prompts deniers des coffres de sa majesté, jkuir 
les premiers frais de la guerre : voilà ce tjui fut 
conclu ; et sur le point de notre retraite , M. de 
Missery dit tout haut : Messieurs, je : n'ai point 
d'argent, mais pour le service de mon Dieu et 
de mon roi , je donne dès-à-présent pour quatre 
mille francs de vaisselle d'argent à sa majesté. 
Un gentilhomme sien co- député du Maine, dit, 
et moi je donne les J>agues de ma femme , qui 
vatlent mieux dç deux mille écus: il s'appelloit 
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Thoèârs; je n'ai voulu celer cela pour ne faire 
tort à leur vertu, et pour montrer qu'il se trouve 
çncore aujourd'hui beaucoup de noblesse fort affec- 
tionnée à la sainte église catholique , témoin M* 
de Montpensier , qui a fondé et doté plus de 
douze églises et hôpitaux en plusieurs lieux , 
et leur augmente tous les jours leurs biens, ce qui 
me fait supplier Dieu lui prolonger ses jours en 
toute félicité, et à tous ceux qui, poussés de même 
désir, soutiennent si bien l'église au milieu des 
persécutions qu'elle souffre en ce tems si misé- 
rable , si corrompu et si dépravé ; les offres de 
ces deux si honnêtes gentils-hommes ne furent 
suivies de personne , je ne scaisce qu'ils feront tout 
le jour de demain , cependant chacun s'étant 
entre-salué se retira. 

L,e 1 5 , nous eûmes une assemblée générale le 
matin, et fut lue en icelle la réponse que le roi 
avoit faite à une requête qui lui avoit été long- 
temps à présenterait de laquelle j'ai fait mention 
ci-dessus , touch^p un million de livres que le 
clergé requéroit lui être déduit sur l'aliénation des 
cinquante mille écus , suivant que sa majesté l'a- 
voit promis quand elle fît lever ledit million en 
l'an i5j5. Touchant aussi izyb écus imposés outre 
lesdks cinquante. Item ^ touchant les deux sous 
six deniers pour livre. Item, pour la valeur de 
l'écu au payement des quelles , ladite requête por- 
tait tout cela , et n'avoit sadite majesté rien ac- 
cordé audit clergé de tous ces points , excepté 
quelle avoit ordonné que ses revenus prendroient 
Técu k65 sous ; combien qu'à Tédit de ladite alié-* 
nation, ils ne fussent tehùs le prendre qu'à 63, 
Quant à tous les autres pointe , le clergé en étoit 
débouté , et encore par une façon qui sembloit 
être une vraie moquerie, tant les paroles étoient 
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étrangement couchées , dont advint que MM. fo- 
rent fort troublés et scandalisés en eux - mêmes : 
à ce mal en advint un autre tout sur le champ , 
qui étoit que la reine mère du roi s'étoit plainte 
que Ton avoit tenu en notre congrégation quel- 

3ues propos contre elle et son autorité. On entra 
onc en plusieurs discours sur ces deux points, 
* les uns disant qu'il falloit députer de messieurs 
pour aller faire quelques remontrances au roi sur 
ladite requête, et quelques excuses à la reine sur 
la plainte par elle faite; les autres disant que non, 
d autant que lesdites excuses auroient une tacite 
espèce d'accusation de nous-mêmes ; et outre ce, 
qu'il pourrait bien être vu , que le clergé n'avoit 
îamaiS; pensé à parler d'elle qu'en tout bien et tout 
honneur, qu'elle-même auroit mis ces propos en 
avant pour sonder les volontés dudit clergé. La 
chose doncétant mise en délibération par les pro- 
vinces , il fut résolu que M. d'Ambrun et autres 
évêques., accompagnés de quekwesriuis des nôtres 
jusqu'au nombre de douze , ■P* r les. douze pro- 
vinces , iraient remontrer au roi que son clergé 
ne croirait jamais que la réponse de la requête 
ci - dessus mentionnée fut procédée de lui , vu 
qu'ellç étoit du tout contraire à sa naturelle bonté, 
piété et zèle envers l'église, et que pour cette oc- 
casion ils.se présentqient pour en avoir plus grande 
assurance ; que si lui-même avoit fa k ladite réponse 
on prendrait patience , lui faisant souvenir seule- 
ment que sa parole n'étoit gardée en icelle : si 
aussi jl ne l'a voit faite , et que quelques-uns de son 
conseil, mal affectés audit clergé, y eussent passé 
seulement , son bon plaisir fût .la revoir, et con- 
sidérer de plus près la tenue de ladite requête , et 
aussi la qualité de, ladite réponse : voila la charge 
des susdits sieurs. Et quant à lareiae>on ne (ut 
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point d'avis d'y envoyer , pour les raisons susdites ; 
mais on pria ledit sieur d'Ambrun et autres évê- 
ques, que le premier d'entre eux qui se trouverait 
a propos, lui en touchât un mot, non comme au 
nom du clergé ,mais comme venant de lui ; et 
lui fit entendre que pour certain, jamais pas urt 
de notre compagnie n'avoit pensé à telle chose , £t 
qu'aussi l'assemblée ne "l'eût pas souffert. Au de- 
meurant , que nous ne voulions user en cela d'autre 
défense que de notre innocence seule. Lesdits sieurs 
donc partirent à l'heure même pour aller ffouver 
le roi , et lui exposer franchement leur charge ; à 
quoi , à cause de plusieurs qui étoient-là présent , il 
ne voulut faire réponse; r^ais il les pria de revenir 
le lendemain dans son cabinet à môme heure * et 
qu'il sVfforceroit de les contenter. La chose étoit> 
à la vérité, de grande conséquence, et se te- 
noient infinis propos là -dessus ; même que l'tih 
bailla quelques papiers non signés , desquels M, 
de. Paris s'étant offensé se retira en colère, au 
grand regret de la compagnie , qui fut sur le point 
d'obtenir querimonie contre les auteurs de tels 

{>apiers et contre les révélateurs des affaires de 
adite. Compagnie, et pria son chacun de nouveau 
se souvenir de son serment, et n'user plus de 
telles voyes illicites , méchantes, et du tout con- 
traire!! 1 à la profession des ecclésiastiques : quo- 
riir&iiniis animus et eadem mens esse debebat. 
Ce jour même se présenta un chevalier ou gentil- 
homme Portugais, qui demandoit d'être payé ou 
du moins assuré par nous d'une somme de soixante 
et dix milleécus , de laquelle le roi lui avoit donné 
assignat sur le clergé , et ce par l'avis de cinq car- 
dinaux présens, il y avoit près de trois ans , et 
toutefois il n'en étoit encore satisfait. A la vérité, 
je soupirai et déplorai telle injustice ; les deniers 
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avqjent été prêtés sans aucuns intérêts , et pour là 
guerre contre Mont-Gommery , quand il fut pris 
en Bretagne et exécuté k Paris ; toutefois le clergé 
ne voulut avoir égard k sa requête , ni lui faire 
réponse par écrit ; d'autant que , comme nous di- 
sions, nous n'avions pas aussi contracté avec lui , 
nous n'avions pas aussi le maniement des de- 
niers du clergé , et davantage son assignat étoit 
sur le clergé de Guyenne , et partant qu'il s'y re- 
tirât , si bon lui sembloit. 

L'aprés - dînée fut employée chez M. de Paris 
par nous députés pour la suppression des offices, 
et, quatre heures durant, ne fîmes autre chose 
qu'un seul article pour 1| suppression des généraux 
qui se trouvent aujourd'hui j3 , combien que le 
temps passé il n'y eût que quatre. 

Le 16 , MM. nos députés suivant le. mandement 
du roi , retournèrent parler à lui en son cabinet ; 
je n'y voulus, pas aller pour Champagne , et pour 
cause, le député de Sezanne, M. Loiiot, y alla , et 
m'a rapporté que sa majesté les avoit reçus fort 
humainement , et leur avoit dit que quant au 
million il les prioit de le laisser passer et n'en 
parler plus , vu la nécessité de ses affaires, et le 
grand zèle qu'il avoit à la conservation de l'église, 

B)ur laquelle il étoit prêt d'employer sa vie propre, 
es 1275 écus , qu'ils s'en adressassent à 1WM. les 
cardinaux pour aviser quelque bon moyertWen 
appaiser un chacun ; et quant aux non-valeurs que 
j'avois oubliées, que l'on suivît les instructions faites 
par lesdits sieurs cardinaux ; qu'en vain ils se plai- 
gnoient de deux sous six deniers pour livre , vu 
que c'étoient les acheteurs qui les dévoient payer, 
et pour le regard de la valeur de l'ecu , qu'il la 
leur accordoit , comme dit est , les priant tous 
de croire assurément qu'ils avoient un bon roi 
qui ne les abondonneroit jamais. Cela nous fut 
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rapporté par lesdits sieurs , et auparavant M. de 
Sùze étoitvenu nous prier de la part dq roi, hâ- 
ter nosaflfaires , et principalement le secours qu'on 
lui vouloit faire , à cause du bruit de guerre qui 
couroit de tous côtés. M. de Lyon aussi déclara 
et fit entendre les principaux points de sa haran- 
gue , priant MM. les bien ouïr, éplucher, et faire 
signer par leurs greffiers. Chacun les ouït , étant 
répétés par trois fois , et ne se trouva chose qui 
ne fût fort bien , excepté que, pour le fait des élec- 
tions, il ne partait pas assez ouvertement. Il fut 
donc requis les faire sonner ^plus haut , et aussi qu'en 
sa conclusion promettait au roi que le reste du 
naufïrage de l'église ne lui seroit jamais épargné, 
non plus que nos propres vies, par voyes toutefois lé± 
gitimeset raisonnables; on le pria d'ajouter seu- 
lement ces rilbts , le* peu qui reste du naufïrage , 
p^our montrer toujours noire pauvreté , et que noua 
faisions offre seulement de ce peu que nous pou* 
vions. J'avois envie de le supplier qu'en ce lieu il 
mît quelque petit mot qui piquât la conscience 
du roi en telles chopes ; mais je m'avisai que le mot 
légitime bien entendu emportoit cela , et puis je 
craignois lui troubler Sa mémoire ; car il disoit 
qu'il en étoit en danger , si chacun vouloit mettre 
sa pièce à sadite harangue , ainsi que plusieurs 
faisoient. » 

L'après-dînée dudit jour , flous fûmes chez le 
doyen pour les finances. A faute du tiers état , qui 
ne comparut point , on ne fit rien que disputer des 
moyens d'acquitter 1« roi , et lui faire un prompt 
secours pour la nécessité urgente. 

Le jeudi 17 , nous allâmes à une messe que nous 
fîmes dire , du St.-Esprit à St. Sauveur, pour sup* 
plier Dieu de bien inspirer ceux qui dévoient faire 
nos , harangues , et donner la volonté au roi dé 



Digitized by VjOOQlC 



336 Pièces justificàliveê , N*; 42. 
les bien ouïr et nous y.faire droit et bonne justice. 
L'après-dînée environ midi., nous fûmes appelés 
par les heraults d'armes , selon nos provinces, 
ainsi qu'il avoit été fait en la proposition des états, 
et fûmes menés par un desdits heraults » et M* 
le maitre-d'hôtel Creney , faisant office de maître 
des cérémonies , comme avoit le sieur Dognon 
en ladite proposition en nos sièges de. la salle , et 
même lieu et côté droit du roi , que nous avions 
eu auparavant ; en laquelle salle le roi entra un 
Placedela peu après avec les reines sa mère et sa fernrpe ; la 
*pr e "hT m ^ re ^ u c ^ droit, sa femme du côté gauche, en 
reine^é- d leurs chaires préparées* Monsieur, frère du roi, ali- 
gnante, dessousdesamère, et de même côté» M. le cardinal 
deBourbon's'assit le premier en un banc mis là pour 
MM. les princes. Après lui étoit son nevçu le mar- 
quisde Conty , puis M. le prince ,Daiphin. , puis le 
duc de Mercosur , puis M. deGuyseavec son bâton 
de grand -maître , puis M. de Nevers , puis M. le 
marquis d'Elbœuf : vis-à-vis d'eux s'assirent sur un 
Le duc de autre banc du côté gauche , MM. les cardinaux de 

*ÎSc U ïe Gu y se > d ' Est ' M * de ^ eims * M ' ^ e Laon et M ' de 
duc deGuise Beau vais, pairs de France. Aux pieds du rûi étoit 

plus ancien ass j s tyl. le duc de Mayenne , grand-chambellan de 

P sJânce des France ; et bien après du côté gauche M. le chan- 

Princes du çeher , puis les quatre secrétaires d'état a leurta- 

s |"| nce des ble , et le conseil privé du roi, tout ainsi qu'à la 

cardinaux, proposition , ceux de longue robe à la main droite , 

Préséance et ceux fe courte à la gauche , M. le maréchal de 

des cardi- ^ . . , "... . . 

naux sur les Cossé etoit la contre un pilier assis , mais je ne 
pairs ecclé- sa j s q ue ] ran g il tenoit , ou de pannetier, ou de 
siastiques. ]mar ^ c | :îa j ? au m iheu de leurs bancs , vis-à-vis de 
la table des quatre secrétaires d'état , et vis-à-vis 
du roi , qui étoit au haut théâtre , fut mis un pu- 
v pitre d'un tapis de velours violet , semé de fleurs 
de lys, d'or , auquel , après que le rpi , vêtu fort ri- 
chement , 
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bernent, et toutefois d'un petit manteau et non 
grand ni royal , mais bien de drap dbr doublé de 
loile d'argent , et passementé de passement dor 
si richement /qu'on disoït que sur ledit manteau 
et sur le pourpoint et chausses de même y en avoit . 
quatre mille aunes. Se fut assis , et la salle étant 
tout ainsi parée qu'elle étoiten ladite proposition 1 , 
te roi fit appeler l'archevêque de Lyon , qui avoit 
charge de haranguer pour l'église» et s'étant venu 
-mettre à genouil devant ledit pupitre., commença 
sou oraison ; puis le roi lui commanda qu'ilse levât : 
et un peu après, à cause que nous tous de l'é- 
glise étions dejxnit , il nous fit dire par M. le 
chancelier que nous nous asseïssioos » et un peu 
fussions couverts. Ledit sieur archevêque demeura séance et 
toujours découvert, et quand il venoit & wpplîer j^JJJ^ 11 
de quelque chose , en suppliant faisoit une fort faisant w 3 
grande révérence , nous mettions tous la main au remonuin- 
bohnet, et nous levions et fléchissions la tête , et ce * att roi * 
piiis nous recouvrions. Ainsi commença , finit et 
acheva sa harangue ledit sieur archevêque , avec 
une fort^ grande hardiesse, éloquence et bonne 
grâce, sans' jamais s'égarer ou se perdre en iacotx 
que ce soit , et toujours bien entendu par toute 
la salle , en laquelle y avoit plus grande compagnie 
deux fois qu'il n'y en avoit en ladite proposition, 
Lui ayant neuréusement commencé * poursuivi et 
achevé sa dite harangue » se mita gewùii , ef puis 
s'en alla remettre parmi MM. les prélats en sa. 

glace. Après lui se présenta M. le jeune baron de 
enecey f qui avec toutes les mêmes cérémonies 
fut ouï , et prononça sa harangue de bonne grâce 
~et assurance ; mais elle fut courte comme d'en* 
viron un bon quartrffheure , où celle de l'arche- 
vêque avoit duré environ une heure et demie. Et 
ayant achevé , se présenta M. de V.ersoris , lequel 
Pièc.j. États de Bloisjiôyô. a Y 



)igitize?J 



by Google 



338 Pièces justificatives > N°. 42. 
demeura fort longtemps, et resta deux, voire trois 
fois plus à genouilqueles autres ; puis lui fut com- 
mandé par ledit sieur chancelier qu'il se levât ; 
mais tout le tiers-etat demeura toujours debout , 
et ne lui fut jamais commandé de s'asseoir , ni 
de se couvrir* Ledit Versoris fut fort long en sa 
harangue , et n'eût on pas pensé , vu la grosseur et 
pesanteur de son corps , qu'il eût pu continuelle- 
ment parler par l'espace de plus de deux heures , 
comme il fit. Or , tous trois s'acquittèrent fort bien 
de leurs .charges, parlèrent librement au roi , tou- 
chèrent les points d'importance pour le bien de 
tout le royaume , convinrent au point d'une seule 
religion , et quasi en tous autres , qui fut une chose 
fort émerveillable , et que Ton eût jugé procéder 
quasi du 5t*- Esprit. En somme tous trois méritè- 
rent une grande louange ; mais pour parler à la 
vérité, selon mon petit jugement, et sans aucune 
passion » M. de Lyon mérite le premier honneur: 
.car , et en pureté de mots bien choisis , et jamais 
répétés, et en accommodation de sentences et 
histoires et en véhémence de persuasions, et 
vérité du sujet , il surpassa tous les autres, desquels 
le dire n'a -quasi été qu'une répétition du sien. 
Tous trois toutefois furent fort prodigues de louan- 
ges envers la reine mère , et particulièrement celui 
ne la noblesse, qui la fit plus grande que la mère 
de Saint - Louis ; mais j'ai opinion qu'ils le firent 
pour lui faire avaller plus doucement l'amertume 
que lui apporterait ce qu'ils dévoient demander 
contre les étrangers : car tous trois parlèrent ai- 
grement contre eux tons , excepté les princes f et 
conclurent qu'il s'en falloit passer; les raisons 
pourquoi, comme aussi les beaux traits dé leurs 
naranguesvje: ne veux toucher ici , car tout se 
verrai imprimé. Eux donc ayant achevé , le *oi 
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prit la parole , et fort gentiment et disertement 
fit entendre combien telles remontrances lui étaient 
agréables , promit y satisfaire en tout ce qui lut 
seroit possible , et sur-tout pour le fait de la reli- 
gion catholique, pour laquelle il protesta de nou- 
veau vouloir employer sa vie propre. Enfin , nous 
ordonna à tous de ne bouger , n'y partir de ce lieu 
qu'il n'eût répondu aux cahiers de tous ses états. 
Cela fait , il se leva, et chacun, ou la plupart, 
donnant la principale louange audit sieur de Lyon » 
les autres taxant la longueur dudit sieur Versoris 
et ses discours assez mal liés , sentant, plus son 
plaidoyer du palais que non pas la harangue d'un 
grand orateur , qui sur- tout doit fuir la confusion 

Îui apparoissoit quelque peu en sadite harangue. 
)n le blâma aussi , bien fort d'avoir dissimulé sur 
les élections , et autres choses. Chacun au^i disoit 
bien de M. de Scnecey ; mais il ne faut oublier 
qu'entre son père et M. de Biron , frère de M. le 
grand écuyer, y eût une petite castille pour leur 
séance , et en vinrent jusqu'à s'entrepousser un 
petit ; de quoi M. de Guyse étant averti , des- 
cendit du haut théâtre, pour les venir appointer, 
ce qu'il fit , et advint cela avant que le roi fût 
arrivé en ladite salle. 

Le 18 , nous eûmes assemblée générale ,-où il 
ne fut parlé que de la distribution des douze cent 
septante-cinq écusdont ci-dessus est parlé, les uns 
d'entre nous voulant qu'elle fût également donnée 
à tous les diocèses, les autres, du nombre desquels 

{''étois, criant qu'ils vouloient jouir des rabais que 
'on avoit jà faits sur ladite solde ,et ne se voulant 
plus régaleravec la multitude desautres , lesquelsils 
prétendoient venir à tard , vu qu'il ne restoit quasi 
plus rien de ladite somme. La chose mise en dé- 
libération par provinces, fut trouvée à la pluralité 

Y ij 



Digitized by VjOOQlC 



$43 Pièces justificatives , N* 42. 
des voix qu'elle .seroit régalée par les diocèses , et 
les premiers rabais cassés et révoqués , de quoi je 
fus bien fâché : toutefois \\ restoit encore une es* 
pèranCe pour appaiser ce différend et les appeaux 
mterjettésparplusieursetparmoi : c'étoit d'obtenir 
patentes pour faire retaire les cottes , et les régaler 
par toutes les provinces et évêchés ; et pour cela 

} lut dit que l'on parleroit à MM. les cardinaux , 
pour lesquels M. de Paris se satisfait quasi de le 
taire accorder et ôter toutes ces clameurs. 

Fut aussi arrêté en la même assemblée , que 
pour obvier aux aliénations futures, tous MM. les 
archevêques , évêqges , abbés et autres de cette 
congrégation, jureraient par serment solemnel* 
avant que partir c(e ce lieu pour s'en retourner en 
leurs provinces, que jamais ils ne consentiraient» 
tacite &el expresse, directe, ou indirecte, neque 
per -se neque per aliurn, à aucune aliénation dit 

• temporel de l'église, quelque mandement qu'ils en 
eussent reçu du roi ou de notre saint père : M. de 
Rennes, homme docte et vertueux , âgé de 35 ans 
seulement , fît là-dessus une belle remontrance, et 
dit- tout haut, quasi la larme à l'œil, que c'étoienfc 
eux , évéques, qui étoîent causé de toutes les alié- 
nations précédentes, par leur trop grande conni~ 
venca.et foiblesse de cour : confessa que lui-même 
étant appelé au conseil pour cela , n'en a voit pas 
dit ce que sa conscience et le devoir d'un bon 
évêque lui commandoient, nonsumus authores, 
disoit-il , scelus et commis simusipsuï*. Thomas 
de Cantorbéiy et Thomas Morus ne nous ont pas 
enseigné de faire ainsi : et crioit que si le Toi ci- 
après vouloit Je contraindre à faire encore telles 
choses-, il étoit prêt de quitter son évêché, voire 
sa vie , plutôt que. d'y consentir , ledit sieur -ses| 
nommé Hennequin, de la grande race des Hea- 
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nfeqoins deParîs, L'aprèfrdînée dudit jour ou ne fil 
«en , d'autant que MM. les cardinaux , à qui on 
vquloit parler , furent appelés au conseil privé du 
roi : et nous qui pensions aller pour les finances., 
.n'y trouvant point le tiers-état* nous retirâmes en 
nos maisons. 

Le 1 9, fut tenue assemblée générale toute pleine 
de clameurs*, tant à cause que l'abbé de Cîteaux 
et autres abhés titulaires avec quelques religieux;, 
sans y appeler aucun] abbé commendataire que le 
f>etit abbé de la Viptoite, qui, pour sa simplicité,, 
est quasi un vrai religieux , a voient dressé un grand 
nambre d'articles contre les co m mandataires, qu'ils 
WMjloient être insérés, au cahier général. A quoi 
lesdits : çommendalaires s'opposèrent , et fut la 
chose .tumultueusement passée sans aucune cer- 
taine conclusion. L'après-dînée aussi que nous 
pensions aller aux finances ou à la suppression des 
offices, survint une si grande plaie et si fâcheux 
temps, que chacun fut contraint se tenir k la maison. 

Dimanche 2,0 f à servir Dieu le matin, le doc- 
teur Rose fit une belle et docte prédication , pre- 
nant son thème sur l'église S. Paul , ut offeramus 
« membra nostra hostiam vivant Beo plaeentem 
rationabile obsequium servilutis nostrœ > invita* 
tous les trois états k cet effet , persuada aux évéques, 
ayx gentilshommes et tiers-état , se sacrifier eux* 
mêmes pour le service dé Dieu, allégua aux gen- 
tilshommes les exemples 'de la lcgiou Thébaine, 
duce S. Mauricia , et l'exemple de S. Sébastien, 
duquel on sol em ni soit la fête ce jour-là; allégua 
au tiers-état l'exemple des premiers chrétiens, et 
spécialement d'une femme , qui , ayant entendu 
que l'on fkisoit mourir plusieurs chrétiens au mar- 
ché public, prit un enfant qu'elle avoit, laissa sa 
maison , couroit droit audit marché pour être mai- 

Viij 
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tyriséeavec les autres; de fortune ,1e prëVAf té 
trouvant, courant ainsi déchevelée comme elle 
étoit, et son petit enfant*entre ses bras, lui de* 
manda où ellealloit : elle lui confessa qu'elle étbît 
chrétienne , et qu'elle se fàchoit fort qu'elle né 
mourût et son petit fils avec les autres chrétiens i 
ledit prévôt ayant connu cette constance , écrivit 
à l'empereur pour faire cette cruelle persécutkm 
contre gehs qui mouroiént si volontiers pour le ser* 
vice de leur Dieu. Ledit Rfoze avôit bien et libre- 
ment parlé auparavant aux évêques, avoit bien crié 
3u'il ne falloit plus être Jacob de la voix , et Esaii 
eértîaifrs;M. Pévêque de Clermontnousdit messe 
basse, selon la coutume i mais il fut si long que 
rien plus: car au second mémento, il demeura aussi 
long-temps sans parler, appuyé sûr Faute! , les yeu± 
clos ; , que Ton mettroit à aller et revenir dépuis le 
palais jusques à Notre-Dame, et fit le semblable 
encofe quand se vint à la manducation du corps 
de Jésus-Christ; car il tint, lui étant à' genpiix 
devant ledit autel, aussi k>ng- temps ledit corps y 
comme j'ai dit ci-dessus , et faisoit quelques prôërêsV 
au bout desquelles frappant par- trois fois son es- 
tomach , il Usa ledit corps ; de-là se meut une petite 
question entre un évêque ëtVnoi , savoir , si pré~± 
cibûs et verbis content is in canonë addere Itceai? 
il me dit résolument que non, et qu'il *all6it qt*ê 
les dévotions particulières se fissent aiHeurs qu*à 
la messe, mais que là if ne ftHoit dire que ce qui 
est au livre. L'a près dî née dudit jour, on ne fit 
aucune assemblée, chacun s'en alla à vêpfcs et 
prier Dieu; . . • *..■»; 

Le. â 1 , assemblée générale ,' tant pour là confec- 
tion du cahier général que pour plusieurs autres 
affaires; fut avisé en icelle que l'on supplieroit lé 
roi de casser tout sonconseil privé , excepté toutek 
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fois MM. les princes , -effrois de iejgrand nombre 
de cassés en choisir dix-huit ou vihgj>q«atre poue 
juger nos cahiers généraux , savoir., srxou \m\t de 
chacun état , avec lesquels il lui plairait accepter 
et recevoir ; pounrépondre et discuter les. articles 
desdits cahiers, douze du clergé v douze de^la no«» 
blesse et douze du tiers»-état , lesdits douze du clergé 
se nommeraient par nous* en l'assemblée qui se 
devoit tenir mercredi prochain. Qu'on.suppJiecoit 
aussi le roi de n'admettre plus en so»- cotçseil privé 
MM. des parlemens, et principalement ses dcch 
cureurs et avocats, à cause que c'étoit à. faire 
auxdits parlemens à éplucher les édita et être mé-* 
diateurs entre le roi ètison peuple, ce qu'ils ne 
pourroient pas faire si eux-mêmes avoient . aidé 
audit conseil privé à faire lesdits édits ; car ik.no 
se voudraient pas rétracter ni conduira iuot édits 
qu'eux-mêmes auraient faits •? fut allégué le présU 
dent la Vactjiierie^ lequel du terrpsdu roi Louis XI 
ne voulut oncques passer un édit que le roi a voit 
fait contraire au bien public, et futsHiardi qu'il 
alla lui-même , accompagné de quelques- uns dépu* 
tés par ledit parlement, remontrer au toi que son 
édit n'étoit juste , et qu'il aimoit mieux Quitter sur» 
état j et sa vie que le publier, ce que le roi troua* 
bon, et ne voulut pdint qu'on passât outre. Si 
ledit président eftt >été du conseil privé il n'eût fait 
ce tour-là , et tfedt osé répugner à caque le roi 
lui eût peut-être fait passer en-sondift conseil. Ofi 
cette requête fat mise en avant, à cause. qae pour 
Je jourd'hui il y a plus de vingt où vingt-cinq tant 
p»ésidens,que conseil Iers,*quavocats et procureur* 
du roi es cours souveraines audit conseil privé* 
L'après-dînée dudit jour on alla aux financée , et n'y 
fit-on autre chose que proposer quelques moyen» 

. , Y iv 
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d'acquitter le roi, desquels on reviendrait lé lëiide- 
, main à même lieu et heure. 

Le mardi aa , nous fûmes chez Mt de Paris toute 
la matinée , pour aviser à la suppression des offices 
que l'on vouloit demander au roi , jusques & ce 
qu'ils fussent réduits au nombre qu'ils étoient du 
temps du roi Louis XIL Et parce que tout cela 
se verra par le cahier , je n'en veux faire ici au- 
cune meotiofe Bien me veux-je souvenir d'un petit 
discours qui se passa sur te propos des officiers du 
roi, desquels Je nombre est à la vérité effréné, 7 et 
de cela procèdent deux maux , le. premier touche 
ceux de La noblesse , lesquels , afiriandés parlesdits 
offices , et par. les délices de laceur qui les accom- 
pagnent ^négligent et leurs -maisons et les ordon-» 
nances., hinc.estj que le&allèchemensde cette vie 
de cour leur font oublier la frugalité de la vie de 
leur» maisons, tant en choses de bouche quW ha- 
bits , hinc est j aussi que prenant trop les aises et 
bombances de la cour , ils ne peuvent plus porter 
lu peine de Je milice» ni pas même se trouver aux 
arn ères-bans, pourquoi? Pour ce que leurs offices 
ei étatstqi&l&ont chez le roi ies exemptent de cela; 
idem de la maison de Monsieur, frèrçdu roi, des 
îMftnes , princes du sang-, et quasi de tous ie&au très 
princes. Car encore qu'ils n'aient tous semblables 
privilèges, si est-ce qu'ils se sauvent tous et excusent 
de leur devoir sous la faveur de leurs maîtres : voilà 
donc un manifeste abus, procédant de la multitude 
d'officiers-gtntilshommes, desquels il est expédient 
retrancher ce grand nombre , à ce que ne s aonisant 
plus à la coar , ils soient pour leur honoeur con- 
traints se remettre aux ordonnances plutôt que se 
tenir à la, maison, qui: n'est propre et qui ne se 
doit^arder que par ceux à qui l'âge ou les infn> 
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jriités ne permettent plus dallera la guerre : re* 
tranchant donc cç nombre-là, vous ôtez la foule, 
le luxe et la corruption de la cour* et vous re- 
peuplez vos ordonnances de gentilshommes. Le 
second abus qui se commet en la multitude desdits 
offices, touche les, autres officiers non nobles, in- 
finies personnes veulent aujourd'hui être de la mai- 
son du roi ou de Monsieur , cnj des reines, ou des 
: princes du sang, ou des autres prises et grands 
seigneurs, à cette fin qu'ils jouissant des privilèges. 
Car comme il çst dit des gentilshommes, s'ils nont 
tous privilèges , si est-ce qu'en faveur de leurs 
maîtres ils veulent être exempts de toptes charges» 
tant aux villes qu'aux villages: de-là advient qu'ils 
ne payçnt point de tailles ni autres subsides qu 
emprunts, et faut , ou que le roi le perde, ou bien 
que les pauvres habitans des lieux Je payent pour 
eux : en quoi y ayant une trop manifeste injustice , 
il est besoin de réduire tout cela k un certain 
nombre, et déclarer tout le monde taillable, si- 
non qu'il soit actuellement et véritablement corn* 
pris au nombre des officiers dq raiet de Monsieur 
et des reines, et quant à tous les autres,, et aussi 
quanta tous ceux qui sont ad honores , et qui 
par faveur , menées , ou par quçlqu'argent , ob- 
tiennent des places èsdites maisons, qu'ils soient 
Jtous déclarés tailiables , le peuple en sera bien fort 
soulagé et le fjsc du roi augmenté : nous ne fîmes 
pour cette matinée^là autre chose , sinon que M, de 
Paris nous retint tous douze à dîner, et après dîné 
nous allâmes aux finances, suivant ce qui a voit été 
conchi le jour d'hier; MM. de la noblesse et du tier* 
état s'y trbu vèrent qigasi en nombre pareil aunôtre , 
et là n'y eut autre chose que plusieurs avis sans 
résolution : j'appris toutefois que le domaine du 
* roi est inaliénable en France , sinon en trois cas, 
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Le premier, est pour les apanages dès enfàns niâtes 
Le second, pour argent loyalementcompté et prêté 
au roi en temps *dè guerre. Le troisième , pour 
échange faitde terre à terre , entre le rot et quelque 

E'nce de ses *ttfeins. Plusieurs y vouloient ajouter 
_ dots et dftiâires des femmes , même trouvèrent 
et produisirent 'un vieux papier, par lequel ils les 
y trou voient fcétripKs du temps du*rôi 4 Jean : mais 
M. Bigot, avot&t du roi à Rouen soutint que non; 
et d autant qull 1 voyoit M. de Paris y vouloir opi- 
rifertfément mettre lesdits douaireis, à cause de la 
reine mfcre et de /la reine Elizabeih , de qui il est 
chancelier,; il ïdit» r Me-sjeurs, ce' que j'en dis est 
selon la rigueur, Vérité et teneur.de nos lois gai* 
licanes, et au' ïefcte^fe ne veux empêcher que le 
roi en use plus gracieusement ,-sî bon lui semble» 
Cette dispute venait de ce que ledit Bigot , au nom 
dû tiers-éfat, tfcquéroïf que tout lé. domaine du 
roi j aliéné poili* alitre raison que les trois précé- 
dente^ fût saisi' wdonfcé de nodveau k ferme, à 
la chargô'deîpâyer ^ar'ta main dèè^ fermiers, bien 
obligés , Urt tiêtJtarît de rentes aux détenteurs dudit 
domaine, etquéJe Surptus vînt au profit du* roi» 
<yçrbigraêi&>ifc>\\i un seigneur ou un marchand à 
qui lerbi a d{Atafé(>une;t*) le terre* maison ou char* 
teau , pour !ào^** ri dé rente , qui en vaut mieux 
ife six ou huit 1, A&Qermtà paiera audit -seigneur la- 
dite somme de £6&o te**. , et tout^ surplus vien- 
dra- au roi. Item '} d'une» rei»e qui doit avoir en 
duché ou comté; douze, quinze» vingt mille liv. 
de rente, son non* et titre lui demeurera ,-et même 
la maison, si ette demeure en Filance; mais si elle 
est absente, elle n'aura que Iç nom et bt somme 
qui lui est due , et pour laquelle ladite terre , comté» 
maison , duché , est hipotnèquée r et lé roi prendra 
le surplus. Monsieur de Paris disoit .q#é cela ne 
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dëStaWit* pratiquer entre lesrois et reines, Vu mêmp 
qu'il né se pratiquoit entré les gentiisfaornmts'qur 
engageôtfefct'leuns terres nu'pydfic de Jeurscîréan-» 
ciers, pouten jouir par leurs* mains, tandiutfuqm* 
diii j àrpltis' forte raison lesrois le dévoient souffrir 
envertîeurçbejle^-sœurs: l'autre répliquoit, la natune 
du dotaaine de France ne le permet pas, et davan- 
tage j te profit desdites terres , outre te sort principal 
ne vient pas auxditesreine^roaisà leursserviteurseti 
ministres :et toutefois, disbit44 ;que le roi en fassece 
quil voudra, c'est une ouverture que je fais, profit 
tablé peur lé roi , que lui et vous en fassiez ce que 
bdn vou# semblera. Of , il fut ditj là-dessus que telle 
téfre setfouvoit donnée pouf vingt ou trente mille 
livres ,' qui ei* valoit deux 1 «et trois fois autant*; .et 
toutefois ritti ne s'en conclut : de oe point lapon 
tdftibâH&rr'lô tradition dudit domaine k toute) per* 
pêtuité /-W^ar le consentement des /états v\ et* 
diséit-ënj-qùe de deux œhr mille livres de tente 
que l'on vendoit aisément au denier quarante^ »oti 
eh -t\)rêfAf suffisamment pourradheter tout ce qui 
est aliéhê'dùdit domaine , qui ne monte qu'il huit 
.millions sucette proposition fcem,hla< bonne,» et>VO& 
loient quelques-uns que l'on passât jusque» à Ja vem 
ditioin'*le*quatrç cent mïïle.lv&rèsy dont on awreit 
seize millions^ qui retireraient tout le domaintij 
et éta^^iett maniés , ramèneroiettt'ipiosiîdlun 
mittiorf délivres au roi , des rentes constituée^ soi* 
It>î v qry^ quek[Ues-tjn6 lui baMlePoient volontiers à 
beaucoup meilleur marché que du denier douze* 
Car teïà tfUi le roi doit douze mi Ile francs, serai* 
bien dise tfen avoir argent 'comptant neuf ou dix ; 
toutefois >d£ux choses empêchement xure l'on né 
conclût r{en de <>ela ; la première , qu'il fallait voit» 
une déclaration entière de tout ledit domaine ,qutf 
le président Nicpiaï a voit promis apporter; l'autre, 
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que peut-être le roi ne trouverait bon que Jfa* 
tendit son fonds de cette façon » qui étoit comme 
compter sans son hôte» et partant ou'il le falloit 
un peu ouïr parler là-dessus. M. de Missery, parmi 
ces discours, voulut parler des confiscations» et que 
la compagnie trouvât bon que le roi employât une 
partie d'i celles en son acquit , qui est une chose 
contre les ordonnances de France, qui portent que 
le rorne s'appliquera jamais les confiscations : aussi 
cette proposition fut rejettée bien loin. Un gentil- 
homme nommé M. Thours, député du Maine » me 
montra lors un cahier de la première taille qui 
fut jamap assise audit pays , et n'étoit ledit cahier 
que de Tan 1492, et toutefois comparant ladite 
première levée à celle <iu jourd*hui , elle se trouve, 
êtrç en l'espace de quatre-vingt-quatre ans , augmen- 
tée de près de cent mille livres :. voilà pomment 
ex* parvis initiis magna damnorum incré- 
mental et. qui pis est, encore parle-t-on de» la 
hausser davantage. 

Le a3 , assemblée générale aux lieu et heure ac- 
coutumés, ne Rit en icellç traité que de |a con- 
fection du cahier pour toute la matinée. L'après- 
dînée il ne se fit rien , ni aox finances' , ni pour 
les offices de justice, d'autant que M de Paris 
étoit indisposé. 

i. Le ^4 idem, que le jour précédent ledit sieur 
de Paris tomba malade bien fort » & cause de la 
nouvelle qu'il eut , que M. le maréchal de Retz, 
son. frère , étant par les champs en Proveijcc % qui 
étoit son gouvernement , avoit été frappé d'une 
apoplexie qui l'avoit tenu pour mort plus de quatre 
heures , et au bout d'icelles , lui étant revenus 
quelque peu ses esprits, étoit demeuré perdu- de 
tous ses membres. 
. Les %& et 26 , auxdits cahiers. 
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"- Dimanche 27 , le matin à servir Dieu.» L'après- 
dînée aux cahiers. Durant lesdits jours fut tué un 
capitaine des gardes du roi , nommé Briague , et 
fut tué le soir sur les onze heures ou minuit, des- 
cendant du coucher du roi , par un soldat , qui 
autrefois avoit été son soldat et son serviteur , et 
auquel il avoit dit quelques paroles fâcheuses l'après- 
dînée , à cause de quelque argent que ledit soldat 
- lui demandoit , comme le lui ayant prêté. Or , le 
serviteur, outragé desdites paroles , et de quelque 
coups de poing» comme disent quelques-uns, il se 
cacha au pied des dégrés d où on descendoit de là 
chambre au roi , et attendoit ledit capitaine , son 
épée mise sous le bras , et le choisissant parmi les 
autres , le frappa entre deux épaules , lui passa 
Pépéç au travers du corps, et lui laissant et quittant 
son manteau, prit son chapeau à plein poing > 
court aux première , seconde , et dernière gardes , 
crie que Ton a tué son maître, et qu'il va quérir 
un chirurgien. Les cardes ne se doutant de rien le 
laissent aller , il échappe et se sauve : jamais on 
ouït parler d'une telle hardiesse, ou témérité, car 
il ne perdit point l'entendement ni la vie, comme 
autrefois fit Pausanias, ayant tué Philippe, roi de 
Macédoine, au contraire, fit son coup prémédité, 
au milieu du logis d'un si grand roi , et l'ayant fait 
se sauva comme il est dit; or, ne se faut esbahîr 
de ce que j'ai dit qu'il avoit son épée nue; car ce 
jour là le roi et ses princes faisoient un combat à 
la barrière en la salle des états à beaux flambeaux , 
>et pour ledit combat y avoit plusieurs pages qui 
portaient et tenoient épées nues rompues et enr 
tières , et ny prenoit-on point de garde : cela aida 
grandement & la malheureuse entreprise dudit 
soldat ; car autrement il n'eût osé montrer une 
•épée nue au milieu du logis du roi. J'ai voulu ré- 
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cher cette histoire, pour montrer par icelle et par 
le meurtre auparavant commis en là personne du 
jeune saint Supplice , tué de nuit » comme ledit 
Briague , au pied du château du roi , nous vivons 
en un temps fort misérable , et auquel y a d'étranges 
humeurs d'hommes, desquels les furies, frénésies, 
résolutions , témérités , désespoir et folles harr 
diesses exécutées pendant une réformation d'états 
de la France, ne semblent avoir aucun sentiment 
de majesté divine et humaine, ni craindre aucunes 
loix ni police. Pour changer ce propos et revenir 
& nos états pendant les jours susdits, MM. les car- 
dinaux de Bourbon, Guyse , Est, et M, de Reims» 
commencèrent à se trouver en nos assemblées , et 
nous mirent en avant les grands et urgents affaires 
du roi, nous priant y avoir quelque égard, et lui 
donner quelque secours en la nécessité de la guerre 
qui se présentoit; M. le chancelier même y vint 
une fois avec les susdits sieurs tout exprès pour le 
même effet, et non contens de cela , lesdits sieurs 
firent que, 

Le lundi 28 ; monseigneur frère du roi , accom- 
pagné de MM. de Guyse , duc du Mayenne , duc 
de Mercœur, monseigneur de Reims, et d'autres 
grands seigneurs , vint en ladite assemblée , où il 
trouva lesdits sieurs cardinaux qui y présidoient, 
et après nous avoir dit quatre ou cinq petits mots* 
commanda à M. de Morvillier de prendre la pa- 
role, et nous déclarer amplement l'occasion xjui 
l'avoit amené là. Ce n*étoit autre chose que ledit 
secours , lequel ledit sieur Morvillier demanda 
avec une longue narration des dettes et pauvreté 
du roi , des charges qu'il avoit, et principalement 

{>our la guerre qui nous menaçoit de près. Tout 
equel discours achevé , il conclut qu'il ne falloit 
point que nous fussions retardés de secourir sa 
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majesté pour la peur que Ton disojt que nous 
avions, que nos deniers ne fussent mai ménagés 
et employés à autre chose qu'au profit et acquît 
du roi , comme ils avoient été par le passé; car il 
nous offroit de les faire manie par qui nous vou- 
drions , et y commettre poème quelques-uns d'entre 
nous si bon houssembloit ; et pour ôter la crainte 
que ce secours ne tirât à grande conséquence , et 
que l'église ne demeurât perpétuellement chargée 
et foulée, il nous promettait au nom du roi toutes 
les assurances, paroles de roi, sûretés , cautions 
que nous voudrions pour nous assurer que le roi ne 
tireroit notre secours à autre conséquence.. Cette 
harangue faite , M. de Lypn , par la permission de 
mesdits sieurs les cardinaux , répondit à mondif 
seigneur que l'église étoit merveilleusement affligée 
de tous côtés, ainsi que le roi, son conseil, et 
toute la France le reconnoissoit évidemment; que 
d'espérer grand secours d'elle en un temps si cala- 
rniteux , et après tant de pertes et de dépenses , il 
seroit mal-aisé qu'elle le pût fournir : davantage* 
que les députés n'avoient aucune puissance de pré- 
senter aucun secours au roi ; au contraire , <JUe tous 
leurs cahiers étoient chargés de demander cassai 
tion et' abolition des décimes , et toutes subven- 
tions, toutefois qu'ils aviseroient par ensemble, 
ii ce qu'il lui avoit plu leur dire de sa bouche , et 
faire dire par le sieur de Morvillier, et lui en 
feraient réponse , le remerciant très-humblement 
de la peine «qu'il lui avoit plu prendre de venir 
jusques-là, et honorer tant cette pauvre compagnie 
de sa présence , le suppliant . très-humblement 
assurer le roi , que toute cette dite compagnie 
vouloit vivre et^mourir en son obéissance , et 
qu'elle lui rendrait toujours tout le service qu'il 
lui seroit possible , et à lui aussi, concluant ainsi 
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avec infinies révérences : mondit seigneur , et tous 
mesdits sieurs les princes se retirèrent , hormis les 
cardinaux , qui accompagnèrent mbndit seigneur 
jusques hors de l'église Saint-Sauveur , et puis 
revinrent à ladite assemblée. Or , il, n'y eut pas 
faute de leiy part de grandes persuasions pour 
faire secours au roi , non pas tels , disoient-ils, que 
monsieur Pa demandé , qui étoit de deux cent 
mille francs par mois , mais tel que sa majesté 
s'en puisse louer et contenter : MM. les députés 
n'y vouloient' entendre pour la plupart, tant à 
faute de pouvoir, que de peur de désaveu , et des 
conséquences, et il n'y a voit point faute de grandes 
raisons et défenses contre ladite demande. Pouf 
terminer donc et se résoudre sur cette affaire; fut 
avisé que le lendemain on s 'assemblerait à huit 
heures du matin au lieu accoutumé. • 

Le mardi 29 dudit mois, chacun se trouva k 
l'assemblée ; MM. les cardinaux ne faillirent pas 
de s'y trouver des premiers, et de remettre en 
avant le secours du roi. MM. les députés né 
sonnoient mot, et étoient frpids au possible. Enfin 
MM. fl'Ambrun, de Bordeaux, de Bazas, de 
Toulon, Pamiers et de Castres, et plusieurs des 
députés de Guienne , Languedoc , Dauphiné , 
Provence , commencèrent à remontrer leur misère, 
et les calamités qui régnoient en leurs provinces 
et diocèses, les villes prises, les gens d'église tués^ 
battus, emprisonnés, rançonnés, les églises dé- 
molies, pillées, brûlées. Comment, messieurs, 
( disoient-ils ) voulez vous ainsi abandonner vos 
pauvres confrères et les autres pauvres catholiques? 
v£biez vous ainsi désemparer de votre secours là 
pauvre église de Dieu ? voudriez vous, si vous étiez 
en nos places , que nous vous fissions le semblable ? 
nos évêchés sont occupés, les curés morts, empri- 
sonnés 
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tiés ou fugitifs; nos ennemis hérétiques, cruels et 
inhumains, comme vous les connoissés, ne se 
peuvent soûler de notre sang, le roi ne ndus peut 
secourir i le pays s'en va entièrement perdu, et 
dedans deux mois, si n'y prenés garde, voila 
quatre provinces hors de la puissance du roi , es 
•mains de vos enhemis, lesquels ne faudront pas 
d'empiéter le surplus , s'ils peuvent , et par ainsi !e 
Lyonnoîs , Bourbonnois , Auvergne , et toutes leé 
autres provinces adjacentes s'en iront peu-à-peu : 
que deviendra donc la Bourgogne, la Champagne, 
la Picardie et lés autres pays? estimés vousj MM. 
•en avoir meilleur marché que nous? les réistres 
ne savent-ils pas bien le chemin de ladite Cham- 
pagne ? si nous ' sommes perdus et ruinés tou$ 
avant leur descente , qui vous aidera à les repous- 
ser? voilà donc un royaume perdu, et qui pis 
est , occupé par les ennemis de notre foi et reli- 
gion. La Normandie et Bretagne pourront-elles 
«ou tenir et rétablir le tout ? pourroîit-ëlles se garder 
des trahisons et menées des Anglois , anciens enne- 
mis de la couronne de France, favorisés en tout 
et par-tout des rebelles de ce royaume ? Picardie 
Soûtiendra-t-elle Porage de Flandres, si les héré^ 
tiques qui y sont peuvent gagner leur cause , et 
avoir intelligence avec ceux de deçà ? messieurs, 
ayés-y égard' s'il vous plaît , embrassés la cause 
de Dieu , mettés-vous en nos places , portés le 
parti de votre mère l'église : si elle se perd , votre 
ruine suit la sienne; n'estimés- vous pas en cons- 
cience que vous en êtes tenus devant Dieu ? et 
que si par lâcheté de cœur, ou par avarice , vous 
négligés votre devoir , vous en rendrés compte 
devant Dieu et ses anges, et devant toute la 
chretienneté : c'est aujourd'hui qu ? il se faut montrer 
et batailler pour Dieu, et pojar la foi, et n'y 
Pièc.just. Etats de Bîoisj 1Ô76. a Z 
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faut épargner ni la bourse y pi le sang, ni la vie * 
çfï l'honneur de Dieu donc secoures les pauvre? 
affligés , s'ils vous tendent les bras ; n encoures 
point cette note d'infamie, d'être estimés si pusil- 
lanimes et avares , que pour votre particulier vous 
ayés abandonné, délaissé, et malheureusement 
trahi votre religion et patrie; de nous, nous offrons 
au roi nos vies, et la moitié, yoire plustôt le total 
de tous nos bénéfices pour lui aider à repousser 
lesdits hérétiques , à cette première furie qui les 
agite si fort contre leur roi , et contre ^autorité 
des états ; effbrcés-vous de votre part , a. vant que 
le torrent de leurs malheureux desseins aille plus 
avant, d'obvier à leur misérablç entreprise, et 
pous faites comme vous voudriés que l'on vous 
Fît. Voilà les remontrances dudit sieur d'Ambrun 
et des autres évêques et députés susdits. M r de 
Lyop.y mêloit du siçn ; l'un n'a voit pas plptôt 
4ïi une raison , que l'autre ne fît ouverture d'une 
autre. MM. les cardinaux confirmoient leur «lire , 
et nous induisoient à en avoir pitié; bref, pous 
étionç bien empêchés : d'un côté la pitié nous 
çmouvoit , la raison nous çombattpit , la peur 
des choses futures nous ébranlçit ; d'atjtrç côté 
le défaut de pouvoir nous f-çtardpit, et la crainte 
d'un désaveu eippêchoit le çoi^rç de notre afôctîon ; 
^'ailleurs les finesses de la cour, et l'apreté dont 
ysoient MM. les cardinaux , nous étpiept un peu 
çt beaucoup suspectes , les conséquences dange- 
reuses , les offres des affligés poyr la ippîtié de 
leurs bénéfices n'étoiept de grand poids, car, 
disions nous , ils offrent çç qu'ils n'ont paa > d'au- 
tant qu'ils n'en jouissant pas, et le fQpt pour nous 
attirer par leurs e$ernple§ : et puis il ©e feut pas 
croire k touts bruirç ; on dit ceci çt cela pour 
avoir potre ftrgçat j vpi& k h vérité ce qui se 
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passoit entre nous, et ce oui nous tenoit en une 
merveilleuse peine, pour laquelle toutes choses 
furent indécises tout ce matin là , et fallut reve- 
nir l'après-dînée , où nous commençâmes à nous 
laisser un peu aller à la miséricorde du -mal d'au- 
trui, et conciliâmes qu'il falloit accorder quelque 
chose au roi, pour lui aidera repousser le premier 
effort de cette guerre ; sur cette résolution sur- 
vint une autre» difficulté Bien grande , savoir quel 
secours nous lui ferions d'homme ou d'argent, et 
pour ceil en fallut revenir au lendemain. 

Le mercredi 3o et Ie3 1, ne se traita d'autre chose 
<juede la susdite difficulté d'hommes et d'argent ,. 
et toujours MM. les cardinaux présents, la con- 
clusion fut prise à la fin, que pour obvier au 
danger qu'il y auroit que l'argent, si on en 
donnoit , ne fût aussi mal ménagé que par le 
passé,, Ton ferait offres au roi de lui soudoyer 
quatremille hommes de pied et mille chevaux, 
et que ce nombre se départiroit selon les douzé N 
gouvernemens du royaume , le fort portant le 
fbible ; que lesdîts gouvernemens choisiraient leurs 
soldats et capitaines, les payeraient par leurs 
'main* , et leur feraient faire serment k l'église?, 
pour le service de Dieu et défense de ladite église» 
Mais il se trouva beaucoup de difficultés en cette 
résolution car premièrement te nomination tïes 
capitaines n'est pas de peu d'importance; slfe 
. font quekjue mauvais tour , ou sHls pillent le peuple, 
vous eri été* responsables ; outre ce , il est mil 
aisé de faire marcher cette compagnie , levée 
et composée en tant de provinces et divers lieu Je 
aux quartiers de Languedoc et Goienne , sans une 
grande perte de tems et d'argent , et peut-être ne 
voudra-t-fcHe abandonner ses -contées pour aller 
foire la guerre si loin ; plus, faut considérer que 

2 ij 
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selon la volonté de ceux cjui commanderont en 
une armée, oh mettra toujours cette troupeaux 
hazards et dangers d'assauts de villes, de rencon- 
tres., de découvertes, d'embuscades; bref, ce 
sera la compagnie des prêtres qui sera la mieux 
payée et entretenue , et <jûi faudra qu'elle fasse 
tout: mille jalousies et envies contr'elle ; d'ailleurs, 
il vient à considérer que mille. chevaux propres à 
service ne se trouvent pas aisément lorsque la 
guerre commence , car chacun a déjà sa place 
aux ordonnances , et pris tel parti qu'il a voulu. 
Pour ces raisons , fut avisé* que chacun reviendroit 
Je lendemain pour en dire son avis, et pour chan* 
ger celte résolution en quelqu'autre expédient : 
mais il- ne faut oublier que Monsieur, frère du 
roi,, et MM. les princes , pendant que ces choses 
se trairoient à l'église , ne faillit pas de s'adresser 
au tiers-état , et y mena ledit sieur de Morvillier 
|>our. y porter telles remontrances qu'il a voit faites 
à, messieurs de 1'égtise, touchant la nécessité du 
foi , et selon iceHes leur demander quelque secours^ 
et ayant que mondit sieur y allât , monsieur le 
chancelier y avoit été, et fait pareilles remon** 
trances et requêtes; le tiers-état fit l'oreille sourde 
à tout, et ne voulut oncques rien offrir, s'excu- 
sant sur la nécessité et pauvreté du peuple f et 
$ur le défaut de pouvoir , qui , par leurs procures 
et mandements, ne s'étendoit qu'à demander abo<- . 
lition de tous subsides. sur le peuple, et non pa? 
à offrir nouvelles charges sur lui. Pendant cela 
aussi fut mise en avant une façon de taille, que 
l'on vouloir nommer taille égalée , que le roi vou- 
loit jetter sur son peuple universellement, et que 
tous ses sujets fussent tenus y contribuer, excepté 
les ecclésiastiques et les gentilshommes % et étoit 
icelle composée, dressée et départie de telle sorte;. 
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iju'eUe* commençoit k un sol , montoit à cinqv 
à dix , à quinze , à vingt , et ainsi toujours montant 
jusques' à cinquante livres tournais pour les plus 
riches, et non plus, les autres qui étoient entre 
cteux .portaient chacun selon- sa (acuité, qui cent 
sols, qui .dix livres, qui vingt livres r qui trente 
livres, et le roi faisoit son compte de tirer de cette 
taille quinze millions de livres;, car 9 n'en exerhp-v 
toit personne, ni officier» de sa maispn, ni de 
justice, ni qui. que ce tut, excepté comme dit 
est t les prêtres^ et les gentilshommes ; aussî t 
moyennant cette taille il cassoit et a^olissoit du> 
tout les subsides, tailles, taillons, gabelles, tributs,: 
huitièmes, vingtièmes, Jbraines, pieds-fburchus,. 
entrée» et issues de vins, bref, tous'impèts sijr le* 
peuple , eacepté les décimes sur 1 église : cette* 
tajlle fut inventée et dressée par un nommé Cha~> 
nllon ; le roi la trou voit fort bonne ,. avantageuse» 
pour lui et pourtour peuple ; et a la vérité il me 
semjblort que c'étoit la plus belle invention qui* 
fût jamais; niais quand on- fa vînt présenter au 
tiers-état, où il. y avoit trop pLril de gens de justice* 
cjtre de marchands,, ils y demandèrent plusieurs* 
jours d'avis,, puis enfin ne- la voulurent jamais* 
approuvera craignant, comme ilfr disoient, les» 
conséquences , et que le roi , -selon Furgepce der 
ses amires , et plusieurs accident et évenemens* 
des choses qui surviennent es monarchies» ne iut\ 
contraint* en se- faisant -bien- payer de ladite taille v 
qui demeureroit toujours , v ne remît peu-à-peu les* 
autrpé subsides , ou bien qu'H ne haussât ladite 
taille , tantôt d'un quart , tantôt d'un tk?rs$, selon* 
-sa* volonté. Or , pour. reveain aux offres d«- secours 
del/ég&e, 

Le premier jour de Février, MM, les cardinaux! 
ne. faillirent de se Uouver ei* notre assembler ^ efi 
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étant mises en avant les difficultés qui s'étoient 
trouvées k dresser la compagnie de quatre mille 
hommes de pied et mille chevaux , après avoir 
tout bien débattu et considéré, il fut résolu que 
le roi nommeroit foi - même les chefs de ladite 
compagnie , et que l'église les payerait , et dès-lors 
Ton parla que sa majesté avoit fait dessein que 
les gens 1 de pied seraient commandés par M. de 
Beauvais Nangis , gentilhomme fort catholique et 
bien renommé au fait des armes, et ayant grande 
part en la bonne grâce du roi , et les gens de 
cheval mis à la cornette de M. de Cuyse , colonel 
général de toute la cavalerie Françoise. Ainsi furent 
vuidées toutes les difficultés, et l'église demeura 
chargée du payement, lequel le roi lui accorde- 
rait par ses mains , sans que pas un des trésoriers 
ou receveurs de sa majesté en maniât ni y tou- 
chât en façon que ce soit , de peur que les deniers 
entrassent . aux finances du roi , et que la com- 

{>agnie demeurât sans payement , afin aussi que, 
a guerre finie, ladite compagnie fut cassée, et 
l'église déchargée de ce payement. Le mâtin cela 
se fit , et fut dit qu'après dîner Ton reviendrait 
pour aviser à combien monterait le payement 
que .l'on ferait à ladite compagnie , et à le dé- 
partir par les gouvernemens , ce que l'on fit; 
mais Ton ne put pour lors faire autre chose que 
le premier projet, à cause qu'il falloit aller h 
vêpres, étant la vigile delà purification notre- 
dame* x 

Le 2 dudit mois, étant un jour solemnel , on 
ne fit autre chose que servir Dieu. M. Rose prêcha 
fort doctement devant, le roi, et sans crafnte au- 
cune des grands, taxa asprement ceux qui eon- 
somoient in^nis biens en plaisirs et voluptés mon- 
daines, et n'obvraient jamais la%main pour bieo 
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faire & un pauvre , ou pour offrir une oblatîon aii 
temple de Dieu , et particulièrement il nota quel- 
ques grands qui jouoieiat jusqu'à leurs chevaux*,' 
ét> ne mettaient jamais uh écii aux œuvres pi- 
toyables. 

-Ce dimanche 3, à servir Dieu. 

Le lundi 4 , mardi 5, mercredi 6 , idem. 

Jeudi 7 , ne fut traité autre chose que du paye- 
ment et soudoyement de ladite compagnie , que 
Ton trôuvoit monter pour six mois , tant en souldé 
de soldats cjue de chefs , et nombre des gens de 
pied et de cheval , et aussi en frais pour le port 
des deniers, à cinq cent vingt-cinq mille livres oii 
environ, pour le recouvrement de laquelle Tort 
disait qu'il falloit lever environ une aécime et 
demie sur tous les- diocèses du royaume ; mais lc^ 
diocèses affligés se plaignbient de leur impuissance » 
alléguoient qu'ils a voient l'ennemi Sur les bras, 
et que tout le revenu ét'oit es mains dudit ennemi i 
il fut dit que l'on les supporteront de quelque chose 1 
en faisant ce département, et cela remis k MM. 
les cardinaux et douze d'entre nous. Il y avoit 
aussi des diocèses qui se plaignoient d'être trop 
Chargés au département général des décimes, prin- 
cipalement M. de Lyon crioit pour le sien, disant 
que son archevêché n'étoit admodié que neuf 
mille francs,et qu'il payoit trois mille livres de 
décimes , sans les autres charges ; le député de 
Kevers en disoit autant pour Nevers , et d'autres 
ainsi et ainsi, et priôient qu'on y eût égard , ou 
bien ils mehaçoiem de demander au roi une nou- 
velle cotte et réalisation de toutes les décimes 1 
être faite. Gela étant trouvé préjudiciable pour 
-l'église universelle t et se trouvant aussi quasi irrf- 
possible de les gratifier, à cause que, si on les 
gratifioit , tous les diocèses viendroient aux re- 

Z iv 
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quêtes, comme déjà Meaux .et. d'autres s'êbran- 
ïoient pour y venir» on n'en conclut rien , sinon 
qu'on pria ledit sieur de Lyon et les autres , Je 
considérer quelle plaie ils feroient à l'église, et 
que c'étoit ce que le roi et son conseil cherchoiant 
le plus de faire cette nouvelle cotte, pour charger 
toujours de plus en plus ladite église. 

Fut traité aussi de ce que les ecclésiastiques 

Fourroient contribuer pour leur part des frais de 
elUretçpement de la ligue sainte qui se dressoit 
Ear-tout le royaume de France, pour empêcher 
;s hérétiques de pulluler es provinces, et pour être 
prêts de se secourir les une§ 1rs autres, si les 
étrangers reîtres pu autres rëgnicoles vouloient 
entreprendre quelques choses sur elles, et fut avisé 
et résolu qu'on ne présenteroit qu'auprorata d'une 
demie .décime ou d'une entière pour le plus, ou 
tien ce que chacun aviseroit en sa province , et 
le tout approchant de la volonté et faculté d'un 
chacun que faire» se pourroit. 

Il fut parlé de hâter , conclure et clorre le ca- 
hier général , par MM. les députés qui ayoient été 
commis pour ce fait , qui étoient MM, de Bazas* 
Rennes, chancelier de Rouen , doyen de Dijon. 
et de Langres, et l'archidiacre de Nantes ^nommé 
Pourpris. y 

Item. De Ta révocation ou continuation de 
TMM. les syndics de Paris; tous les dépiités quasi 
a voient charge par leurs cahiers de les révoquer» 
toutefois ils rendirent , c'est-à-dire , ils firent rendre 
si bon compte de ieur administration, qu'il fut 
résolu qu'on les supplieroit de continuer , no^ 
nobstantque d'eux-mênfiesJU.se fussent cassés; car 
on considéra qu'ils étoient gens de breA, qu'ils 
s'étoient opposés vivement à toutes les aliénations 
dont ils montroient bons actes , qu'ils entendoieat 



Digitized by VjOOQlC 



. Etats de Mois , iôj6. 36 1\ 

. fort biçn les r affaires, et davaçtage que, si on \$ft 
cassoit .efo ce temps ici , MM.,? de Paris , qui ; sê> 
fiaient en, eux pour les rentes de la maison de 4 
ville , ne faufdroient pas tout incontinent de faire, 
saisir tous nos bénéfices pour lesdites rentes , des- 
quelles lesdits syndics leur avoient répondu ; trop 
bien fut - il conclu que le syndic du clergé, qui, 
étoit à la suite de la cour, appelé la Saussaye* : 
seroit cassé du tout, et qu'il n'y en auroit plus, 
qui eût cette, charge. Que si MM, les syndics, 
généraux avoient quelques affaires en cour, qu'ils* 
employassent tel que bon leur sçmbl.eroit,. et qu'ils 
le contentassent honnêtement.; Put écrite urte[ 
honnête lettre auxdits syndics,, pour les remercie?^ 
du passé, et, pour 'les prier de continuer à laveniri 
avec la limitation du pouvoir que Ton leur en- t 
voyoit par aç$e signé du greffier de l'assemblée^ 
auquel* eptre autres articles , étoit dit par exprès 
qu'ils ne ? pourraient jamais consentir à aucune» 
aliénation du bien temporel/de l'église, sansi>f*t 
presse convocation de tout le clergé de France-» 
encore que^par. procures spécialles de quelques 
diocèses, cela leur eût été permis. Voilà ce qui 
fut traité es assemblées des joujcsj susdits. 

Le 8, fut vu le cahier général; icelui loué- et 
approuvé, on jdpnna «assignatiçm <je le venir signer , 
et fut. signé; de, tous les assistans ; sur quoi je vcyx> 
avertir ceuxvd? Troyes, que, comme il avoit été* 
ordonné , dès le commencement des états, que 
MM. les évêques auroient les premiers lieux et 
honneurs ,,ayssi M. de Pamiers,. député de Sens,, 
voulut, concilie évêque, signer devant moi, qui 
étoit député de Troyes, et qui devoit signer le, . 
premier de la Champagne; Qr, cela ne,peutpré-> 
judicier au rangque doit tenir la villeduditTroy.es * 
et ne peut celle de Sens prétendre par ladite signa* 
tare aucune prérogative contre celle de Troye* $, 
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car cela ne s'est fait que pour raison dudit sieur 
de Pamiers; et pour entendre mieux ceci, il faut 
notter que ledit sieur, nommé Pellevé, étoit évê- 

3ue de ramiers en Languedoc, et toutefois il étoit 
éputé de Sens , d'autant que comme frère de 
M. le cardinal dePellevé , archevêque de Sens , il 
demeurait audit Sens, et y faisoit les affairesdudit 
sieur, neglecto, si ità loqiiendum sit, episcopatu; 
et outre ce , il avoit une abbaye.en 1 archevêché 
dudit Sens: voilà pourquoi il en étoit député , 
et pourquoi il signa le premier contre ma volonté. 
Le 9, fut ledit cahier, ensemble celui de la no- 
blesse et du tiers-état, présenté au roi en son anti- 
chambre, allant sa majesté à la messe. Celui de 
Féelise fut présenté par M. de Lyon , celui de la 
noblesse , par le seigneur de Missery , et celui dû 
tiers-état , par M. le prévôt des marchands de 
Paris; chacun des trois fjt une petite harangue à 
sa majesté , et puis se mettant à genoux, présen- 
tèrent lesdits cahiers. Sadite majesté fît réponse 
qu'elle les verrait , et y ferait telle réponse qu'elle 
s assurait que tout le royaume en recevrait con- 
tentement. 

Le dimanche 10 , à servir Dieu. 
Le lundi 1 1 , mardi 12, mercredi i3, idem. 
- Jeudi 14 , rien qu'à vuider quelques différends 
dû receveur du clergé , nommé Castille , lequel 
M. le prévôt des marchands menaçait faire met- 
tre en prison pour les rentes que le clergé devoit 
& l'hôtel-de-ville de Paris , desquelles ledit Castille 
étoit répondant , et alléguoit que s'il étoit prison- 
nier , il ferait saisir tous les revenus de tous les 
diocèses les plus aisé; car le reliquat qui étoit 
dû à l'hôtel-de-ville de Paris , montant jusqu'au 

Eremier janvier dernier passé, à la somme de 
uit cent cinquante mille livres tournois , procé- 
doit.du défaut des diocèses affligés qui n'a voient 
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moyen , et pour lesquels, il prétendoit que nous 
étions tous obligés en vertu de l'obligation soli- 
daire , passée au profit dudit hôtel , par le clergé 
universel , lprsque Marcel étoit receveur d'icelui g 
partant il falloit remédier à cela. 
■ IJ fut aussi avisé durant Jes jours susdits es as* 
semblée* générales ,: que l'on feroit une protes- 
tation générale , signée de tous les députés, par 
laquelle. tous protesteraient de ne jamais consen- 
tir , ni tacitement , ni expressément, à aucune 
aliénation du bien temporel de l'église, et jure- 
raient tous faire faire semblable protestation à 
tous les, diocèses, chacun k celui pour lequel il 
étoit député. Icelle protestation fût dressée , lue 
t?t approuvée , et ordonné qu'on la présenteroit k 
Mm. les cardinaux, et puis que chacun la signe- 
raient, comme dit est. 

Il fut aussi ordonné qu'on feroit entendre au. 
roi la pane où étoit le clergé pour laxrainte qu'il 
avoit de la saisie de Castille, et qu'on lui-remon- 
treroit que s'il étoit saisi , il ne pourroit ni vivre, 
ni, faire le service de Dieu, ni satisfaire aux frais 
des ligues et de lasoulde de quatre mille hommes 
de pied et mille chevaux ; à cette occasion fut avisé 
qu'on dresserait requête , et MM. de Lyon , d'Am- 
brun et autres requis de la présenter et faire ré- 
pondre, et sur- tout qu'on fût déchargé , si possible 
étoit, de l'obligation solidaire, de laquelle, si ce 
malheureux temps , duroit , dépendoit la totale 
ruine de tout le clergé , à cause de la pauvreté 
desdits diocèses affligés, qui étoient vingt-cinq ou, 
trente en nombre, pour lesquels les diocèses aisé» 
seraient toujours responsables , tant que ladite obli- 
gation auroit lieu. 

Le iÔ, revint M. l'archevêque de Vienne , M. 
de Rubempré,et M. Mesnager, députés , dès le 
4 janvier, par les trois états, pour aller vers le 
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roi de Navare , et fît ledit sieur , archevêque raport 
au rot , premièrement , et puis auxdits trois états , 
de tout ce qui se toit passé entre ledit sieur roi 
denavarre , et tant par écrit que de vive voix , et 
comme icelui roi les avoit fort honorés et humai- 
nement reçus, comme ils les avoit toujours fait ac- 
compagner par son chancelier , nommé Dufaur , 
frère de M. de Pibrac , comment il les avoit oiris en 
audience publiques et secrettes , et- par tedk rap- 
port on reconnut évidemment deux» choses. La 
première une grande prudence et éloquence du 
sieur archevêque , qui avoit fort heureusement et 
louablement exécuté sa commission r la se- 
conde , une singulière humanité du roi , de na~ 
varie , lequel , par tous ses dits et écrits , se disoit 
amateur de paix et du bien public ; mais il vou- 
Ioit aussi que la religion prétendue réformée de- 
meurât , et que les états n'en cherchassent point 
Ifahpiition , comme ils avoient fait par leurs re*t 
quête et cahiers présentés au roi, et d'autant que 
par la réponse qu'il faisoit par écrit auxdits états , 
il les prioit de bien délibérer et redélibérer deux, 
trois et. quatre fois. Le roi fit commander auxdits 
états que le lendemain ils se trouvassent en sa 
chambre pour lut donner leur avis, sur ladite ré- 
ponse du roi de Navjarre. 

' Ce même jour fut conclu en notre assemblée 
qoe Ton présenterait les requêtes dont il est fait 
mention ci-dessus , touchant l'obligation solidaire r 
à ce qu'il plût à sa majesté nous en décharger,. 
ou bien nous ouvrir sa justice , et nous donner un 
parlement non suspect , qui jugeât de la validité 
ou invalidité de ladite obligation ; car d'en faire 
connoître par les parlemens de Paris, ou. Rouen * 
ou. Rennes , il n'y auroit apparence, d'autant 911e 
tdus ou plusieurs membres cTiceux ^voient des 
rentes constituées sur la aiaison~de-vîlk de Paris» 
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etvoudroient que ladite obligation demeurât tou- 
jours pour leur sûreté. Nous demandions donc les 
?arlemens de Bordeaux ou -de Toulouse., ou de 
'rovence,-ou de Dauphiné, refusant celui de 
Dijon , à cause que le premier président d'icelui 
et assés d'autres Conseillers sont de Paris, ou y 
ont beaucoup de connoissances , amitiés , paran- 
tages et alliances. 

Fût en outre avisé que l'on remqntreroit au roi 
qu'il devoit au clergé là somme de onze cent et 
tant de mille livres , à quoi se monta la vendition 

f>remière du bien de l'église ; outre et par-dessus 
es trois millions tant de mille livres, à qwoi elle 
devoit monter : plus,ilnoijs devoit l'indemnité 
de cent-cinquante mille livres de rente, desquelles, 
et du principal , il nous avoit promis par contrat , 
nous donner assignat sus la généralité de Caert 
et autres , et sur quelques bois de haute-futaye : 
il nous doit aussi, outre plus des douze cent mille 
livres que nous payons à Phôtel-de-ville par cha- 
curv-an sur nos décimes, qui montent à seize 
cent tant de mille livres : et par ainsi ledit sur- 
plus viendrait à quatre cent tant de mille livres, 
3ui par contrât devraient être employées au rachat 
u domaine, et toutefois le roi les prend, et en 
est toujours l'église obligée. Or cette remontrance 
ne se faisoit pas pour en tirer de l'argent en ce 
temps ici , auquel tant s'en faut que nous en 
voulussions demander au roi, qu'au contraire 
nous lui en avions offert pour les causes touchées 
ci-dessus, en la levée de quatre mille hommes de 
pied et mille chevaux ; mais c'étoit pour lui faire 
toucher au doigt le grand devoir que nous usions 
à son service , et que si nous étions en arrière 
envers la maison de Paris et Castille , sa ma- 
jesté en étoit cause à faute de nous payer ses 
dettes et observer ses contrats , tendant toujours 
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à ce but , de nous faire par telles raisons àéchar*» 
ger de ladite malheureuse obligation. Tout cela 
lut discouru le dit jour feu matin. Aprèsdîner ons'as- 
sembla pour aviser quelle réponse on feroit au 
roi sur I avis qu'il demandent aux états à la pro- 
position et rescript du roi de navarre , en quoi il 
mut noter que plusieurs, et peut-être le roi même, 
avoient opinion que sinon l'église, h tout le 
moins les deux autres états branîoient , et tic per- 
sistant point en leur première résolution , chan- 
geraient quelque chose ou diminueraient en icelle, 
xnir le fait ae la religion, qui étoit le "point 
principal et fondamental , que le roi de navarre vou- 
bit ruiner et démolir. MM. donc s'étant assem- 
blés, résolurent d'aller devers le roi selon son 
mandement , députèrent MM. les archevêques de 
Lyon et d'Ambrun , avec M. de Bazàs , pour lui 
dire que résolument ils persistoietit en leur pre- 
mière résolution , et employant pour toute ré- 
ponse et avis ce qui étoit porté par la harangue 
dudit sieur de Lyon et par le cahter présenté à 
sa majesté : il fut toutefois avisé que pour gar- 
der l'union jurée entre les états , l'on feroit en- 
tendre cette résolution à MM. de la noblesse et 
tiers éiat, pour voir s'ils s'y cbnformeroient , et 
furent députés gens pour leur porter paroles de 
ladite résolution ; mais pour ce que cela ne se 
pouvoït faire ce jour là , le tout fut remis ati len- 
demain matin. 

Le 16 fut employé à 'la conférence des trois 
états sur la résolution susdite. 

Dimanche 17 à servir Dieu, et après le service, 

Jrois de chacun ordre des états fc'enâllèrfent trouver 
e roi sur les 10 à 1 1 heures du matin , et fi- 
rent entendre h sa majesté que suitâttt ton com- 
mandement , ils avoient lu et Héfè îa ré^bnse du 
roi de navarre , délibéré et redéttbêhç deux* trois 
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et quatre fois sur icelle, et enfin setoient résolus 
de ne donner autre avisa sadite majesté sur Je cob* 
tenu en ladite réponse , sinon ce qui avoit étjé 
*Jit es trois harangues faites devant sa majesté 
par les trois états » et ce qui étoit porté parles 
cahiers généraux desdits états, exhibes à sa ma- 
jesté dès le 9 du présent mois. Cette résolution 
ouïe, le roi l'approuva et loua, et promit que 
le mardi suivant il commencerait avoir lesaits 
cahiers; elle fut toutefois contre l'opinion de plu* 
rieurs , qui pensoient que lesdits états ne persis- 
teraient pas tous en leur première opinion , et 
à la vérité il y en avoit beaucoup de la noblesse 
et du tiers-état qui en leur cœur désiraient fort 
la paix , et eussent bien voulu que redit de pa- 
cification fût demeuré ; mais ou la peur d'être 
estimés légers» ou d'être soupçonnés peu fermes 
en leur religion, les fit passer k la pluralité des 
voix , sans s'écarter ni de ça ni delà du chemin 
des autres. Or , sur la promesse que le roi fit de 
commencer à voir les cahiers , se réveilla une 
difficulté , jà mue entre l'église et la noblesse » 
d'une part, et le tiers-état de l'autre. Les trois états 
au commencement de cette assemblée, avoient 
j pré une union par ensemble, et l'a voient à- peu- 
prés gardée inviolable , fesant toutes choses par 
un commun consentement et accord , même eh* 
trautfes . choses avoient ppr l'organe dfc^M— de 
Lyon, requis le roi tous trois ensemble, qu'il 
plût à sa majesté accorder aux états . que quand 
on discuterait et jugerait des cahiers en son con- 
seil privé , il y admit et reçut œrtains personnages 
des trois ordres jusqu'au nombre de douze de cha- 
cun ordre ou pour le moins de huit ou six , ce 
que le rot avoit béhignement accordé , combien 
qu'il dit en l'accordant que cela étoit de nqu~ 
veau exemple, et naja jamais pratiqué qu'une par* 
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lie assistât au» conseil qui se tient pour le juge* 
ment de son procès , toutefois que pour se mon- 
trer autant et plus humain que ses prédéces- 
seurs , il ne vouloit refuser cela à ses états , mais 
•au contraire leur gratifier en tout ce qui lui seroit 
possible. Chacun se contenta fort de cette ré- 
ponse , pensant qu'on avoit des hommes au con- 
seil privé du roi qui débattraient et défendraient 
la cause et affaire des états. Mais je ne scais 
comment le tiers-état changea depuis d'opinion, 
et ne voulut députer aucuns des siens pour as- 
sister audit conseil ; au contraire , quand ce vint 
à présenter les cahiers , et que ledit tiers-état scut 
que l'église et la noblesse vouloient nommer gens 
d'entr'eux pour cette assistance , il envoya Bôdin, 
député de Laon, avec cinq 'ou six autres, prier 
lesdits sieurS de l'église et noblesse de ne nom- 
mer personne, déclarer de leur part qu'ils n'y 
en vouloient nommer aucun ; et encore que là 
ou lesdits sieur? voudraient passer outre à cette 
nomination , qu'ils s'y opposeraient comme dès-à- 
présent ik s'y opposoient. Ledit Bodin est homme 
fort* docte ctt grand jurisconsulte bien éloquent: 
ice néanmoins il n'alléguoit pas beaucoup de rai- 
sons de son dire , et disoit qu'il n'avoit charge 
de s'étendre en long propos, qui fut cause que 
- chacun forgea <et imagina des raisons telles qu'ils 
voulut. L'un disoit que ledit tiers-état craignoit 
d'êtrevaincu par la multitnde de,MML de l'église 
et noblesse , en ce qui seroit contentieux entr'eux, 
yû que tout le conseil privé du roi étoit composé 
de ces deux partis , sans qu'il y en eût que fort 
peu ou point du tiers-état ; ledit Bodin m'a con- 
fessé cette raison être une des siennes-, et m'a 
dit la similitude des médecins , qui disent que l'aF» 
fluence des mauvaises humeurs tombe toujours sur 
^s parties les, plus foibles; aussi -la multitude des 
» clameurs 
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clameurs àm l'église et noblesse tombera sur le 
tiers^état , qui sera le plus foible en ce conseil , 
n'y ayant de son côté oue six , ou huit , ou douze 
personnes contre les deux autres états , qui au- 
ront le double : et d'abondant tout le conse.il 
privé composé entièrement de prélats et cheva- 
liers, de façon que s'il se fait un emprunt , s'il 
se jette un impôt ou quelqu'autre chose, le tiers- 
état aura beau se détendre, il faudra qu'il suc- 
combe à la pluralité- des voix. D'autres pensoient 
que ledit tiers-état ayant fort taxé l'église et la 
noblesse par son cahier , ne vouloient pas que ces 
artides fussent vus ni par l'un, ni par l'autre: 
autres aHéguoient que si le roi partoit d'ici avant 
qu'avoir répondu les cahiers, il faudroit que les 
députés, suivissent la cour, et que ledit tiers-état 
Craignoit cela , tant pour la peine que pour les 
frais et dangers de tell* suite ; et même si le roi 
al loi t à la guerre, comme il en avoit grande 
apparence, en somme on en devisoit fort diver- 
sement , mais à la vérité la principale raison étoit 
celle-là, que. le tiers-état craignoit d'être vaincu. 
en ce conseil ; s'il y assistoit , et disoit - qu'il 
ai m oit mieux être condamné en' son abseiice 

3u'en sa présence , remettant la pleine puissance 
e juger leur cahier au roi seul , et à son conseil 
ordinaire, sans vouloir que l'église , ni Ja noblesse 
y eussent voix et séance , cachant une opinion se- 
crette de protester de nullité contretout ce qui seroit 
autrement* arrêté, que par cette voye. Voilà le 
. différend qui se renouvella le susdit jour , et pour 
lequel , 

Le 18 , furent faites et le mardi 19% mâtin et 
soir., plusieurs- convocations et assemblées des trois 
états, et plusieurs messages de chambre en cham- 
bre, pour voir si on 9e pourroit accorder ; mais 
Pièc.j. Etats de Blois^ ibjô. \a Aa 



)igitizedbyVjOOQl 



37Ô Pièces justificatives > N 9 . 42. 
le tiefs-éut demeurant ferme et arrêté , les deux 
autres connoissant qu'ils ne pouvoient passer outre 
l'opposition formée , et que quand ils le feraient, 
celajie servirait de rien , encore qu'ils fussent deux 
contre ûu , à cause que ce qui seroit arrêté ne se- 
roit point arrêté par .les états; car ce ne'peuvént 
être les états , s'ils ne sont tous trois ensemble , 
pour ne donner aussi occasion aux ennemis de dire 

3ue les états étoient divisés , et* faire leur profit 
e cette division et désunion ; se délibérèrent de 
ne plus parler de cela, et laisser faire au roi ce 
que bon lui semblerait sur la décision desdits ca- 
hiers. *Et durant ces entrefaites , plusieurs députés 
eurent congé de s'en aller , et même , entre autres, 
nous obtînmes le nôtre , estimant le roi que cha- 
cun état lui laissefoit quelque nombre de per- 
sonnes pour l'assistance susdite ; mais quand il 
fut averti que les états étaient résolus de ne laisser 
personne » il révoqua lesdits congés , et défendit 
que pas un n'eût à partir de cette ville , sans l'ex* 
près et réitéré commandement de sa majesté ; et 
que le mercredi , selon sa promesse, elle nous&- 
roit plus amplement entendre sa volonté. 
, Le 20 , le roi fit convoquer tous les trois états 
en. une galerie du château , sur les 3 heures après 
midi , et là y assistant sa mère , sa femme , KlM. 
deGuyse, de Nevers, chancelier, Morvilliers, et 
les quatres secrétaires d'état ; il nous proposa trois 
choses principales : la première , que suivant notre 
réquisition faite au commencement de Couverture 
des états , nous eussions à laisser, chacun de notre 
ordre , douze ou du moins six personnes qui as- 
sistassent à la décision et jugement de nos cahiers ; 
et si. nous ne le voulions faire , que nous eussions 
tous à demeurer pour cela , ace que noua rendis- 
sions raison de plusieurs articles qui se. pourraient' 
débattre sur lesdits cahiers ; à ce aussi que si le 
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roi de Navarre , et «îaréchal d'Amville demaridoient 
quelqu'appointement et sûreté des états pour lès 
choses que Ton traiteroit , nous fissions tous^ en- 
semble laditesureté. La seconde cho§e qu'il de- 
manda , fut , que tous les trois états avisassent 
quel secours ils vouloient faire h sa majesté pour 
supporter Jes*frais»de la guerre future-, considéra 
qu'il n'a voit, aucun moyen dé la soutenir s'il n'é- 
toit aidé de ses bons et loyaux sujets. La troisième * 
que les trois états consentissent que pour trouver 
promptement de l'argent , il pût aliéner trois cent 
mille livres de son domaine au denier quarante, a 
toute perpétuité , et commanda que l'on lui fît ré- 
ponse le lendemain sur ces trois points. Mais les 
choses étant de «difficile résolution , il en fallut 
plusieurs fois conférer par ensemble tout le jeudi 
et vendredi suivant : et après plusieurs allées et 
venues , l'église et la noblesse s'accordôient bien 
de laisser des personnes , pourvu que le tiers-état 
en laissât de sa part :à .quoi ne voulut entendre; 
et n'y pouvant être conduit par aucune raison et 
artifice , lesditsde L'église et de la noblesse, pgbr ne 
désunir point le& états , furent contraints se Con- 
former k cela , et en faire leurs excuses au roi. Et 
à la vérité , la contrainte étoit quasi volontaire ^ 
car on craignoit de mettre en la- suffisance , juge- . 
ment et fidélité de peu d'hommes , la résolution 
de si grandes et impqrtantes choses, comme est la' 
réformation encore d'un si grand royaume. Ifcr 
craignoietit davantage qu'un petit nombre fi&t 
corrompu par les puissances supérieures, et que 
Ton fit , sous le nom desdites personnes , accroire à 
un corps universel des états , qu'il eût passé et ac- 
cordé beaucoup de choses, ou pour la réformation, 
ou pour la guerre , ou pour la paix , ou sur-.topt 
pour la religion ; à quoi iln'auroit oncques pensé; et 
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pour ces raisons f encore que chacun eût Ix. '-:» 
envie de retourner en sa maison , et obvier à la 
grande dépense qui se faisoit par deçà , chacun se 
délibéra de demeurer ici , et ne députer aucune per- 
sonne pour assister à la décision susdite des cahiers. 
Or , faut noter ici dessus que l'on eut opinion que 
quelques-uns des états cherchoient et quasi bri~ 
guoient qu'on y en laissât 9 se persuadant qu'ils y 
seroient députés , et que par ce moyen ifs par- 
viendraient auk grandeurs et crédit que leur am- 
bition poursuivoit. Toutefois en ma conscience je 
n'en voudrois soupçonner aucun , comme à la 
vérité je n'en ai vu aucune apparence. Quant au 
second point , qui concerne Iç secours du roi , 
l'église persista en son offre de la solde de mille 
hommes de cheval, et quatre mille hommesdepied, 
la noblesse en son service accoutumé j et le tiers- 
^tat, à qui on demandoit deux millions de livres, 
n'oiTroit rien du tout , disant n'avoir point de 
puissance , sinon de demander au nom du peuple ht 
diminution des charges présentes, et non pas de 
consej^irque l'onen imposât de nouvelles. L'église 
ejieu^ien dit autant; mais j'ai touché les grandes 
raisons qui rémeurent à se laisser aller à cette 
offre. Pour le troisième point , qui est de l'aliéna- 
tion du domaine , l'église et Ja noblesse le con- 
sjentoient , conpmela chose la moins dommageable 
et onéreuse à toute la France ; car le roi en son 
extrême nécessité , et en l'extrême et déplorable 
migère de son- pauvre peuple, sfaidoit du sien , et 
ne pressoit et ne. fouloit personne : le tiers-état n'jf 
voulut oncques consentir, $e fondant principalement 
spr deux raisons; savoir, sur ce que le domaine 
est tellement annexé k la couronne , qu'il<fie s'en 
peut aucunement séparer ni aliéner-, et n'est pas 
le domaine du roi , mais du royaume ç£ de la cou- 
ronne. L'autre raison , que si on permettoiÇ qu'il 
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ffttf aliéné , il faudrait à l'avenir , ou le racheter 
aux. dépefas du peuple ; ou fournir autre moyen de 
vivre au roi : ajoutoit que cela serait de mauvais 
exemple , de voir un roi sans domaine ? et que 
jamais , quelque guerre qu'il y ait eue en France , 
on n'a voit aliéné icelui , non pas même pour ra- 
cheter les rois prisonniers, comme Jean et François, 
ni pour les grandes guerres des rois Charles VI. et 
Vil. Ledit tiers-état allègue deux autres raisons. 
La première , que les douaires des femmes sont 
assignés sur ledit domaine. La seconde , que les 
partages et appanages des mâles s'y prennent. Or ,' 
ni l'un ni l'autre n'y aurait plus lieu % si ledit 
domaine étoit aliéné ; mais on peut répondre là-' 
dessus , que MM. de l'église et 'de la noblesse n'ont 
jamais entendu que t«ut ledit domaine fût aliéné, 
ains? seulement partie 4'icelui , la moins domma- 
geable ; et qu'ainsi sdît , au' consentement qu'ils 
font de ladite aliénation ,* ils réservent les villes , 
châteaux et places fortes , sur lesquels en tous 
événemens, on pourrait assigner lésdits douaires , 
et prendre lesdiis apanages. J'ai oui et considéré 
toutes ces* raisons ; mais il y en a d'autres que j'ai 
pensé de moi-même , qui émouvoient autant ou 
plus ledit tiers-état que les précédentes. Première- 
ment ledit état se plaint fort de la noblesse , et 
que jamais elle ne contribue en rien aux frais de ta 
guerre , au contraire elle y gagné , où les autres 
perdent; davantage r elle ne veut servir que pour 
de l'argent , comme elle l'a assez fait paraître es 
dernières guerres. Ledit tiers-état donc tacitement 
voudrait que le roi étant en de grandes extrémités, 
ladite noblesse fut contrainte dé le servir gratis >, 
ainsi que ses privilèges et prérogatives l'y obligent. 
Ledit tiers-état aussiétant composé de plusieurs têtes 
qui ne sont trop affectées à l'église , désirerait que 
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le roi affligé* comme dessus > trouvât le seul rehîède 
de ses nécessités sur le temporel de ladite église, 
et qu'il achevât de le vendre pi utost que son do- 
maine r ou bien qu'il se confisquât tous les biens 
des huguenosts , et en prîtles revenus , plustost que 
.d'aliéner son. propre, ou lui défaillant tous ces 
moyens , qu'il fût contraint par toute nécessité 
d'entretenir l'édit de pacification , ou il serôijt pour 
tout rompu , qu'on vint à refaire une autre paix 
toute telle que l'on voudroit. Ce spnt les raisons 
que je me suis forgées au cerveau , sur le rçfus que 
fàisoit le tiers - état de consentir l'aliénation du 
domaine du roi , et Dieu m'est témoin que quel- 
ques-uns des plus apparents dudit état m'ont fait 
bonnes lesdites raisons, et me les ont avouées, 
fors celle qui touche l'église* Or -, sur les premières 
raisons dudit état , il ixy avoit pas faute d» ré- 
ponse ; car on montre bien par les chroniques, 
que les rois ont autrefois aliéné de leur domaine, 
comme fit le roi Charles VIL, qui ,pour lesmé-r 
rites et bons services de la maison de Longueville, 
au recouvrement de Normandie que les Anglois 
occupoient , lui fit donation de plusieurs biens dé- 
pendant de son domaine , desquels elle jouit eji- 
core aujourd'hui. Autant en a fait le rpi François 
I er ., qui, étant prisonnier, emprunta quelques, 
terres de M. de Montpensier , pour les donner à 
l'empereur Charles V. Etenrecompen.se d'iceiles, 
a donné audit sieur dé Montpensier le duché de 
Mortagne, le comté d'Auge et autres pièces de 
son domaine , desquelles ledit sieur de Montpen- 
sier est vrai possesseur. Il y a plusieurs autres 
maisons en France qui ont aussi des biens dépen- 
dans du domaine; ets'ilétoitdu tout inaliénable et 
imprescriptible, comme lesditsdu tiers-état soutien- 
nent, on feroit mille et mille procès, et dix mille 
remuëmens de fiàcheux ménages , pour mettre tout 
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ce royaume en combustion. Mais pour venir plus 
avant au fond de la matière', il faut confesser qu'il 
n'y a loi au monde si générale, n ni si forte, que 
le temps et la nécessité ne corrompent quelque 
fois , n£ lui fassent endurer quelque exception, 
et principalement la nécessité de laquelle on 
dit quelle n'a point de toi : or, cette nécessité 
est toute manifeste en la personnne du roi, lequel 
est endetté de cent-un millions six cent et tant de 
mille livres, qui a une si grosse guerre sur les bras 
et un peuple si pauvre et atténué, qu'il n'a aucun 
moyen de le secourir; il faut qu'il vive et qu'il 
entretienne son état : l'église n'y peut plus fournir, 
* le peuple encore moins; pourquoi donc ne s'ai- 
dera-t-il pas du sien ? Vu mêmement que prima 
lex,populi salus estûj or ,1e peuple est soulagé 
par telle aliénation ; d'alléguer qu'elle est jsans 
exemple , j'ai rcyantré ci-dessus que non, et quand . 
ainsi sêroit, je dis qu'il est aussi sans exemple qu'un 
roi ait jamais dû cent millions de livres, ait eu 
une forte guerre à soutenir au milieu dé son 
royaume , et un peuple si dénué de biens que le 
roi qui est aujourd'hui. Davantage , le dçmaine 
du roi est comme la dot que la France donne à 
la couronne et au roi ,. pour son entretenement 
et pour supporter les charges du royaume : tout 
ainsi que la dot , qui de soi est inaliénable , se peut 
toutefois pour certaines causes vendre ou engager 
du consentement de la femme à qui. il appartient, 
.aussi pour certaines causes , et pour une urgente 
nécessité, telle que celle qui nous oppresse aujour- 
d'hui , se peur vendre et aliéner ledit domaine. Il 
y a plus, que Tinaliénabilité du domaine que l'on 
prétend, es.t de jure positivo : car d'alléguer et 
prendre la loi salique là-dessus, ce n'est que mo- 
querie, n'ayant jamais parlé la loi salique aperte- 
ment d'autre chose que de l'inhabilité des femmes 
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k la succession de la couronne et du domaine: ?iï 
est donc inaliénable per jus positivum ^ if peut per 
idem jus être fait aliénable. Ces raisons pressoient 
de si près quelques-uns dudit état , qu'ils étoient 
contraints en leurs consciences de les recevoir pour 
bonnes ; toutefois le* corps général demeura ferme , 
et ne voulut oncques prêter consentement à ladite 
aliénation , de quoi on ait que le roi fut si marry , que 
Ton vit quasi les larmes lui couler des yeux quand 
on lui fit entendre cette opiniâtreté. Car, comme 
ils disoient, ils ne me veulent secourir du leur , ni 
me permettre que je m'aide du mien i voilà, dit-il, 
une trop énorme cruauté.Or, le tiers-état, pour ap- 
paiser cet ennui , vint , comme j ai entendu, vers 
$a majesté , et lui dit que la principale occasion 
qui le rendoit si arrêté, étoit la faute de pouvoir 
suffisant, et que s'il plàisoit âsadite majesté avoir 
patience que Von fût retourné es provinces , on ti- 
% reroit des procurations amples pour cet effet. Je 
ne sais si cela appaisa du tout le dépit du roi, 
ou s'il le fit dissimuler pour un terfips : voilà ce qui 
se traita le mercredi susdit et le jeudi , avec la meil- 
leure partie du vendredi 22 , auquel jour MM. les 
cardinaux de Bourbon , Guyse et Est vinrent en 
notre assemblé , et en leur présence fut lue la grande 
requête dont est parlé ci-dessus touchant l'obliga- 
tion solidaire , touchant ce que le roi nous devoit, 
et touchant le prix des rnonnoyes , avec plusieurs 
autres articles; et ayant été trouvée bonne de toute 
l'assemblée , lesdits cardinaux furent priés de la 
présenter au roi , accompagnés de MM. nos arche- 
vêques, évêques et autres députés , et faire entendre 
à sa majesté que s'il ne lui plàisoit nous décharger 
deladite obligation, et empêcher la saisie de nos bé- 
néfices , que le receveur Gastillevouloit faire faire 
à la requête et instance de MM. de la ville de 
Paris, nous ne pouvions lui fournir le secours que 
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nous lui avons promis , ni pas même vivre et lui 
payer les décimes. LesçKts cardinaux en prirent la 
charge, et promirent y employer tout leur crédit; 
après cela on lut la protestation que nous faisions 
tous de ne consentir jamais à aucune aliénation du 
bien de l'église , -si non per viamjuris canonici; 
icelle aussi étant trouvée bonne, fut dit que pré- 
sentement on la jureroit, et que quand elle seroit 
au net , chacun la signeroit de sa propre main. Sur 
quoi M. le cardinal de Bourbon, tout le premier, 
vint devant les deux greffiers, et ayant la tête nue, 
la main adpectus , et les yeux au ciel , jura ladite" 
protestation ; il fut suivi des deux autres , et puis 
de toute l'assemblée. Cela fait , il fut ordonné que 
L'on employeroit désormais les matinées à prier 
Dieu et ouïr le sermon , et ne se feraient plus d'as- 
semblées qu'après-dinée , et encore deux ou trois 
fois la semaine seulement, en attendant ceqye le 
roi cbmmanderoit. ' 

Ue %i , à servir Dieu le matin. Après-dinée re- 
tournèrent MM. Tévêque du Puy , Oygnon , la 
Berge j et un du* tiers-état , envoyés par ci-devant 
à M. le maréchal Damville. On ne scutrien de leur 
rapport pour tout ce jour-là, bien vit-on ledit sieur 
d'Oygnon se promener un fort long temps en la 
longue allée du château e^vec le foi , la reine mère 
et la reine régnante ; et quelque peu après qu'ils 
eurent commencé à se promener, y survint mon- 
sieur, frère du roi , qui toutefois ne se mit pas avec 
le roi , mais le suivoit de loin devisant avec quelques 
gentilshommes. 

Le lundi %h , furent dites Us vigiles solemnelles 
pour feu M. de Vaudemont , père de la reine ré- 
gnante. Ce jour même revint M. de Biron de devers 
le roi de Navarre, auquel il avoit été envoyé dès 
que les ambassadeurs y allèrent , et y avoient plu- 
sieurs qui soupçormoient que dès le mardi de de- 
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vant, il avoit été h Chenonceau , où Ip reine mère 
étoit allée pour parler en secret à lui, et apprendre 
la résolution dudit roi de Navarre. 

Le mardi 26, se fit le service divin pour ledit feu- 
seigneur, auquel ladite reine régnante menoit un 
{;rand deuil, et aussi les dames et damoiselles qui 
accompagnoient vêtues toutes en deuil blanc, 
selon l'ancienne coutume. Monsieur, frère du ror r 
et tous les princes assistèrent tant aux vigiles que 
service susdit, et fut le tout célébré en musique. 
Après-diner , MM. Dupuy , Oygnon et autres firent 
le rapport de leur légation » et par iceluf don- 
nèrent k entendre que M. le maréchal Damville 
protestoit d'être toujours bon et fidel serviteur du 
roi , vouloit vivre en la religion -catholique, apos- 
tolique et romaine, etremercioit, tant par lettres 

3ue par la bouche desdits sieurs, MM. des états- 
e l'honneur qu'ils lui a voient fait de lui envoyer 
gens si honorables pour l'avertir et admonester des- 
choses contenues en leurs instructions, auxquelles 
il prêteroit volontiers l'oreille , n'étoit qu'il se trouve 
obligé de parole à plusieurs, tant* huguenots que 
catholiques associés , d'entretenir une société et 
confédération qu'il leur a jurée, et que pour rien 
il ne voudroit rompre; et aussi que comme ama- 
teur du repos public , ildesireroit que Pédit de pa- 
cification fût entretenu et la liberté de conscience 1 
laissée à un chacun, attendant que par un concile 
national il y fût autrement pourvu, ne lui semblant 
être pour le premier expédient de remettreles armes 
au-dessus , yû les misères passées , la hécessité da 
royaume et l'apparente ruine d'icelui, si les troubles 
et guerres recommencent , tous propos quasi sem- 
blables à ceux du roi de Navarre, que M. de Vienne 
et ses condéputés avoient auparavant rapportés* 

Le 27, les trois états conférèrent par ensemble 
6ur les propos susdits ; et d'autant que l'on parloit 
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fort de paix , et de trouver quelques moyens pour 
empêcher la guerre qui se présentoit, et même 
que ledit sieur de, Biron disoit secrettement que 
le roi de Navarre entendrait volontiers à quelque 
bon appointeraient , et que le prince de Condé et 
maréchal d'Amville se rangeraient du tout à sa 
volonté, et pour cette occasion qu'il falloit aviser 
à modérer les choses, et retrancher quelque chose 
de part et d'autre du contenu audit édit de paci- 
fication, ainsi que ledit roi s'offrait d'en diminuer 
de son cpté. Lesdits états eurent plusieurs disputes, 
l'es uns d'un avis, les autres d'un autre, et pour ce 
jour là ne fut aucune chose arrêtée, sinon que 
quelques-uns et même de l'église mirent en avant 
quelques mémoires assés doux , mais qui sem- 
bloient un peu branler du côté delà liberté requise 
par les autres, et en vouloir remettre la totale 
puissance au roi , ils ne fussent ouïsv, n'étant trou- 
vé bon que personnes ecclésiastiques connivassent 
ou dissimulassent tant soit peu au fait de la reli- 
gion, au contraire, qu'il falloit s'y opposer si les 
autres en ouvraient la bouche; mais il faut que 
j'excuse ceux qui aboient donné lesdits mémoires, 
car ils étôient du nombre de ceiix qui étoient 
extrêmement affligés par guerre , et desquels si 
les misères se pouvoient représenterai! n'y a celui 
qui n'accordât quelque chçse aux ennemis pour 
délivrée tels amis et frères que ceux-là , des maux 
qu'ils souffrent tous les jours, cela toutefois ne 
fut trouvé bon : et pendant qu'on étoit sur ^ces , 
disputes , M. de Montpensier retourna de devers 
le roi de Navarre , et furent remises toutes choses 
au lendemain que Ton aurait entendu son rapport. 
Le jeudi 28 , ledit sieur de Montpensier pria 
MM. de l'église se trouver 'tous en leur assemblée 
ordinaire , à huit heures du matin , et qu'il avoit 
envie de parler à eux ; mais qu'après qu'il Ipur 
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aurôit dit ce qu'il avoit envie de leur dire , il les 
prioit se retirer en quelqu'autre lieu ; et faire place 
à messieurs de la noblesse , lesquels aussi il prioit se 
retirer, afin que messieurs du tiers-étatyentrassent, 
et qu'ainsi il leur fît entendre séparément , ( car le 
lieu étoit trop petit pour les contenir tous» et 
son âge , ni sa qualité , ne permettaient pas qu'il 
allât de chambre en chambre en une matinée ) 
ce que le roi de Navarre lui avoit donné charge, 
et aussi ce qu'il lui sembloit sur les affaires de 
cet état. 

te premier mars, le roi licentia la noblesse et 
le tiers-étât , pourvu que trois d'entr eu* de chacun 
ordre lui allassent faire entendre ce qu'ils «a voient 
trouvé de propre es finances pour l'acquitter, et 
aussi pour lui accorder l'aliénation du domaine 
jusques k cinq cent mille francs; ils le firent, et 
se rapportèrent à leur cahier quant à l'aliénation, 
et quant auxdites finances, ils en dirent ce qu'ils 
en pensoîent. v • 

te il mars , il en fit autant à MM. de l'église , 
qui députèrent M. de Lyon et deux évêques pour 
aljer déclarer qu'ils consentaient ladite aliénation 
suivant leur cahier, et aussi déclarer ce quils 
avoient trouvé es dites finances. L'après-dînée du- 
dit samedi , iesdits sieurs de l'église approuvèrent 
la taxe dès frais du voyage , faite par les députés 
à ce commis, et prièrent deux archevêques, deux 
évêques , et quatre ou cinq autres , pour a'Jler 
déclarer au roi et à monsieur le chancelier, qu'ils 
n'avoient jamais consenti que. Fédit des monnoies 
passât ainsi qu'ils avoient ouï dire , qui étoit ré- 
duisant l'écu à soixante sols , et cassant et décriant 
toutes monnoies et pièces d'or étrangères. 

Fin du journal de Guillaume de Tjtll 
aux éiafs de Bfois ? 1*576. 
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